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RÉsillvlÉ 
Cette étude descriptive s'intéresse au processus (i.e aux stratégies) utilisées pour se 
faire une «théorie de l'esprit» sur autrui ainsi qu'aux évaluations de mimiques 
faciales exprimées avec intensité par des étudiants néo-québécois d'origine chinoise 
(n=31) et québécois d'origine française (n=25). Un premier objectif de recherche 
consiste à vérifier s'il existe des différences entre étudiants chinois et québécois dans 
le contenu de leurs stratégies afin d'arriver à élaborer théorie de l'esprit sur autrui, à 
travers les indices qu'ils fournissent lorsqu'ils essaient de décoder des mimiques 
faciales. Cette comparaison s'étendant également aux rapports sociaux de sexe. Un 
deuxième objectif tente de vérifier si des personnes issues d'une culture dite 
«collectiviste» par rapport à celles appartenant à une culture dite «individualiste» 
conçoivent l'expressivité émotionnelle de la même façon par rapport à six émotions 
(joie, tristesse, peur, dégoût, colère et honte), cette comparaison s'étendant également 
aux rapports sociaux de sexe. La méthode comparative permet de relever des 
différences de genre et de culture à partir de données qualitatives fournies par 
l'enregistrement vidéo de six récits émotionnels par sujet; les bandes sont repassées 
immédiatement après, lors de l' «autoscopie différée» qui offre, en fait, un 
visionnement à chaud des vidéos avec délivrance de commentaires enregistrés 
également. L'expérimentation représente un total de deux heures d'enregistrement 
par sujet, soit autour de 120 heures en tout. L'analyse statistique permettant 
d'identifier s'il y a des différences est effectuée à l'aide de tests d'hypothèses Khi­
deux (x2). 
Les résultats de la recherche mettent en évidence le fait que très peu de sujets, autant 
chinois que québécois, fournissent des indices et qu'ils sont capables d'élaborer une 
théorie de l'esprit, sans préjugés et empreinte d'empathie. Mais sept stratégies 
différentes ont été observées pour sept variables où des différences significatives ont 
différentes ont été identifiées entre hommes et femmes et Chinois et Québécois. Les 
hommes québécois se distinguent significativement des femmes pour la stratégie 
«centration sur soi» face à la joie (p < 0,03), pour la stratégie «jugements» face à la 
joie (p < 0,03), à la tristesse (p < 0,02) et à la peur (p < 0,03). Ce sont les femmes, en 
majorité les Québécoises, qui se sont abstenues de juger à partir des mimiques de joie 
(p < 0,03), de tristesse (p < 0,002) et de peur (p < 0,03). 
XVI 
Les résultats montrent également que les hommes québécois se distinguent des 
Chinois pour la stratégie «centration sur soi» face à la joie (p < 0,04), face au dégoût 
(p < 0,05) et face à la colère (p < 0,01); pour la stratégie «jugement» face à la peur 
(p< 0,0006) et face à la honte (p < 0,0002). Ces résultats mettent en évidence le fait 
que si les Chinois ont très peu utilisé la stratégie du «je, me, moi». Cela peut peut-être 
s'interpréter comme étant le produit d'une norme implicite dans une société dite 
«collectiviste». En outre, les Chinois, hommes et femmes, ont peu utilisé la stratégie 
«questionnement» dans le cas de la honte (p < 0,04), ce qui fournit un indice de 
censure de cette émotion pour les membres de la culture chinoise. Par rapport aux 
deux hypothèses portant sur l'intensité émotionnelle, les données témoignent d'une 
plus grande expressivité émotionnelle des femmes, toutes cultures confondues, pour 
la tristesse (p < 0,02). À noter que l'émotion de tristesse est celle qui a provoqué les 
plus hauts niveaux d'intensité chez les hommes et les femmes des deux origines. 
Enfin, cette étude comparative a montré que même si l'expression des émotions est 
universelle, les règles implicites d'affichage des émotions colorent la théorie de 
l'esprit construite par chacun et font que l'expressivité émotionnelle varie, pour 
certaines émotions (la colère, la peur et la honte) en fonction des normes sociales, ce 
qui peut potentiellement affecter aussi bien les rapports sociaux de sexe que les 
relations interethniques. 
Le premier chapitre expose la problématique qui débouche sur les objectifs de 
recherche. Le second chapitre présente la recension des concepts et des recherches 
antérieures ainsi que des hypothèses qui en découlent. Le chapitre III est celui de la 
méthodologie. Comme il s'agit de comparer les contenus de la théorie de l'esprit en 
fonction du genre et de l'origine culturelle, de même que de qualifier la puissance 
expressive dont ils se réclament, le traitement des données a été fait en respectant le 
cadre de l'approche comparative. Au chapitre IV, l'analyse statistique des résultats 
est présentée et intègre le calcul de tests d'hypothèses Khi-deux pour les concepts de 
théorie de l'esprit et d'intensité émotionnelle. La discussion des résultats fait l'objet 
du chapitre V. La conclusion permet de préciser les limites, la portée et les recherches 
futures qui pourraient être entreprises. 
Mots clés: théorie de l'esprit, expressions faciales, expressivité émotionnelle, règles 
d'affichage des émotions, culture chinoise, différences entre sexes, intensité 
émotionnelle. 
INTRODUCTION 
Suite à l'obtention d'un baccalauréat en administration des affaires à l'École 
des Hautes Études Commerciales (HEC), j'ai poursuivis une maîtrise en éducation, 
profil M.A. en «carriérologie» (orientation) avec la ferme intention de poursuivre des 
études dans un domaine complémentaire à celui de la gestion organisationnelle. 
Cependant, mes intérêts pour la «relation d'aide» et le counseling interculturel m'ont 
menée à vouloir me spécialiser en ce domaine, étant particulièrement intéressée par la 
façon dont les gens tentent de comprendre les autres. Décrire quelle théorie implicite 
les adultes adoptent lorsqu'ils assignent des causes aux comportements d'autrui 
suscite un vif intérêt chez moi. Les concepts de «théorie de l'esprit» et d'«empathie 
de pensée» sont très proches. Cosnier et Brunel (1994), ne les considèrent-ils pas 
comme deux termes quasi-isomorphiques? Il est vrai que l'empathie de pensée 
constitue à la fois un processus qui opère comme une théorie de l'esprit mais aussi un 
produit, relativement dépouillé de préjugés et de fausses croyances sur autrui. Ces 
deux concepts seront décrits en détail au chapitre II. J'ai donc choisi de m'intéresser 
aux émotions d'un point de vue cognitif, en tentant de comprendre de quoi est faite 
l'«idée» que chacun se fait sur les autres et dont il se satisfait, parfois en dépit du sens 
commun, amenant avec elle préjugés, ignorance et, soulignons-le, un fort potentiel de 
conflits au plan interpersonnel! En contexte interculturel, la contribution de la 
psychologie des émotions sert à mettre à jour, fausses croyances et stéréotypes 
construits, parfois à l'insu des sujets, sur les autres, en identifiant les règles 
d'affichage des émotions propres à une culture ainsi que les raisons qui justifient la 
modulation de l'intensité expressive en fonction du genre et de l'origine culturelle. 
Le chapitre suivant décrit le problème de recherche et présente les objectifs. 
CHAPITRE 1 
PROBLÉMATIQUE 
Le présent chapitre décrit la problématique à l'étude. Dans la première partie, 
un bref portrait du contexte pluriethnique du Québec et de la situation des immigrants 
d'origine chinoise est présenté. Dans un deuxième temps, suivra l'élaboration des 
principaux éléments de la problématique soit la théorie de l'esprit, l'intensité 
émotionnelle ainsi que les règles d'affichage des émotions. Le chapitre se terminera 
par la présentation des objectifs. 
1.1 Contexte pluriethnique du Québec 
Au Québec, les nouveaux arrivants proviennent de tous les continents et 
appartiennent majoritairement à des groupes dits de « minorités visibles» : Noirs, 
Arabes, Asiatiques, Latino-Américains, etc. Aujourd'hui, un Québécois sur dix est né 
à l'étranger (10%), ce qui représente un peu plus de 700000 personnes sur une 
population totale de près de 7125000 habitants. En comparaison, en 1951, cette 
proposition était de un Québécois sur dix-huit (0,05%). On observe donc une 
augmentation constante des immigrants. D'ailleurs, le Québec accueillera en 2006, de 
700 à 900 immigrants de plus que les 45000 de 2005. C'est du moins ce qu'indique 
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le plan d'immigration (Gouvernement du Québec, 2003). Ces nouveaux arrivants 
proviennent surtout d'Asie. 
Depuis les années 80, le paysage social québécois s'est rapidement modifié, 
compte tenu de la montée du phénomène de la mondialisation des marchés. 
L'immigration internationale apparaît comme une solution envisageable à la crise 
démographique de la société québécoise vieillissante et menacée de décroissance 
(Barette, Gaudet, Lemay, 1996). De surcroît, il semble que l'immigration influe 
positivement sur l'ensemble des variables sociales et économiques en contribuant à 
l'embauche de travailleurs qualifiés répondant aux besoins du marché. En effet, 
l'épargne réalisée en matière d'éducation et de formation de la main-d'œuvre 
immigrante permet au gouvernement québécois d'économiser des millions. Ainsi, le 
Québec «profite» de l'arrivée d'immigrants en âge de travailler puisqu'il n'a pas eu à 
défrayer le coût de leur scolarisation obligatoire. La hausse de l'immigration 
québécoise se traduit aussi par l'apport d'argent neuf insufflé par des immigrants 
entrepreneurs et l'augmentation de la productivité qu'elle engendre. Pour les 
employeurs, cela représente la possibilité de résoudre les problèmes de pénurie de 
main-d'œuvre. Le Québec ne pourrait tout simplement pas assurer sa croissance sans 
l'apport de l'immigration (Gouvernement du Québec, 2003). 
Faut-il se préoccuper de l'immigration? Certes, puisqu'elle entraîne une 
ouverture sur le monde et des contacts plus étroits entre personnes issues de divers 
groupes ethniques (Camilleri et Cohen-Emerique, 1989). Dans le monde actuel, les 
contacts entre groupes ethniques se multiplient et de plus en plus de professionnels 
sont amenés à exercer auprès de populations immigrantes: enseignants, conseillers 
d'orientation, psychologues, personnel médical, travailleurs sociaux, formateurs, 
cadres d'entreprises, pour ne citer que ceux-là. Pour tous ces praticiens, la capacité de 
comprendre efficacement les personnes provenant des différents groupes 
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ethnoculturels est essentielle. En outre, la culture ne s'exprime pas seulement dans les 
systèmes de croyances, de valeurs, de normes et de modes de vie du groupe, mais 
aussi, au plan de l'individu, dans ses façons de penser, de sentir ou d'établir la 
communication (Camilleri et Cohen-Emerique, 1989). D'où les conflits advenant 
parfois dans les relations interculturelles, nourris d'images erronées, de stéréotypes et 
de préjugés véhiculés entre cultures en fonction de l'histoire de leurs rapports. 
1.2 Importance d'une théorie de l'esprit sans stéréotypes en contexte 
pluriethnique 
Comprendre les autres est sans contredit un des problèmes fondamentaux de 
l'être humain. De fait, il semble que l'individu en sait moins sur son habileté à 
comprendre la pensée d'autrui que sur son habileté à comprendre le monde physique 
qui l'entoure (Gopnik, 1993). Comment arrive-t-on à mieux comprendre autrui? 
Chaque individu possède une théorie de l'esprit lui permettant d'interpréter les affects 
mais aussi les pensées, les croyances et les intentions de l'autre (premack & 
Woodruff, 1978). La théorie de l'esprit se veut un puissant outil social et constitue un 
élément de recherche majeur en psychologie sociale depuis plus dix ans, en 
permettant l'explication, la prédiction et la manipulation des comportements d'autrui. 
Identifier sur quels éléments repose la théorie de l'esprit qu'une personne 
utilise pour prédire ou interpréter les comportements d'autrui aide à déceler ses 
fausses croyances et permet de mettre à jour préjugés ou stéréotypes négatifs. Pour 
cela, il est préférable de connaître, à priori, les règles d'affichage des émotions 
exprimées selon divers contextes sociaux et d'être surtout prêt à modifier ses pensées 
erronées. Idéalement, il faudrait décoder l'émotion de l'autre sans trace de blâme, 
sans porter de jugement moral, sans projeter sur lui ses propres pensées et sentiments, 
tout cela en se décentrant de soi, en prenant du recul. Ainsi, l'utilisation d'une théorie 
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de l'esprit sans préjugés aiderait peut-être à mieux identifier les sources de 
mésentente qui peuvent avoir des conséquences graves sur le bon déroulement des 
relations sociales. Cette méthode d'évitement des biais attributionnels vaut pour les 
relations entre hommes et femmes, entre différents groupes sociaux et entre membres 
de différents groupes ethnoculturels. 
La variété infinie des formes d'expressivité requiert nécessairement 
l'utilisation d'une théorie implicite différente (non stéréotypée) pour chaque individu 
dans le traitement de l'information sociale. La capacité d'interpréter adéquatement le 
comportement d'autrui constitue un talent« perceptif» et permet d'éviter de mettre en 
œuvre des théorie naïves, sans fondements, « qui mettent en évidence des croyances 
plus ou moins pertinentes concernant la façon dont les autres agissent, pensent et 
fonctionnent» (Yserbyt et Schadron, 1996, p. 95). De toute évidence, la nature d'une 
expression émotionnelle émise par un individu, selon qu'elle soit anodine ou qu'elle 
engage fortement l'autre, peut conduire l'observateur à porter un jugement différent 
sur la personne qui affiche l'émotion (Yserbyt et Schadron, 1996). De fait, «le 
contexte dans lequel s'inscrit le comportement de l'autre peut guider le 
raisonnement» (Yserbyt et Schadron, 1996, p. 97). Ces constats mettent en évidence 
le rôle des théories «naïves» dans le travail attibutionnel et le recours à des 
connaissances sociales spécifiques pour comprendre autrui, particulièrement dans un 
contexte pluriethnique. 
Dans une étude portant sur le counseling interculturel menée par Dillard 
(1983), les résultats montrent que les Chinois font souvent l'objet de discrimination et 
de biais culturels dans l'évaluation que l'on fait d'eux en Occident. Les mythes et les 
stéréotypes attribués aux membres de la culture chinoise font en sorte qu'ils se voient 
trop souvent mal compris par les professionnels de la relation d'aide. Dillard (1983) 
soutient que peu d'intervenants non formés en counseling interculturel s'écartent des 
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stéréotypes et s'intéressent véritablement à connaître ceux et celles qui proviennent 
d'un univers différent. D'où le danger d'encapsulement culturel pour les 
professionnels de la relation d'aide car ceux-ci, malgré le développement de 
fonnations offertes en interculturel, semblent peu s'outiller lorsque vient le temps 
d'intervenir auprès d'une clientèle chinoise ou asiatique (Brunei, 1989; Goyer, 
2003). La capacité de se représenter ce que pense et ressent autrui joue donc un rôle 
important dans la coordination sociale ainsi que dans la communication et mérite que 
l'on s'y attarde. Face à la question de l'altérité, le manque d'intérêt pour les 
différences peut engendrer la tendance à assigner à l'Étranger une identité 
stéréotypée, ce qui a pour effet d'accroître la distance culturelle (Cardu & 
Sanchagrin, 2002). 
À la décharge des professionnels québécois, notons que cette «indifférence 
aux différences» peut avoir deux origines : 1) très peu de recherches ont été 
effectuées sur les Chinois du Québec (Cheung, 2004; Drolet, 2003); 2) les Chinois 
d'immigration récente, malgré un niveau élevé d'éducation qui assure à ses membres 
une mobilité sociale accrue, continuent à s'identifier principalement à leur 
communauté d'origine, conservent leur langue d'origine et ont été, à ce jour, peu 
nombreux à envisager une participation active à la vie publique. La communauté 
chinoise demeure ainsi encore «le» point de ralliement pour ses membres, ce dont la 
société d'accueil devrait se préoccuper. 
Pour les praticiens de la relation d'aide, l'étude des spécificités culturelles 
semble s'avèrer essentielle à l'amélioration des services offerts (Goyer, 2003). Par 
exemple, la prise de conscience de la théorie de l'esprit que chacun se construit à son 
insu sur autrui pennet, dans un contexte où la pluriethnicité constitue une exigence, 
un outil important facilitant la qualité des relations entre personnes issues 
d'environnements parfois fort différents. En effet, les malentendus entre membres de 
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la société d'accueil et immigrants ont souvent pour seule ongIne des biais 
attributionnels liés à une piètre connaissance des lU1S et des autres. 
1.3 L'intensité émotionnelle: existe-t-il des différences culturelles ? 
L'ampleur de la réaction émotionnelle face à un stimulus dépend 
habituellement des connaissances, croyances et systèmes de valeurs propres à un 
groupe social donné, une culture, une sous-culture ou même un individu en 
particulier (Kappas et Descôteaux, 2004). Les croyances populaires, qui viennent 
teinter la théorie de l'esprit, tendent à considérer que les membres de cultures 
asiatiques expriment leurs émotions avec moins d'intensité que les membres de 
cultures occidentales (Sue et Sue, 1999). Par exemple, en Chine, l'expression 
«manquer de thé» désigne les personnes qui sont insensibles à ce qui les entoure 
et l'expression «avoir du thé» désigne ceux qui manquent de modération dans 
l'expression de leurs émotions (Luminet, 2002, p.28). Le contrôle de soi est perçu, 
dans la famille chinoise, comme un comportement hautement valorisé (Sue et 
Sue, 1999). Aussi, les comportements d'un individu, négatifs ou positifs, seraient 
un reflet de l'éducation familiale. Une incapacité à masquer des émotions intenses 
ou des comportements dysfonctionnels comme la maladie mentale, pourrait donc 
briser l'harmonie du noyau familial (Dillard, 1983). Par ailleurs, dans la littérature 
ainsi que dans la culture populaire, les femmes seraient généralement considérées 
comme étant plus émotives que les hommes. En effet, selon la théorie des rôles de 
genre (Braconnier, 1996), les femmes expriment et ressentent leurs émotions avec 
plus d'intensité que les hommes. Ces croyances s'avèrent fort intéressantes à 
l'exploration puisqu'elles sont en lien avec la théorie de l'esprit. L'intensité 
émotionnelle fait l'objet de recherches depuis longtemps (Matsumoto, 1990; 
Matsumoto et Ekman, 1989; Wallbott et Scherer, 1988; Scherer, Wallbott et 
Summerfield, 1986; Kitayama et Markus, 1994; Wallbott et Scherer, 1989). Mais, 
il est nouveau de s'interroger si les étudiants néo-québécois d'origine chinoise 
ressentent leurs émotions avec la même intensité que les étudiants québécois 
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d'origine française. Cet aspect de la recherche amène à considérer l'importance que 
prennent les règles implicites d'affichage des émotions par rapport à l'intensité 
émotionnelle et à l'élaboration d'une théorie de l'esprit. 
1.4 Les règles d'affichage des émotions 
L'étude des règles d'affichage dans ses rapports avec l'intensité émotionnelle 
réside dans le fait qu'il est plus facile de décoder une mimique faciale lorsque l'on 
connaît les règles d'affichage et les normes sociales prescrivant quelle puissance 
expressive un membre d'un groupe culturel est autorisé à montrer non verbalement. 
L'interprétation des expressions faciales émotionnelles n'a pas le même statut, 
ni le même sens dans toutes les cultures. Par exemple, la difficulté qu'éprouvent 
certaines personnes issues de différents groupes culturels à comprendre et à décoder 
les émotions négatives peut être liée à un type précis de socialisation mais aussi à un 
manque de familiarité avec des manifestations intenses au plan émotionnel. D'après 
la recension des écrits (Hess, 2004; Triandis, 1994), les membres de la culture 
chinoise répondent à des normes sociales - qui se traduisent en règles d'affichage ­
différentes de celles véhiculées au sein de la culture québécoise par rapport à 
l'expression des émotions. La notion d'individualisme/collectivisme (Hofstede, 1983; 
Triandis, 1994; Sue & Sue, 2003) ainsi que les facteurs s'y rattachant (stéréotypes 
culturels, croyances, théorie de l'esprit, expressivité émotionnelle) sont-elles garantes 
de ces différences ? 
Étant donné un environnement fortement diversifié sur le plan culturel, tous 
les citoyens sont amenés à agir à l'intérieure d'une mosaïque culturelle. Y émergent 
des similarités et des différences dans la communication, qui sont souvent très 
apparentes verbalement puisque, la plupart du temps, les membres des autres cultures 
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utilisent un langage ou un dialecte différent. Toutefois, plusieurs des similarités et des 
différences apparaissent dans un contexte de communication non-verbale, par 
exemple, dans l'expression, la perception et le message véhiculés par l'expression 
faciale des émotions (Kupperbusch, Matsumoto, Kooken, Loewinger, Uchida, 
Wilson-Cohn & Yrizarry, 1999, p.17). il s'avère donc fort pertinent d'analyser le rôle 
de la mimique émotionnelle et des règles culturelles qui prévalent dans l'affichage 
des émotions selon le contexte social dans lequel elles se produisent. Elanan & 
Friesen (1969) qualifient ses règles de «display mies» et les définissent comme étant 
des règles culturellement apprises et utilisées dans la gestion et le contrôle expressif 
des émotions. 
La question des différences entre hommes et femmes demeure aussI 
d'actualité. De fait, si les hommes et les femmes partagent tous deux les mêmes 
affects, s'ils sont également capables d'émotions, ils ne les expriment pas toujours de 
la même façon (Braconnier, 1996, p. 10). Hommes et femmes se différencient moins 
par la nature de ce qu'ils éprouvent que par le sens apparent, la signification cachée 
ou l'expression que prennent leurs émotions. Le monde des émotions est devenu, au 
cours de ces dernières années, un immense chantier de recherche (Braconnier, 1996, 
p. Il). De la même façon, dire que les femmes sont plus émotionnelles que les 
hommes constitue un stéréotype de genre très persistant (Broverman & Broverman, 
1968; Ruble, 1983, p.81) il semble que les stéréotypes s'appliquent davantage à 
l'expression de l'émotion qu'à l'expérience émotionnelle en soi. 
La présente recherche compare le contenu de la théorie de l'esprit d'étudiants 
néo-québécois d'origine chinoise et d'étudiants québécois d'origine française ainsi 
que l'intensité avec laquelle chacun des membres des deux groupes exprime ses 
émotions. Cette attention s'étend également aux rapports sociaux de sexe car si 
l'intensité émotionnelle varie en fonction des circonstances, il faut porter attention 
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aux différentes façons de réagir selon le sexe autant que selon la culture. Ceci mène à 
l'énoncé des objectifs de recherche. 
1.5 Objectifs de recherche 
1.	 Identifier quelles stratégies utilisent les étudiants néo-québécois d'origine 
chinoise et québécois d'origine française, en fonction de leurs règles implicites 
d'affichage des émotions, pour construire leur théorie de l'esprit sur autrui~ 
2.	 Identifier quelles stratégies utilisent hommes et femmes, en fonction de leurs 
règles implicites d'affichage des émotions, pour constfiÙre leur théorie de l'esprit 
sur autrui~ 
3.	 Vérifier si les étudiants néo-québécois d'origine chinoise et québécois d'origine 
française, expriment chacune des six émotions de base avec la même intensité~ 
4_ Vérifier si les hommes et les femmes des deux groupes expriment chacune des six 
émotions de base avec la même intensité. 
Le chapitre suivant présente la recension des écrits et met en lumière les concepts 
clés de la recherche ainsi que les recherches antérieures menées sur ceux-ci. 
CHAPITREll 
RECENSION DES ÉCRITS 
Le présent chapitre permet, dans un premier temps, de brièvement de définir 
et de présenter les concepts principaux de la recherche ainsi que la recension des 
théories et des recherches antérieures. La présentation des hypothèses clôt ce 
chapitre. Les mots décrits sont les suivants: culture - interculturel - immigrant ­
ethnoculturel - ethnie - Pour la théorie de l'esprit : empathie - stéréotype - préjugés 
- intensité émotionnelle - règles d'affichage des émotions. 
2.1 Notions de « culture» et « d'interculturel » : quelques définitions 
2.1.1 Culture 
La variété de sens attribués au terme «culture» montre qu'il est parfois 
difficile d'aborder la notion de culture car elle ne constitue pas une réalité facile à 
cerner. Dans la perspective anthropologique, Tylor (1871) utilise pour la première 
fois le terme culture en le définissant comme suit : «la culture est un tout complexe 
qui inclut la connaissance, les croyances, les arts, la morale, les lois, les traditions et 
les coutumes acquis par un individu en tant que membre d'une société» (Tylor, 
1871). 
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Pour les besoins de la recherche, sera utilisée la définition de Rocher (1969). 
La notion de culture est perçue comme un ensemble lié de manières de penser, de 
sentir et d'agir plus ou moins formalisées (ex. les règles d'affichage propre à une 
société), qui étant apprises et partagées par une pluralité de personnes, servent d'une 
manière à la fois objective et symbolique à constituer ces personnes en une 
collectivité particulière et distincte (Rocher, 1969). Cette définition est retenue 
puisqu'elle rappelle que les différents groupes peuvent adopter des manières 
différentes de penser et de sentir ce qui en fait des collectivités distinctes. D'ailleurs, 
ce sont les différences entre les pensées et l'expressivité relatives aux comportements 
émotionnels qui feront l'objet de cette recherche. Abordons maintenant le concept 
d'interculturel. 
2.1.2 Interculturel 
Pour Ladmiral et Lipianski (1989) : « l' interculturel définit moins un champ 
comparatif, où il s'agirait de mettre en regard deux objets, qu'un champ interactif, où 
l'on s'interroge sur les relations qui s'intaurent entre groupes culturellement 
identifiés». Ainsi, ce concept met l'accent sur la notion «d'échanges et de partage 
entre cultures différentes» (Cosnier et Brunei, 1994) en vue d'une meilleure 
compréhension et d'un enrichissement mutuel. Il implique qu'on reconnaît une valeur 
à chaque culture, ce qui justifie l'échange des valeurs et la contagion des idées. La 
définition de Ladmiral et Lipianski (1989) sera retenue puisque, par rapport à l'objet 
de recherche, l'interculturel se définit essentiellement comme un champ interactif où 
les études comparatives relevant du domaine de l'interculturel se fondent sur la mise 
en parallèle des comportements communicatifs d'individus appartenant à des cultures 
différentes. 
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2.1.3 Immigrant, ethnoculturel et ethnie 
Le présent document utilise, entre autres, les tennes «immigrants» et 
«ethnoculturel». Ici, immigrant correspond aux résidents canadiens nés dans un 
pays autre que le Canada et ayant obtenu le droit d'établissement en permanence au 
Canada, qu'ils possèdent ou non la citoyenneté canadienne (Roy, 1998). Les 
membres des communautés ethnoculturelles représentent les Canadiens et les 
résidents pennanents qui appartiennent à un groupe ethnique autre que français ou 
britannjque, qu'ils soient nés au Canada ou à l'étranger (Roy, 1998). Notons que les 
construits s'entrecoupent puisque selon Roy (1998), les immigrants sont considérés 
comme membres de communautés ethnoculturelles. Cependant, leurs descendants 
nés au Canada ne sont plus immigrants, même s'ils demeurent membres de ces 
mêmes communautés. Ces défmitions sont éclairantes et les concepts faciles à 
distinguer. 
L'ethnie ou groupe ethnique désigne une population humaine (peuple) qui se 
définit, en vertu d'une conscience collective d'appartenance, par une culture et une 
histoire communes à ses membres (Barrette, Gaudet et Lemay, 1996). Le tenne 
ethnie se définit sur les plans culturel et historique mais d'aucune façon sur le plan 
biologique. Legendre (1993) définit les individus d'origines ethniques différentes 
comme «partageant la même identité nationale, par exemple, les membres de 
l'ethnie vietnamienne au Québec». La définition de Barette, Gaudet et Lemay 
(1996), répond aux principes de cette recherche: l'ethnie se distingue par un 
groupement de personnes que rapproche une communauté de culture. 
Les prochains paragraphes abordent les autres principaux concepts de la recherche. 
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2.2 Théorie de l'esprit 
Repacholi et Slaughter (2003) définissent la théorie de l'esprit comme <<une 
habileté à prédire et à expliquer le comportement d'autrui en se référant à ses propres 
états mentaux» (p.69). De manière plus spécifique, la théorie de l'esprit pennet de 
«comprendre différents états mentaux tels que les émotions, les perceptions, les 
intentions, les désirs et les croyances ainsi que les relations qui les définissent» 
(Repacholi & Slaughter, 2003, p.69). Avec sa théorie de l'esprit, un individu peut 
donc «lire l'esprit de l'autre». La définition de Repacholi et Sluaghter (2003) sera 
retenue car elle intègre que la compréhension des émotions de l'autre passe par des 
processus mentaux. 
La théorie de l'esprit tire son origine de la psychologie cognitive. 
2.2.1 La psychologie cognitive 
La psychologie cognitive trouve ses racines dans les expériences conduites 
par Wundt (1832-1920). Wundt, en 1879 fonde le premier laboratoire de psychologie 
à Leipzig en Allemagne où il entraîne des observateurs à rendre compte verbalement 
de ce qui leur vient à l'esprit quand il leur présente un stimulus ou une tâche 
(Luminet, 2002). En variant les objets présentés à ses observateurs et en enregistrant 
leurs réponses, il conclut que les éléments de base de la conscience sont des 
sensations et des sentiments. Ces éléments se combinent en des perceptions (i.e un 
processus par lequel une personne acquiert de l'information de son environnement 
(Legendre, 1993. p.975)) plus signifiantes qui peuvent être combinées en idées encore 
plus complexes en centrant l'attention sur elles et en les manipulant mentalement. 
Selon cette perspective, la pensée constitue un traitement de l' infonnation : 
l'environnement fournit des informations provenant de l'extérieur qui sont 
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transfonnées, stockées et récupérées par des programmes mentaux divers qui donnent 
une réponse spécifique. 
Au début, la psychologie cognitive étudiait essentiellement les processus qui 
ont peu de rapport avec l'émotion ou la motivation, tels que la mémoire ou la prise de 
décision. Au cours des trente dernières années, certains auteurs ont tenté d'utiliser les 
métaphores et les concepts cognitifs pour expliquer un ensemble de phénomènes plus 
larges (Cantor et Kihlstrom, 1987; Higgins et Sorrentine, 1996). Les chercheurs 
(Lazarus, 1991; Roseman, Antoniou et Jose, 1996) oeuvrant en psychologie 
cognitive mais travaillant sur les émotions, pensent que la façon dont les individus 
considèrent les événements joue un rôle important dans la genèse des émotions Par 
exemple, il est probable que des individus se mettent en colère lorsqu'ils jugent 
qu'une situation entrave leurs objectifs ou que quelqu'un en est à l'origine et qu'ils 
ont du mal à imaginer une solution (Smith et coll., 1989). Lorsque des individus font 
des attributions, processus selon lequel un individu impute son comportement ou 
celui d'une autre personne à des causes internes ou externes (Legendre, 1993, p. 113), 
ils agissent comme des «scientifiques naïfs» en s'appuyant sur des théories naïves, en 
construisant des hypothèses, en collectant des données à propos d'eux-mêmes et en 
tirant des conclusions du mieux qu'ils peuvent, fondées sur les «patrons» de données 
qu'ils ont observées (Heider, 1958). Ainsi, les gens catégorisent le comportement 
qu'ils observent: ils peuvent regarder une expression faciale et décider si c'est de la 
colère ou, ils peuvent entendre un commentaire et inférer que c'est une pure 
provocation. 
La capacité de prendre le point de vue ou la perspective de l'autre est une 
aptitude socio-cognitive importante qui se développe pendant l'enfance, 
l'adolescence et probablement après (Westen, 2000, p.772). De surcroît, Gopnik 
(1993) soutient qu'une coordination des perspectives enrichit une théorie de l'esprit, 
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cette dernière pouvant être qualifiée d'ensemble d'idées à propos de l'existence 
d'états mentaux, comme les croyances et les désirs, en soi et dans les autres (Gopnik, 
1993). 
Bradmetz et Schneider (1999) se sont intéressés au développement de la 
conscience chez l'enfant âgé de 2 à 7 ans. Leurs résultats identifient les conditions 
d'émergence d'une théorie de l'esprit comme étant liées aux acquisitions que l'enfant 
fait explicitement et qui lui permettent de comprendre que «pour lui comme pour les 
autres, entre le désir et l'action, - s'interpose nécessairement une représentation de 
l'état du monde». La théorie de l'esprit constitue donc une façon d'interpréter les 
éléments de la vie sociale. Toutefois, peu de chercheurs se sont intéressés aux 
changements des habiletés mentales susceptibles de survenir chez l'enfant plus âgé et 
l'adolescent et «très peu s'entendent sur ce qui constitue une théorie de l'esprit, chez 
l'adulte» (Repacholi et Slaughter, 2003, p.6). Ces mêmes auteurs rappellent qu'«une 
théorie de l'esprit n'est pas un concept unidimensionnel et qu'il serait faux de croire 
qu'une seule définition puisse réussir à capter toute sa complexité» (p.6). 
La théorie de l'esprit est aussi fortement liée au concept d'empathie dans la mesure 
où son élaboration s'effectue sans stéréotypes ou préjugés. 
2.2.2 Théorie de l'esprit et empathie 
Le courant esthétique allemand a utilisé le terme einfühlung à la fin du XIXe 
siècle pour rendre compte d'une forme de sensibilité esthétique liée à la projection 
des états affectifs dans les objets d'art (Vischer, 1873). Par la suite, Lipps (1903) 
transposa l'einfühlung en psychologie, l'identifiant comme la capacité que détient un 
individu à éprouver les sentiments de l'autre dès lors qu'il leur prête son visage. 
Selon Pacherie (2004), le sujet a un accès perceptif à l'émotion d'autrui via 
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l'expression faciale. De fait, le comportement non-verbal sert de référence, soit pour 
évaluer les affects chez autrui, soit pour faire surgir en soi des émotions et des 
représentations correspondantes (Cosnier, 1994). En situation d'interaction 
émotionnelle, «les locuteurs vont gérer, selon les règles de cadrage affectif, leurs 
propres émotions, gérer l'expression de leurs sentiments réels ou affichés et s'efforcer 
de percevoir les mouvements analogues chez leur partenaire» (Cosnier & Huyghues­
Despointes, 2000, p. 157). L'échange informationnel est chargé d'indices 
émotionnels. Dès lors, la participation du corps est très importante et certains indices 
corporels, comme les gestes ou les postures, indiqueraient l'intensité émotionnelle 
selon Ekman et Friesen (1967). 
Par ailleurs, Cosnier et Brunel (1994) associent l'empathie à une famille de 
phénomènes multi-déterminés d'ordre social, psychophysiologique et 
comportemental ce qui les amènent à postuler trois sortes d'empathie. L'empathie de 
pensée où empathie de représentation est celle que Cosnier (2003), puis Décety 
(2004) définira comme une théorie de l'esprit. En effet, l'empathie de pensée 
correspondrait en partie à ce que les cognitivistes appellent «théorie de l'esprit» 
(Cosnier, 2003, p.66). L'empathie d'affect serait à la base de la contagion 
émotionnelle. Pour Cosnier (1994), «l'empathie désigne «le partage synchronique 
d'états psycho-corporels, c'est-à-dire le fait qu'à un même instant, les partenaires de 
l'interaction vivent et éprouvent un affect semblable» (p. 86), ce qui nous amènent à 
présenter l'empathie d'action. L'empathie d'action se perçoit via le processus 
d'échoïsation mimo-gestuelle. Brunei et Martiny (2004) rappellent, à cet égard, le 
concept d'«intercorporalité». Le terme semble avoir été crée par Deschamps en 1995, 
en référence à Merleau-Ponty (1945). Deschamps (1995) définit l'intercorporalité 
comme «un processus de reconnaissance occulte de l'autre qui s'effectue via les 
corps». Ainsi, l'empathie serait cette capacité d'identifier les émotions et les 
représentations d'autrui à l'aide de son «analyseur corporel» (Cosnier et Brunei, 
1994). L'empathie serait aussi garante de l'intersubjectivité du processus puisque si 
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préoccuper du cadre de référence de l'objet, on ne peut pas parler d'empathie (Brunei 
et Martiny, 2004). 
C'est surtout en psychologie humaniste et en psychologie sociale, qu'on 
s'intéresse au concept d'empathie, défini par Rogers (1975) comme «la capacité de 
percevoir le cadre de référence d'autrui avec les harmoniques subjectives et les 
valeurs personnelles qui s'y rattachent, comme si on était cette personne sans 
toutefois jamais perdre de vue qu'il s'agit d'une situation analogue «comme» 
(Rogers, 1975). En psychologie cognitive, le concept d'empathie prend surtout une 
connotation développementale et adopte la forme de la décentration cognitive et de la 
prise de perspective sous l'influence des travaux de Piaget (Brunei, 1989). 
Decety (2004) propose l'idée que deux composantes primaires caractérisent le 
concept d'empathie. Dans un premier temps, l'idée d'empathie sous-tend une réponse 
affective envers autrui qui implique parfois un partage de son état émotionnel. Dans 
un second temps, l'empathie est la capacité cognitive de prendre la perspective 
subjective de l'autre personne. Cette définition désigne avant tout la capacité de 
s'immerger dans le monde subjectif de l'autre à partir d'éléments fournis par la 
communication verbale et non verbale. Des études récentes (Decety, 2004; Jorland, 
2004; Petit, 2004; Pacherie, 2004) lient, on l'a déjà mentionné, le concept d'empathie 
cognitive à celui de théorie de l'esprit. Les théories qui mettent en avant le rôle de 
l'imagination et la capacité de prendre la perspective cognitive d'autrui semblent à 
même de rendre compte des formes plus élaborées de l'empathie (pacherie, 2004). 
Ces théories s'apparentent à 1) «théorie de la théorie» et 2) «théorie de la 
simulation». La théorie de la théorie suppose que l'individu développe une capacité à 
expliquer et à prédire son comportement et celui des autres en utilisant une théorie, 
innée ou acquise, du fonctionnement de l'esprit (pacherie, 2004, p.175). Par ailleurs, 
la théorie de la simulation est fondée sur un processus où l'individu se place dans la 
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dans la situation de l'autre pour décider de ce qu'il pense ou de ce qu'il ferait dans la 
même situation. 
Selon Proust (2000), une des grandes spécialistes de la philosophie de l'esprit 
qui a travaillé sur le phénomène de l'autisme, la théorie de l'esprit se distingue par le 
recours au concept de simulation pour comprendre les autres. Ainsi, l'individu doit 
d'abord identifier ses propres croyances avant d'être capable de les inférer à autrui, 
suite à la simulation. D'après cette théorie de l'esprit, pour comprendre autrui, nous 
devons simuler le point de vue de l'autre et en utiliser la résultante pour prédire son 
comportement, tout en le distinguant du nôtre. Proust souligne l'importance du rôle 
de la théorie de l'esprit et de la simulation dans la compréhension d'autrui ainsi que 
dans l'anticipation de ses actions car attribuer à autrui son champ de perception ou 
encore «se mettre à la place de l'autre» (p.299) nécessite que nous ressentions nous­
même les émotions de l'autre dans pareille situation. Par conséquent, comprendre les 
intentions d'autrui - la plupart du temps à l'aide de signaux émanant de son propre 
corps - permet à la personne d'anticiper les comportements de l'autre. Dans tous ses 
rapports avec autrui, l'individu est, en général, occupé à chercher une explication des 
actions observées en vue d'en prédire le cours ultérieur. Petit (2004) soutient que 
pour prédire les comportements ultérieurs d'autrui, il suffit de «se mettre à la place de 
l'autre». L'élaboration d'une théorie de l'esprit passe par une simulation se résumant 
à se projeter soi-même dans autrui ou à substituer l'autre à nous comme référent du 
«je». Humphrey (1984) affirme que l'aptitude à voir le comportement de l'autre en 
terme d'états mentaux est innée et constitue le résultat d'une longue évolution. Il 
souligne l'importance de l'explication intérieure de notre propre comportement et de 
l'utilisation de notre propre expérience d'introspection pour simuler les états mentaux 
d'autrui (théorie de la simulation). Ces caractéristiques font qu'il est possible de relier 
les deux processus expliqués dans la théorie de l'esprit et l'empathie. 
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On comprend pourquoi l'empathie renvOIe à la théorie de l'esprit par 
l'entremise d'un système d'inférences permettant de se représenter ou d'inférer, à 
partir de ses propres états mentaux, les états mentaux d'autrui (Bachoud-Lévi et 
Degos, 2004). En somme, une alternative à la théorie de l'esprit est l'interprétation 
par empathie: un individu voyant un autre individu pleurer, se met à sa place, en 
pensée, et choisit de réagir suivant ce qu'il ferait s'il éprouvait la même émotion. 
Dans ce cas, le comportement adopté par la personne n'est pas une prédiction de ce 
que l'autre doit faire mais bien une prédiction sur ce que celle-ci ferait dans la même 
situation (Caralp et Gallo, 1998). 
Cependant, l'empathie a-t-elle la même signification pour les membres de 
cultures asiatiques? Le paragraphe suivant présente l'empathie comme élément des 
cultures chinoise et japonaise. 
2.2.2.1 La dimension culturelle de l'empathie 
À prime abord, l'empathie se veut un concept occidental. De fait, les 
dictionnaires chinois et japonais le décrivent comme un nouveau mot emprunté au 
langage occidental (Yamamoto et Chang, 1987). Les comportements adoptés pour 
décrire cet objet diffèrent d'une culture à l'autre. Toutefois, l'expression dite 
«empathie» possède une longue histoire au sein des peuples asiatiques et demeure 
perçue comme une attitude de la nature humaine caractérisée par des règles apprises 
et utilisées en contexte de socialisation (Yamamoto et Chang, 1987). 
Dans la tradition chinoise, l'empathie se définit à travers des mythes et des 
métaphores. Par exemple, pour le Chinois, l'empathie, la sympathie, la compassion et 
la générosité s'inscrivent dans un code éthique qui se doit d'être respecté sous peine 
d'infortune (Yamamoto et Chang, 1987). De plus, la philosophie et les traditions 
religieuses liées au bouddhisme, au confucianisme et au taôisme procurent des assises 
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à la compréhension du concept chinois d'empathie. Ces traditions philosophiques 
proposent un code de vie privilégiant le bien-être de la collectivité et prônant 
l'importance du regard empathique envers autrui (Yamamoto et Chang, 1987). Dans 
la culture chinoise, les bases de l'empathie reposent sur l'interdépendance des 
membres de la famille et de la force du lien qui les unit. Les paragraphes qui suivent 
s'attardent aux concepts de « stéréotypes» et de « préjugés» et présentent le lien 
entre théorie de l'esprit et stéréotypes. 
2.2.3 Stéréotypes et préjugés 
2.2.3.1 Stéréotypes 
Il semble, selon yzerbyt et Schadron (1996, p. 103), que l'on doive le terme 
de stéréotype à Lippman (1922) qui le voyait comme une tendance universelle à 
regrouper les événements et les individus possédant une même similarité. Lippman 
(1922) fut le premier à utiliser le terme stéréotype dans son ouvrage intitulé Public 
Opinion (1922). Lippman (1922) perçoit alors les stéréotypes comme des structures 
cognitives et utilise ce terme pour définir les erreurs et les biais dans les conceptions 
que se font les gens. Lippman (1922) voit les stéréotypes comme étant motivés par 
les processus de la personnalité qui ont pour fonction la rationalisation et le maintien 
du niveau social des individus (Lippman, 1922). Lippman souligne que les 
stéréotypes ne sont pas toujours de fausses croyances. Le stéréotype est souvent perçu 
comme l'idée ou l'image populaire et caricaturale que l'on se fait d'une personne ou 
d'un groupe, en se basant sur une simplification abusive de traits de caractère réels ou 
supposés. 
Les schémas - les «patrons» de pensée qui organisent l'expérience humaine ­
permettent aux individus de traiter l'information à propos des autres et des relations 
(Taylor et Crocker, 1981). Sans ce traitement schématique, les individus ne sauraient 
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conunent se comporter ou comment les autres seraient susceptibles d'agir. 
«Cependant, un traitement schématique inadéquat s'effectue lorsque les schémas sont 
appliqués automatiquement et qu'ils empêchent un traitement de l'information juste» 
(Westen, 2000, p. 946). Cette situation produit des stéréotypes alors que les 
caractéristiques attribuées à autrui se fondent sur l'appartenance à des groupes 
spécifiques. Allport (1954) soutient que les stéréotypes simplifient l'expérience et 
permettent aux individus de catégoriser autrui rapidement et sans effort. Le stéréotype 
résulte donc de l'incapacité de l'individu à retenir et à interpréter toutes les données 
de l'environnement qui sont pourtant nécessaires. Le stéréotype permet l'orientation 
et l'adaptation d'une personne face à la masse d'informations qui le submerge en 
l'organisant par catégories opérationnelles. Par ailleurs, Allport (1954) définit le 
stéréotype conune «étant favorable ou défavorable, le stéréotype prend la forme 
d'une croyance exagérée associée à une catégorie. Sa fonction est de justifier 
(rationaliser) la pensée en relation avec ces catégories» (Allport, 1954, p.I8?). 
Les processus cognitifs sont à la base des stéréotypes puisque chaque individu 
organise sa perception du monde en fonction de ses capacités cognitives et de son 
désir de donner un sens à la réalité. Or, c'est lorsque la personne donne du sens à la 
réalité d'autrui qu'elle risque de faire appel à des représentations stéréotypées, ou 
encore à des préjugés. n arrive que le contenu des pensées d'un individu soit 
empreint de stéréotypie, à cause d'une illusion perceptive. Lippman (1922) voyait 
d'ailleurs dans la culture ambiante la véritable source des stéréotypes. Les stéréotypes 
font donc partie du paysage culturel et il existe, au sein d'une société donnée, un 
large consensus concernant les caractéristiques attribuées à divers groupes ou 
nationalités. On ne peut passer sous silence le lien qui unit les stéréotypes à l'idée de 
théorie de l'esprit puisque la capacité cognitive de prendre la perspective subjective 
de l'autre entraîne nécessairement un ensemble de représentations, véritable source 
de stéréotypes. La présence de stéréotypes et de préjugés vient appuyer l'importance, 
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pour l'individu, de développer une «bonne» théorie de l'esprit, c'est-à-dire, juste et 
représentative de sa réalité ainsi que de la réalité d'autrui qui lui permet de percevoir 
l'autre empathiquement. 
De surcroît, Leyens (1983) définit les stéréotypes comme des théories 
implicites de personnalité que partage l'ensemble des membres d'un groupe à propos 
de l'ensemble des membres d'un autre groupe et du sien propre. Les stéréotypes 
deviennent donc des raccourcis cognitifs permettant de percevoir un ensemble 
d'individus comme faisant partie de la même catégorie et d'en inférer par la suite que 
toutes ces personnes ont des caractéristiques communes. Cette définition implique la 
notion de « théorie implicite» que partage les individus et sera retenue pour les fins 
de cette recherche. De fait, le concept de théorie implicite des émotions procure un 
modèle intéressant sur la façon dont les stéréotypes influencent les comportements 
humains (Williams et Best, 1982, p. 276). Ce construit de la perception sociale 
propose que les individus, sur la base de leurs expériences personnelles, développent 
des théories afin d'expliquer le comportement d'autrui. Pour que cette théorie 
représente bien la réalité, la personne doit posséder les schèmes «justes» quant à 
l'anticipation des comportements d'autrui. Ces schèmes se construisent à travers 
l'expérience vicariante. Ces anticipations, face aux traits et aux comportements des 
autres, sont qualifiées de «théories implicites». C'est dans cette perspective, par 
exemple, que les stéréotypes de genre sont perçus comme des «structures 
relationnelles qui lient les attributs personnels d'un individu à des catégories sociales 
mâles et femelles» (Ashmore et Del Boca, 1979). Les stéréotypes créent des 
«attentes» envers les comportements d'autrui et favorisent l'anticipation de ceux-ci 
par la personne (Williams et Best, 1982, p. 276). Par exemple, lorsque le genre d'une 
personne a été identifié, la théorie implicite d'un individu conduit à l'identification 
des attributs possédés plus en fonction du genre (Williams et Best, 1982, p. 276). 
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Dans la théorie de l'esprit, le désir et la croyance occupent des positions 
centrales: l'émotion se signale dans l'évaluation de l'action et des croyances 
(Bradmetz et Schneider, 1999). Par définition, les stéréotypes sont un ensemble de 
croyances concernant les attributs personnels partagés par un groupe de gens (Leyens, 
Yzerbyt et Schadron, 1994). Pour sa part, Lippman (1922) propose une métaphore 
qui deviendra célèbre: le stéréotype est l'image dans notre tête. Selon lui, les humains 
ne répondent pas directement à la réalité externe, mais à une représentation de 
l'environnement qui est plus ou moins créée par l'homme lui-même. Il s'agit d'une 
version simplifiée du monde, susceptible de satisfaire notre besoin de voir les gens 
comme plus faciles à comprendre et à contrôler que ce n'est le cas en réalité. 
2.2.3.2 Préjugés 
Étroitement lié à la notion de stéréotype, le concept de préjugé a été élaboré 
pour rendre compte du phénomène de racisme. Allport (1954) le définit comme: 
le jugement porté sur un groupe avant toute expérience et toute analyse. Il a 
une fonction de simplification en permettant la mise en œuvre du processus de 
catégorisation sociale. Il fonctionne sur le principe de la généralisation - tout 
le groupe et chacun de ses membres porte les marques stéréotypées qui 
l'établissent dans la singularité. Le préjugé implique en même temps une 
composante affective et évaluative qui ne sont pas détenninées par la réalité 
du groupe (cité dans Dictionnaire de sociologie, 2001, p. 184). 
Il existe dans la culture occidentale une règle qui stipule qu'on ne peut juger 
une personne d'après sa seule appartenance à un groupe ou à une classe sociale. 
Toutefois, cette règle n'est pas toujours respectée. De fait, nous mettons à l'épreuve 
nos hypothèses et nos connaissances et nous les remettons en question jusqu'au 
moment où elles paraissent suffisamment fondées. De façon générale, «les membres 
de diverses nationalités et de divers pays, entretiennent des stéréotypes sur eux et sur 
autrui». Selon Badad et Wallbott (1986) plusieurs stéréotypes sont communément 
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tenus et acceptés chez certains groupes. Toutefois, «il est clair que tous les 
stéréotypes constituent des généralités et déforment la réalité» (Badad et Wallbott, 
1986, p. 157). 
Allport (1954) perçoit le préjugé comme une attitude négative, qui implique 
des cognitions et des croyances à l'égard d'individus, ou une prédisposition à adopter 
un comportement négatif envers un groupe, ou envers les membres de ce groupe, qui 
repose sur une généralisation erronée et rigide. Ce sont des attitudes qui sont acquises 
par les gens à travers leur expérience sociale et qui sont marquées par l'habitude 
(A1lport, 1954). Le préjugé signifie le jugement porté par des individus fondé sur des 
stéréotypes. Ainsi, le stéréotype en est la composante cognitive tandis que le préjugé 
représente la composante affective des attitudes négatives envers des groupes 
particuliers (Fiske, 1990). Dès lors, si le stéréotype relève de la croyance, le préjugé 
reflète, une évaluation d'autrui comme membre d'un groupe jugé négativement ou 
positivement. A ce titre, les stéréotypes se distinguent des préjugés favorables ou 
défavorables en fonction des croyances, des attentes et des valeurs d'une personne. 
De fait, les stéréotypes ne sont pas forcément négatifs mais ils peuvent contenir des 
croyances à la fois positives et négatives au sujet des caractéristiques de divers 
groupes sociaux ou culturels. Un point de vue sans stéréotypes, fausses croyances et 
préjugés est un des ingrédients qui facilite le postulat empathique (Cosnier, 1994). 
Des préjugés de toutes sortes peuvent fausser l'évaluation durant laquelle le 
conseiller se forme un jugement sur un client et arrive à une conclusion non fondée 
sur son état psychique. Une étude de Mvilongo (2001) a démontré que, dans le cadre 
d'entrevues de routine, les intervenants ont tendance à diagnostiquer la dépression 
chez les Blancs et la schizophrénie chez les Noirs. Quand les entrevues se déroulent 
selon une formule standardisée, les différences entre les Noirs et les Blancs 
disparaissent. Ces résultats de Mvilongo, démontrent que, dans la pratique 
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quotidienne, les intelVenants peuvent omettre de recueillir tous les renseignements 
utiles au diagnostic et catégoriser ou évaluer trop rapidement la problématique du 
client. Les stéréotypes peuvent donc inciter à prendre des raccourcis nuisibles à 
l'étape de la cueillette des données. Par exemple, Mvilongo (2001) soutient que les 
personnes originaires du Sud-Est asiatique ne se dévoilent pas facilement lorsqu'elles 
ont un problème, ce qui amène plusieurs intelVenants à penser que lorsqu'un 
Asiatique éprouve des problèmes psychologiques, il aura nécessairement de la 
difficulté à s'exprimer verbalement dans la relation. Ces perceptions et ces attitudes 
sont le produit de jugements rapidement expédiés en fonction de ses propres préjugés 
et de ses fausses croyances sur la culture chinoise. TI arrive donc que, en counseling, 
les problèmes du client asiatique soient interprétés sans la moindre prise de 
perspective pour tenter de se mettre momentanément dans les souliers de l'autre. Les 
stéréotypes raciaux peuvent donc fausser l'évaluation de la problématique d'un client 
asiatique (Mvilongo, 200 1). 
Le concept d'intensité émotionnelle fait l'objet des paragraphes suivants. 
2.2.4 L'intensité émotionnelle 
Le lien qui unit la théorie de l'esprit à l'intensité émotionnelle réside dans le 
fait qu'à l'instar du comportement non-verbal, la théorie de l'esprit exprime la 
capacité de faire des hypothèses sur ce que se représentent les autres, à prédire leurs 
comportements, leurs croyances et à imaginer de quelle intensité est l'expression de 
leurs émotions. On peut résumer en disant qu'avoir une théorie de l'esprit, c'est 
pouvoir se représenter ce que se représentent les autres et anticiper cette 
représentation de façon intentionnelle y compris en terme d'intensité émotionnelle 
(Bradmetz et Schneider, 1999, p. 20). 
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Le Dictionnaire de psychologie (2003) définit l'intensité comme: 
une caractéristique physique de la grandeur d'un stimulus. L'intensité du 
stimulus est exprimée dans les unités physiques appropriées à la nature de 
l'agent excitant. L'intensité du stimulus correspond une intensité sensorielle 
qui lui est liée par une fonction psychophysique (Sillamy, 2003, p. 482). 
l··]
A cette définition, s'ajoute le terme expression émotionnelle comme un 
« Ensemble des traits comportementaux par lesquels se révèle l'émotion, tels 
que le sourire, les pleurs, les mimiques faciales, les attitudes» (Sillamy, 2003, 
p.359). 
L'intensité émotionnelle de l'expression faciale correspond ainsi à l'intensité 
de l'émotion affichée. L'émotion comporte des manifestations subjectives intenses 
dont la nature varie avec le type d'émotion. <<L'expérience émotionnelle se 
ramènerait ainsi à la simple conscience des modifications physiologiques qui 
varieraient en intensité selon la grandeur du stimulus» (Sillamy, 2003, p. 323). Cette 
définition intègre la notion de grandeur du stimulus (dans le cas de la recherche, 
l'expérience émotionnelle représente le stimulus) et convient aux principes de cette 
recherche en tenue de «conscience des modifications physiologiques» soit, les 
expressions faciales variant en intensité. 
De plus, une caractéristique importante de l'expérience subjective de 
l'émotion est sa propension à la récurrence : 
des expériences émotionnelles - qu'elles soient posItives ou négatives ­
tendent à revenir en mémoire de manière répétitive. Ces récurrences 
mnémoniques s'accompagnent généralement d'images mentales vives de la 
situation émotionnelle ainsi que de changements neurovégétatifs parfois 
intenses (Sillamy, 2003, p. 325). 
L'intensification est la deuxième catégorie sémantico-communicative 
constitutive de la signification affective. L'intensité se situe, selon les termes de 
Labov (1984) au cœur de l'expression émotionnelle et sociale. «L'intensification 
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permet de modifier les significations de manière telle que se produit une gradation de 
leurs aspects qualitatifs et/ou quantitatifs» (Colletta et Tcherkassof, 2003, p.l71). 
Selon ces auteurs, « les émotions seraient donc des expériences variables en intensité, 
mais généralement éprouvées avec un degré élevé d'excitation» (p.l71). Lorsqu'une 
personne décrit une expérience émotionnelle, elle explicite le plus souvent son 
intensité : «je me suis senti(e) profondément triste», «j'étais très en colère». 
L'intensité émotionnelle, sur le plan phénoménologique, est une grandeur essentielle. 
Par ailleurs, la violence des émotions, leur fréquence peut influencer dans une large 
mesure l'étendue et la qualité des relations sociales qu'un individu entretient avec son 
entourage familial et professionnel. C'est aussi la durée excessive d'une émotion qui 
traduit l'état de. désordre affectif dans lequel se trouve un individu (Frijda, Ortony, 
Sonnemans et Clore, 1992). "En vertu de sa particularité quantitative, l'intensité 
émotionnelle, est souvent perçue comme une forme explosive de l'affectivité. Elle est 
une intensité 'en plus', ou 'en trop' dans le comportement humain" (pradines, 1954). 
Dans une culture collectiviste, il est possible que l'on s'en méfie davantage et donc 
que l'on cote les remémorations d'affects d'une façon moindre. 
L'intensité avec laquelle des événements sont vécus a des conséquences 
importantes pour la compréhension des processus émotionnels puisque les émotions 
font partie des déterminants du comportement (Frijda, 1986, p. 248). L'intensité 
semble donc constituer un prédicateur important de l'initiation des comportements 
sociaux. Par exemple, Frijda (1986) soutient que les émotions ne donnent pas toutes 
lieu à un comportement mais la question se pose à savoir quelles conditions 
favorisent les comportements émotionnels. Vraisemblablement, l'intensité 
émotionnelle est l'un des paramètres majeurs de ces conditions. 
Une étude menée par Scherer, Matsumoto, Wallbott et Kudoh (1988) relève 
des différences interculturelles significatives entre des sujets américains, européens et 
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japonais sur le plan de l'intensité émotionnelle. Les résultats montrent que les 
étudiants américains, ici perçus au même titre que les étudiants québécois français 
comme étant des Occidentaux, éprouvent plus longtemps leurs émotions que les 
étudiants japonais, particulièrement celles de la colère et de la peur. Il semble que, 
chez les étudiants japonais, la colère «devrait» être ressentie avec moins d'intensité 
que les autres émotions. De fait, les résultats (Scherer, Matsumoto, Wallbott et 
Kudoh, 1988) obtenus auprès de Japonais montrent que la colère est de moindre 
intensité que la tristesse, suivie de la peur et de la joie, avec les degrés d'intensité les 
plus élevés. À l'opposé, les étudiants américains ressentent avec une plus grande 
intensité l'ensemble des émotions. Néanmoins, notons que la culture japonaise est 
différente de la culture chinoise et qu'il en est de même pour les cultures américaine 
et québécoise. Il n'est donc pas possible de généraliser ces résultats aux sujets de 
cette recherche. Plutôt, abordons comment sont perçues certaines différences 
culturelles entre Orientaux et Occidentaux dans l'intensité émotionnelle. 
Selon Bond (1988), le contrôle des émotions serait fortement valorisé par les 
membres issus des diverses sociétés asiatiques où les règles d'affichage associées au 
contrôle des affects s'avèrent bien établies et les normes de socialisation appliquées 
en fonction de celles-ci (Bond (1988); Ho, 1986). De fait, certaines études montrent 
que pour les Chinois, il est courant d'exprimer leurs émotions avec moins d'intensité 
et sur une période de temps plus courte que pour les individus d'autres cultures 
(Wallbott et Scherer, 1988). 
L'intensité émotionnelle exprimée peut donc varier selon l'origine de la 
personne ainsi que selon l'émotion éprouvée. Dans certaines cultures, l'émotion 
affichée peut ne pas refléter le degré d'intensité émotionnelle réellement ressenti par 
la personne puisque celle-ci peut afficher l'émotion en fonction de règles 
culturellement apprises (Kupperbusch, Matsumoto, Kooken, Loewinger, Uchida, 
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Wilson-Cohn et Yrïzarry, 1999, p.24). Par exemple, exprimer une trop grande joie 
peut s'avérer inapproprié pour les membres de certaines cultures. 
Par ailleurs, Matsumoto et Elauan (1989) ont développé des stimuli 
d'expressions faciales comportant des photographies de visages japonais et 
caucasiens. Ces stimuli furent présentés à des juges américains et japonais. Les 
résultats de l'étude montrent que pour toutes les émotions proposées sauf celle du 
dégoût, les Américains ont noté les expressions faciales avec un degré d'intensité 
plus élevé que les Japonais et ce, pour toutes les photographies (Matsumoto et 
Elauan, 1989). Puisque les différences observées n'étaient pas liées à la nationalité 
des sujets qui posaient, Matsumoto & Ekman (1989) interprétèrent ces différences 
comme étant liées au décodage des règles d'affichage des émotions spécifiques à 
chacune des cultures. Dès lors, il semble que les décodeurs se basent sur leurs propres 
règles d'affichage pour juger les expressions faciales. 
En outre, il existe aussi des différences dans le degré d'intensité avec lequel 
une émotions est exprimée et ce, pour chacune des cultures (Matsumoto et Ekman, 
1989). Ces auteurs suggèrent qu'un mécanisme similaire à celui de la théorie neuro­
culturelle, contrôle la perception des émotions. Ce mécanisme suppose que le 
jugement des stimulus émotionnels est affecté par 1) un programme de 
reconnaissance des expressions faciales inné et universel et, 2) un mode de décodage 
de règles culturelles qui modifie l'intensité des expressions émotionnelles ou encore 
masque la perception de l'émotion (Matsumoto et Ekman, 1989). Cette théorie 
suggère aussi que, pour certaines cultures, l'expression d'une émotion peut ne pas 
refléter avec exactitude ce que la personne éprouve ou ne pas exprimer le degré 
d'intensité réel de l'émotion. 
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Dans une étude réalisée en laboratoire malS non publiée, Kupperbusch, 
Matsumoto. Kooken, Loewinger, Uchida, Wilson-Cohn et Yrizarry (1999) ont 
démontré qu'il existait une différence significative entre le degré d'intensité accordé 
par des juges américains et celui accordé par des juges japonais dans le décodage 
d'expressions faciales. De fait, les juges américains accordent plus d'intensité dans 
l'affichage d'une émotion tandis que les juges japonais accordent plus d'intensité 
dans l'expérience subjective de l'émotion. Ces résultats confirment que les règles 
d'affichage varient d'une culture à l'autre dans l'expression, l'expérience et le 
jugement des émotions. Ces chercheurs concluent donc à l'existence de différences 
marquées entre le ressenti et l'expression de l'émotion, les sujets possédant un 
registre de règles sociales culturellement apprises dans le contrôle des émotions. Les 
règles d'affichage influencent et modifient l'intensité de l'émotion affichée ou 
exprimée et font varier le degré d'intensité émotionnelle ressentie. (Bond, Wan, 
Leung et Giacalone, 1985) soutiennent d'ailleurs que dans une culture asiatique où la 
distance hiérarchique occupe une place prépondérante dans les interactions sociales et 
où l'individualisme est peu encouragé, un individu pour qui les compétences 
professionnelles sont remises en question exprimera une colère moins intense si la 
remarque provient d'un supérieur. 
Au Québec, une étude menée par Hess, Bourgeois, Cheung et Herrera (1999) 
montre qu'une interaction significative a été obtenue entre l'origine ethnique et les 
émotions négatives chez les sujets asiatiques: de façon générale, les participants ont 
réagi de façon plus intense face aux expressions faciales des membres de l'exo­
groupe. Cet effet était particulièrement perceptible pour les expressions de dégoût et 
de colère. Les participants québécois de l'étude ont eu des réactions émotionnelles 
plus intenses face aux expressions émotionnelles de leur groupe ethnique, 
contrairement aux participants asiatiques qui ont réagi avec une intensité plus faible 
face aux leurs. Il est possible que, pour les participants d'origine asiatique, les 
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expressIons de forte intensité face à leur propre groupe culturel se révèlent si 
inhabituelles, qu'elles apportent une difficulté supplémentaire à la tâche de décodage 
émotionnel. 
De plus, pendant plusieurs décennies, la croyance que les femmes seraient 
plus expressives sur le plan émotionnel que les hommes est demeuré le stéréotype de 
genre le plus constant dans le domaine des émotions (Broverman & Broverman, 
1968; William & Best, 1990). 
2.2.4.1 Distinction entre hommes et femmes dans l'intensité émtionnelle 
Dans une étude menée par Scherer (1986) sur l'expérience émotionnelle dans 
les cultures européennes, les résultats relèvent certaines différences dans l'expression 
des émotions entre les sujets féminins et les sujets masculins. Suite à ces différences, 
Scherer (1986) émet l'hypothèse que les femmes européennes sont généralement plus 
expressives que les hommes européens, particulièrement leur mimique, cela par 
rapport à toutes les émotions. En outre, les hommes seraient plus stoïques, ou 
ressentiraient des sensations plus relaxantes dans des émotions positives comme la 
joie mais aussi dans des émotions négatives comme la tristesse. L'auteur déduit que 
les femmes sont en général plus sensibles que les hommes à leurs symptômes 
physiques et à leurs comportements, particulièrement en ce qui concerne la peur et la 
tristesse. 
II serait intéressant de s'interroger sur les différences entre sexes sur le plan de 
l'intensité émotionnelle. Par exemple, les différences entre les hommes et les femmes 
seraient-elles dues à une plus grande sensibilité face aux expériences émotionnelles 
ou simplement reliées au fait que les femmes européennes souffrent plus que les 
hommes dans des situations émotionnelles négatives? Les résultats de Scherer (1986) 
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démontrent que, pour la tristesse, les différences entre sexes sont plus marquantes 
puisque les femmes ont tendance à éprouver la tristesse avec une plus grande 
intensité et plus longtemps que les hommes. Dans une autre étude de Fabes et Martin 
(1991), les résultats indiquent que les hommes et les femmes expriment leurs 
émotions à des degrés semblables mais de manière différente. Par exemple, les 
femmes exprimeraient la tristesse, la peur et l'amour plus fréquemment que les 
hommes et ceux-ci exprimeraient la colère plus souvent que les femmes. Tout porte à 
croire que les hommes et les femmes expérimentent leurs émotions avec une intensité 
similaire mais de façon différente ce qui suppose, encore une fois, l'existence de 
règles d'affichages culturelles (Ekman et Friesen, 1969) et de stéréotypes de genres 
dans l'expression des émotions. Les expressions affichées par des Asiatiques sont 
perçues comme étant moins intenses que celles affichées par les caucasiens 
(Matsumoto et Ekman, 1989. Selon Keltner, les femmes allemandes sont perçues 
comme éprouvant l'embarras avec plus d'intensité que les hommes pour une même 
expression faciale affichée (Keltner, 1995). Ce postulat souligne l'importance que 
doit accorder la recherche aux impacts des stéréotypes de genre dans l'interprétation 
des expressions faciales (plant, Hyde, Keltner et Devine, 2000). 
2.2.4.2 Fréquence expressive comme facteur de différenciation 
Il semble que ce soit plutôt la fréquence des expressions émotionnelles ainsi 
que leur durée et leur degré d'intensité qui différencierait les Chinois des membres de 
cultures occidentales. Les Chinois exprimeraient moins souvent et moins longtemps 
leurs émotions et ce, avec une plus faible intensité que les Occidentaux (Bond, 1993). 
L'expression des émotions tend à être plus contrôlée chez eux puisque celle-ci détient 
la capacité de briser l'harmonie du groupe et de modifier le statut hiérarchique d'un 
individu (Bond, 1993). Les manifestations émotionnelles ne semblent donc pas aussi 
puissantes au sein de la culture chinoise (Bond, 1993). Par conséquent, on peut se 
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demander comment les Chinois interprètent et perçoivent les émotions de personnes 
plus expressives. Comme les mécanismes de contrôle des comportements expressifs 
contribuent grandement à complexifier le processus de communication des émotions. 
Selon Gosselin (2004), "le fait que l'être humain puisse atténuer ou amplifier son 
expression émotionnelle, augmente la difficulté d'interprétation. L'atténuation et 
l'amplification peuvent mener à sous-estimer ou surestimer l'intensité de l'émotion" 
(Gosselin, 2004, P108). Matsumoto et Ekman (1989) interprètent les différences 
culturelles comme étant fortement liées aux règles d'affichage des émotions 
spécifiques à chaque culture. C'est à partir de ces règles qu'il est possible de relever 
des différences en tennes d'intensité de l'émotion affichée. Le concept de règles 
d'affichage des émotions sera développé ci-dessous. 
2.2.5 Règles d'affichage des émotions 
Il semble qu'existe un centre biologique inné qui renfenne les configurations 
faciales correspondantes aux émotions universelles. Dès lors, certaines différences 
dans l'affichage des émotions apparaissent à cause 1) des différences culturellement 
apprises dans l'expression des émotions (le contexte qui amène l'affichage de 
certaines émotions peut différer entre les cultures) et 2) de règles culturellement 
apprises sur l'émotion qu'il est approprié d'afficher selon le contexte social. Ekman 
et Friesen (1969) qualifient ces règles de «règles d'affichage» des émotions. 
Hess (2004) soutient que les règles d'affichage des émotions impliquent la 
simulation et la dissimulation des émotions (p.116). et guident l'affichage de 
certaines émotions dans des contextes précis. Pour Ekman et Friesen (1971), ces 
règles sont spécifiques à chaque culture mais l'état affectif sous-jacent ne l'est pas. 
Par exemple, la majorité des individus ressentent la colère lorsqu'ils sont provoqués. 
Toutefois, dans certaines cultures, l'expression publique de cette colère est inhibée. Il 
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est de sens commun que l'appartenance à un groupe culturel influence les 
comportements, de sorte que les individus ont tendance à exprimer leurs émotions 
autrement devant une personne issue d'une autre culture (Cheung, 2004). 
L'expression de l'émotion réelle peut alors être masquée, minimisée ou exagérée en 
fonction de la cible. Ces variations dans l'expression des émotions sont dues à des 
règles implicites imposées par les cultures. Ainsi, certaines règles culturellement 
apprises dictent l'expression émotionnelle des individus et peuvent complexifier 
davantage les interactions sociales entre membres de diverses origines. Par 
conséquent, le choix des expressions dépend de la perception qu'a la personne de la 
situation sociale (Ellsworth, 1994). Ces perceptions diffèrent d'une culture à l'autre et 
sont fortement influencées par celle-ci (Mauro, Sato et Tucker, 1992). De surcroît, 
ces règles d'expressions permettent aux: gens de différentes cultures d'amplifier, de 
réduire, de neutraliser ou de qualifier leurs expressions selon les caractéristiques 
particulières de leur culture. Ces règles permettent aussi aux membres d'une culture 
d'adapter leurs expressions émotionnelles en fonction des besoins psychologiques 
transmis par la culture [Matsumoto, Kasri et Kooken (1999), cité dans Cheung 
(2004)]. 
Malgré le fait que les chercheurs (Hess et Kirouac, 2000; Kupperbush et al., 
1999) s'entendent maintenant pour considérer l'expression et la perception des 
émotions comme partiellement universelles et partiellement culturelles, plusieurs 
débats scientifiques ont pris place au cours des années sur l'influence de la culture 
dans l'expression des émotions. 
C'est avec Darwin (1872) qu'a débuté l'intérêt pour le rôle adaptatif des 
émotions. Ses travaux furent les premiers à décrire les processus émotionnels chez 
l'animal et chez l'homme et à proposer qu'il existe une continuité des mécanismes 
d'expression entre les différentes espèces. Même si la recherche liant émotions et 
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cultures s'est surtout effectuée au cours des trente dernières années, le concept 
d'universalité des expressions faciales n'est pas nouveau. De fait, Darwin est surtout 
reconnu comme étant le premier à avoir proposé une théorie sur l'universalité des 
expressions faciales en affirmant que celles-ci étaient innées et adaptatives (Darwin, 
1872). Darwin souligne ainsi l'aspect universel de l'expression des émotions. Pour 
cet auteur, les principaux actes de l'expression, chez l'homme et les animaux, 
seraient innés ou héréditaires, c'est-à-dire qu'ils ne seraient pas un produit social de 
l'individu (Darwin, 1872, p.37?). 
Néanmoins, les recherches effectuées par Darwin furent surtout 
observationnelles, ce qui leur vaut d'être souvent critiquées ou remises en question. 
Depuis ce temps, plusieurs scientifiques ont conduit des études avec des humains et 
des primates. Toutefois, leurs résultats supportent la théorie de Darwin et la thèse de 
l'universalité (Ekman, Sorenson et Friesen, 1969; Izard, 1971). Par exemple, les 
recherches effectuées (Ekman et Friesen, 1969) sur la reconnaissance des émotions 
où des membres issus de diverses cultures devaient identifier les expressions faciales 
affichées que leur soumettaient les expérimentateurs. La théorie à la base de cette 
étude est la suivante: si les expressions faciales sont universelles, les sujets, toutes 
cultures confondues, devraient tous s'accorder sur la nature des expressions affichées 
qui leur sont soumises pour identification. Dans le cas où il y a aurait désaccord entre 
les membres d'une même culture ou entre les membres de cultures différentes, 
l'existence du concept d'universalité devrait alors être remise en doute. Ekman, 
Sorenson et Friesen (1969) se sont intéressés à l'hypothèse de l'universalité de 
l'expression émotionnelle en montrant l'existence d'expressions faciales primaires 
innées et universelles: par exemple, la colère, la joie, la tristesse, la peur et le dégoût. 
Chaque émotion suscite une posture corporelle reconnaissable avant même qu'elle ne 
se manifeste. Par ailleurs, les théories psycho-évolutionnistes (Ekman, 1977; Izard, 
1977, 1990) sous-tendent que l'expression spontanée des émotions résulte de 
37 
l'activation d'un programme déterminé génétiquement. Ce détenninisme relevait 
d'un répertoire expressif commun à l'espèce humaine. Par conséquent, ce répertoire 
suppose qu'il doit exister une certaine quantité d'expressions émotionnelles 
reconnues universellement. Malgré l'évidence de l'universalité dans l'expression des 
émotions supportée par les résultats de ces recherches, rien n'explique pourquoi des 
comportements émotionnels varient quand même selon les cultures. 
Les défenseurs de la thèse universaliste (Ekman et Friesen, 1969) ne nient pas 
l'influence de la culture dans l'expression des émotions. Par exemple, lorsqu'une 
personne communique avec un membre d'une autre culture, les expressions faciales 
semblent varier. Pour répondre à cette contradiction, Ekman & Friesen (1969) ont 
développé une théorie «neuro-culturelle» qui relève les divergences et les similitudes 
dans l'expression des émotions. De fait, la théorie neuro-culturelle (Ekman, 1977, 
1984) contient des propositions spécifiques sur l'influence du milieu par rapport à 
t'induction d'émotions sur la régulation des comportements expressifs. Il peut donc 
exister des expressions universelles. Selon la théorie neuro-culturelle, l'universalité 
des expressions faciales se produit via des muscles faciaux. Cela dit, certains muscles 
faciaux sont associés à différentes émotions, celles-ci semblant constantes entre les 
cultures. Quand une expression faciale universelle est affichée, les muscles 
spécifiques à l'émotion sont alors activés selon le «Facial Action Coding System» 
(Ekman et Friesen, 1978). 
Dans une étude sur les différences culturelles par rapport aux règles 
spécifiques d'expression (Ekman et Friesen, 1971), des sujets japonais et nord­
~méricains ont regardé un film décrivant un rite d'initiation douloureux. Tant qu'ils 
n'étaient pas conscients d'être observés, les sujets des deux cultures exprimaient les 
mêmes réponses faciales. Toutefois, lorsque les sujets se savaient observés, leurs 
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réactions étaient différentes. Les Nord-Américains continuaient à montrer les 
émotions de répulsion tandis que les Japonais masquaient leurs expressions. 
Ekman et Friesen (1971) avancent que si les règles sont spécifiques à chaque 
culture, l'état émotionnel sous-jacent ne l'est pas. Dans certaines cultures, l'inhibition 
de la colère est encouragée. Les travaux de Hess (2004) suggèrent que les règles 
d'affichage des émotions requièrent parfois la simulation ou la dissimulation d'une 
émotion. Dès lors, ces règles, liées aux interactions sociales, guident l'affichage de 
certaines émotions dans' des contextes sociaux spécifiques (Hess, 2004). Ainsi, la 
tristesse serait l'émotion affichée lors de funérailles tandis que la joie serait 
appropriée lors d'un mariage. 
Les enfants utilisent aussi des règles d'affichage. De fait, l'expression des 
émotions s'apprend tôt dans le processus de socialisation de l'enfant (Hess, 2004). 
Les travaux de Cole (1986) soutiennent que les fillettes de 3 à 4 ans tentent de 
masquer leur déception lorsqu'elles reçoivent un cadeau qu'elles n'aiment pas. De 
même, les Chinois apprennent dès l'enfance que la colère est une émotion négative 
qui doit être cachée afin de ne pas affecter les membres du groupe (Kitayama et 
Markus, 1994) contrairement à plusieurs Québécois qui ne se gênent pas pour 
exploser de colère en présence d'autrui lorsqu'ils sont provoqués. Pour les membres 
de la culture chinoise, des règles sociales différentes sont apprises très tôt dans 
l'enfance (Yamamoto et Chang, 1987) et peuvent même être verbalisées par des 
enfants en bas âge (Saarni, 1979). Une grande part de l'apprentissage s'effectue en 
dehors de toute conscience, à l'insu des sujets car on apprend comment se comporter 
avec peu d'instructions explicites (Reber, 1992). Par exemple, les règles du regard 
(comme savoir combien de temps regarder quelqu'un dans les yeux dans une 
conversation ou bien comment savoir où poser le regard dans un ascenseur bondé) 
sont rarement enseignées explicitement (Reber, 1992). Pourtant, les gens apprennent 
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implicitement à les respecter et remarquent immédiatement si quelqu'un ne comprend 
pas ces « règles ». Par ailleurs, Lewicki (1986) a montré que les individus font 
beaucoup d'inférences complexes, telles que juger le milieu social d'une personne 
d'après des indications subtiles provenant de son visage, de ses gestes, de son langage 
ou de ses vêtements. Toutefois, Lewicki (1986) précise qu'en général, les individus 
ne peuvent pas énoncer les principes des inférences qu'ils font implicitement parce 
qu'ils n'en sont pas conscients. 
2.2.5.1 Concepts d'individualisme/collectivisme 
Les principales recherches portant sur les règles d'affichage comparent les 
cultures collectivistes aux cultures individualistes, classification fondamentale utilisée 
pour caractériser les cultures (Hofstede, 1983). Le collectivisme prône l'importance 
de l'unité du groupe par rapport à l'autonomie individuelle généralement associée à 
l'individualisme. Les cultures dans lesquelles sont fortement valorisés les besoins et 
les désirs individuels favorisent avant tout les intérêts personnels. Par exemple, les 
membres de sociétés individualistes auront volontiers recours à l'expression de la 
colère puisque celle-ci peut faciliter la réalisation de leurs objectifs individuels 
(Kitayama et Markus, 1994). Les cultures mettant l'accent sur l'individualisme, 
l'autonomie et la compétition accepteront mieux les comportements agressifs que les 
cultures dans lesquelles l'accent est mis sur les objectifs du groupe, le respect de la 
collectivité et de l'environnement, l'harmonie, le conservatisme et l'intégration. Les 
Japonais et les Chinois sont considérés comme étant à une extrémité de l'échelle 
collectivisme/individualisme (donc un collectivisme très élevé) contrairement aux 
Américains qui, pour leur part, se trouvent l'autre extrémité (individualisme très 
élevé) (Hofstede, 1983). 
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Par ailleurs, des études recensées par Triandis (1988) ont pennis de faire un 
parallèle entre les principes fondamentaux de la société chinoise et les patrons de 
relations observés dans les relations entre pairs. De fait, la Chine est très différente de 
l'Amérique du Nord ou de l'Europe occidentale sur cette dimension car elle occupe 
l'extrémité du spectre en tenne de collectivisme. Ce contraste est souvent utilisé pour 
rendre compte des différences dans les relations sociales entre ces sociétés. Le 
collectivisme inhérent à la culture chinoise est considéré comme fournissant un 
modèle d'organisation du comportement social, les interactions entre individus 
devant être en accord avec les besoins et les attentes du groupe. En effet, selon Yang 
(1981), les Chinois anticipent les réactions des autres et modulent leurs 
comportements en conséquence. Ces considérations générales se rapprochent des 
observations de Toupin (1980) selon lesquelles les Chinois répriment davantage 
l'expression directe des émotions, sous le prétexte que les conflits verbaux et les 
confrontations directes vont à l'encontre de la conception chinoise de la bonne 
conduite et des manières à adopter en public (Chiu, Tsang et Yang, 1988). 
Néanmoins, une étude relativement récente (Cha, 1994) démontre qu'il peut y avoir 
des variations très importantes à l'intérieur d'une même société par rapport au 
continuum individualisme/collectivisme. C'est le cas, par exemple des Coréens de 
culture collectiviste qui travaillent en milieu urbain et qui sont connus pour être 
beaucoup plus individualistes que leurs concitoyens ruraux. En effet, il est courant 
qu'une société présente à la fois des caractéristiques individualistes et collectivistes. 
Abordons maintenant la présentation des hypothèses de recherche s'impose 
d'aborder le chapitre de la méthodologie. 
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2.2.6 Hypothèses de recherche 
Celles-ci sont en lien direct avec les objectifs déjà présentés en fin de 
problématique et sont au nombre de quatre. Comme il s'agit de comparer les 
stratégies utilisées dans l'élaboration d'une théorie de l'esprit que se construit chacun 
des étudiants néo-québécois d'origine chinoise et québécois d'origine française, 
hommes comme femmes, sur autrui ainsi que l'intensité émotionnelle que chacun 
octroie à ses expériences, les hypothèses sont les suivantes: 
1.	 Étudiants néo-québécois d'origine chinoise et étudiants québécois d'origine 
française, en fonction de leurs règles implicites d'affichage des émotions, ne 
construisent pas leur théorie de l'esprit sur autrui avec les mêmes stratégies; 
2.	 Hommes et femmes, en fonction de leurs règles implicites d'affichage des 
émotions, ne construisent pas leur théorie de l'esprit sur autrui avec les mêmes 
stratégies; 
3.	 Étudiants néo-québécois d'origine chinoise et étudiants québécois d'origine 
française n'expriment pas chacune des six émotions de base avec la même 
intensité; 
4.	 Hommes et femmes n'expriment pas chacune des six émotions de base avec la 
même intensité. 
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La définition des concepts-clés et la recension des écrits étant terminées, nous 
abordons le chapitre ID avec la présentation des principaux éléments 
méthodologiques pertinents à l'atteinte des objectifs et permettant de vérifier les 
hypothèses de recherche. 
CHAPITRE III 
MÉTHODOLOGIE 
Le présent chapitre décrit les divers éléments de la méthodologie en précisant 
les méthodes explorées et retenues. Dans un premier temps, le type de recherche est 
présenté, l'échantillon ainsi que les instruments de mesure utilisés, c'est-à-dire le 
schéma d'entrevue et le questionnaire. Par la suite, l'analyse des données est exposée 
en précisant les étapes inhérentes au processus de traitement et de collecte des 
données. En conclusion, les limites ainsi que l'aspect éthique de la recherche sont 
spécifiés. 
3.1. Méthode exploratoire et descriptive 
La présente recherche s'inscrit dans un paradigme exploratoire et utilise une 
approche comparative car elle tente d'approfondir la théorie de l'esprit que se font, 
étudiants néo-québécois d'origine chinoise et étudiants québécois d'origine française, 
hommes et femmes via les stratégies qu'ils utilisent. Celle-ci aborde, pour ce faire, les 
questions des règles implicites d'affichage des émotions qui les animent et le niveau 
d'intensité qu'ils accordent à leurs expériences émotionnelles via leurs mimiques 
faciales. Cette recherche analyse le contenu de réponses issu des entrevues et du 
questionnaire afin de différentier les stratégies utilisées pour construire une théorie de 
l'esprit et dans, un deuxième temps, tente d'expliciter le niveau d'intensité que 
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chacun exprime sur la base de l'expression déclarée ou affichée pour chacun des 
récits. On doit se rappeler que le but principal de la psychologie des émotions n'est 
pas de développer des stimuli capables d'induire des émotions mais bien d'étudier les 
réactions émotives et cognitives des sujets (Kappas et Descôteaux, 2004, p.135). 
La principale stratégie de recherche consiste en une étude comparative via 
l'observation et la description. Comme les différences sont parfois grandes entre les 
groupes culturels, Tremblay (1968) soutient que ce fossé s'élargit davantage lorsque 
le chercheur tente d'effectuer une comparaison transculturelle. Dans de telles 
circonstances, le choix d'une stratégie d'observation adéquate s'avère un élément 
essentiel. Par exemple, l'observation de membres issus de groupes ethnoculturels 
différents, par la technique de l'enregistrement vidéo, permet d'effectuer des 
comparaisons entre les conduites effectives dans des contextes différents. Cette 
méthode donne l'occasion de juger du pouvoir contraignant des normes (règles 
culturelles d'affichage) et du degré de différentiation culturelle des personnes de 
l'étude (Tremblay, 1968). 
3.2 Choix méthodologiques 
Il est commode d'étudier l'émotion en cours de déploiement en laboratoire. 
Une méthode fréquemment utilisée consiste à susciter les souvenirs d'épisodes 
émotionnels. Bien que les productions des participants ne constituent pas un compte 
rendu objectivement exact des événements passés (car ce sont des remémorations de 
représentations d'affects qui sont en jeu et non des réminiscences d'affects), il est 
possible d'interpréter la description que fournit un participant de son expérience 
émotionnelle comme un produit de la structure cognitive de cet individu (Kappas et 
Descôteaux, 2004, p.130). Par ailleurs, le choix d'examen rétrospectif est justifié par 
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des raisons théoriques: on veut ici étudier leur théorie de l'esprit et la puissance de 
leurs évocations émotionnelles et non pas les seuls aspects de commodité. 
Afin de décrire les expressions faciales émotionnelles et de relever leur niveau 
d'intensité, il est avant tout souhaitable de bien les capter. Plusieurs études (Ekman, 
1972; Scherer, Rimé et Chipp, 1986; Scherer, Wallbott et Summerfield, 1986; 
Scherer, Wallbott, Matsumoto et Kudoh, 1988) ont présenté des photographies 
d'expressions faciales, affichées par des membres issus de différents groupes 
ethnoculturels, et demandé aux juges de relever le ruveau d'intensité observé pour 
chaque expression. Cette recherche-ci n'utilise pas de photographies comme tel. 
Cependant, le choix de l'enregistrement vidéo a permis la présentation « d'images en 
mouvement» montrant les expressions faciales induites par les sujets et 
contrairement à la méthodologie utilisée au sem d'autres études (Hess, 2004; 
Gosselin, 2004; Kirouac et Hess, 2000; Ekman, 1972; Scherer, Rimé et Chipp, 1986; 
Scherer, Wallbott et Summerfield, 1986; Scherer, Wallbott, Matsumoto et Kudoh, 
1988) celle-ci présente des expressions faciales dans lesquels les sujets eux-mêmes 
identifient leur propre niveau d'intensité tel qu'ils le percevaient lors de l'entrevue, à 
l'étape de l'autoscopie différée. 
Bien que pertinente au décodage d'expressions faciales, l'utilisation de 
photographies ne laisse que très peu de place à la spontanéité de l'expression 
émotionnelle. C'est pourquoi le recours aux données de l'enregistrement initial 
s'avère utile. L'enregistrement vidéo permet ainsi de capter, de façon simultané, les 
indices verbaux et non-verbaux des sujets à l'étude et laisse place à une plus grande 
spontanéité dans l'expression des émotions. En plus de faciliter la collecte des 
données, l'enregistrement vidéo a accéléré la transcription des données (verbatim) en 
permettant de ralentir le débit des paroles et des gestuelles et d'arrêter l'image à des 
moments précis lors de l'autoscopie différée afin que chaque sujet délivre un 
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commentaire personnel pour mieux interpréter ses mimiques et décrire les stratégies 
qu'il utilise pour décoder autrui lorsque de telles mimiques apparaissent chez autrui. 
Par ailleurs, l'entrevue a facilité l'analyse des thèmes à l'étude. Tremblay 
(1968) souligne l'importance, pour le chercheur, de guider l'entrevue efficacement et 
de se centrer sur les éléments qui feront l'objet d'une analyse. Pour ce faire, une liste 
des thèmes essentiels à couvrir dans le cadre des entrevues fut préalablement établie, 
sous forme de schéma d'entrevue regroupant les suivants: un récit émotionnel, une 
mimique induite et un niveau d'intensité émotionnelle identifié pour cette mimique. 
Une entrevue adéquate requiert, pour le chercheur, d'aborder tous les sujets qui 
apparaissent dans le schéma initial et d'accorder aux sujets suffisamment de latitude 
pour qu'ils puissent s'entretenir le plus longtemps possible sur le champ 
d'interrogation (Tremblay, 1968). Cette condition fut respectée dans le cadre des 
entretiens où chaque sujet pouvait interrompre le déroulement de l'autoscopie 
différée et délivrer ses commentaires axés sur ses stratégies pour comprendre 
quelqu'un qui affiche cette émotion. 
Ces remarques soulignent l'aspect comparatif de la technique utilisée. De fait, 
les informations sur les sujets sont recueillies et par la suite, sont comparées et 
classifiées selon des critères précis. L'entrevue permet ainsi de recueillir des éléments 
qualitatifs importants pour expliquer des situations personnelles, des tendances de 
groupe ou des caractéristiques communes (Tremblay, 1968. p.342). 
La méthodologie retenue pour l'entrevue s'est inspirée des travaux de Cosnier 
et Brunei (1994) sur l'approche éthologique, i.e une perspective visant observations 
et descriptions naturalistes. Cette approche est décrite dans la présentation des 
instruments de mesure relatifs à la collecte des données. 
47 
Dans le cadre d'une étude interculturelle, l'utilisation d'un questionnaire 
s'avère fort pertinent à la collecte des données puisqu'il facilite la comparaison entre 
les sujets. Comme il s'agit d'un instrument structuré, les règles d'application sont 
suivies intégralement. Aucune question n'est sautée, ni ajoutée ou encore transformée 
en cours de processus expérimental. Ceci assure la sûreté de l'instrument (Tremblay, 
1968). 
3.3 L'échantillon 
Les sujets de l'étude ont accepté de participer à l'expérimentation en 
laboratoire sur une base volontaire (voir fiche de consentement, Appendice A). 
L'échantillon (n=56) est composé de 25 étudiants québécois, s'exprimant en 
français et de 31 étudiants néo-québécois d'origine chinoise, s'exprimant pour la 
plupart en anglais. Il s'agit de 24 hommes, dont 13 hommes Chinois et 11 hommes 
Québécois et de 32 femmes, dont 18 femmes Chinoises et 14 femmes Québécoises. 
Toutes les entrevues des participants ont été retenues pour l'analyse des données. 
Les sujets néo-québécois d'origine chinoise étudient à l'École des langues de 
l'Université du Québec à Montréal (UQÀM). La majorité d'entre eux visent 
l'obtention d'un certificat en français sous peu. Ds sont âgés, en moyenne, entre 20 et 
30 ans et résident au Québec depuis moins de deux ans. Les sujets ont terminé leurs 
études en Chine et ont obtenu des diplômes dans divers domaines professionnels tels: 
l'ingénierie, l'informatique, l'économie, la production, la médecine, l'éducation et les 
arts. Leur état civil est majoritairement marié. Notons que parce que les différentes 
origines ethniques des sujets d'origine chinoise ne sont pas connues et que parce que 
l'échantillon est relativement restreint, une généralisation des résultats à l'ensemb1e 
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de la population d'étudiants néo-québécois d'origine chinoise serait inappropriée. Il 
en est de même pour les étudiants québécois d'origine française. 
Les sujets d'origine québécoise française sont des étudiants âgés entre 20 et 
30 ans. La plupart sont recrutés à l'Université du Québec à Montréal (UQÀM) et sont 
inscrits dans des programmes professionnels variés comme: l'administration, 
l'éducation, le design de l'environnement, les arts, les sciences humaines et 
l'informatique. Leur état civil est majoritairement célibataire. 
Tous les sujets ont reçu un montant de 20 $, pour leurs frais de déplacement 
(subvention FCAR Hess, BruneI, 2002-2005). 
3.4 Description du site de la recherche 
Les entrevues ont été effectuées à l'Université du Québec à Montréal 
(UQÀM), par C. Beaudoin et A. Gendron, assistantes de recherche, dans le 
laboratoire de counseling/interaction et carrière de la professeure Marie-Lise Brunei 
du département d'éducation et pédagogie. Le contexte contrôlé des entrevues et la 
disposition de l'équipement vidéo (caméras) peuvent avoir eu pour effet d'affecter la 
spontanéité et le naturel des participants en créant un environnement moins favorable 
au dévoilement de soi. Cependant, la grande majorité des connaissances actuelles au 
sujet de la psychologie des émotions provient de la recherche en laboratoire et 
l'avancement de ces connaissances repose en grande partie sur le succès de cette 
démarche (Kappas & Descôteaux, 2004, p.129). 
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3.5 Devis de recherche impliquant la triangulation des données 
La triangulation est avant tout une stratégie de recherche au cours de laquelle 
le chercheur superpose et combine plusieurs perspectives, qu'elles soient d'ordre 
théorique ou qu'elles relèvent des méthodes et des personnes (Denzin, 1978). Afin 
d'explorer le plus de facettes possible du problème étudié - en recueillant des données 
susceptibles de dégager une compréhension plus riche du phénomène analysé - la 
triangulation de méthodes est utilisée. Cette stratégie permet d'introduire plusieurs 
instruments de mesure pour compenser les limites de chacun (Karsenti et Savoie­
Zacj, 2000, p.195). La phase de collecte de données consiste en l'utilisation des 
stratégies suivantes: 1) une approche éthologique qui guide l'observation d'un 
compte rendu de six expériences émotionnelles, à partir de l'enregistrement vidéo de 
six récits par sujet avec prise en compte de l'intensité; 2) une activité d'autoscopie 
différée où le sujet est invité, immédiatement après l'enregistrement initial, à parler 
de ses règles implicites d'affichage des émotions et des stratégies qu'il utilise pour 
construire sa théorie de l'esprit à partir de mimiques faciales; 3) un questionnaire 
écrit qui fournit des données biographiques ainsi que des indicateurs de croyances, de 
règles implicites d'affichage des émotions et de stratégies habituelles pour décoder 
autrui. 
3.6 Méthode de cueillette des données: instruments utilisés 
Comme le soulignent Cosnier et Brunei (1994), plusieurs études de la théorie 
de l'esprit invitent les participants à verbaliser leurs perceptions liées aux émotions. 
Or, pour certaines personnes, parler d'émotions s'avère une tâche ardue que l'on tente 
d'éviter. Dès lors, se pose un épineux problème: comment faire verbaliser une 
théorie de l'esprit? Par quels moyens peut-on identifier les croyances que possède un 
individu dans l'expression de ses émotions? Cosnier et Brunei (1994) ont développé 
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une méthode pour pareil contexte: l'autoscopie différée. L'autoscopie différée, 
permet de rendre plus explicite l'univers mental des sujets. Dès lors, les questions 
abordées dans le cadre de l'entrevue initiale et de l'autoscopie différée permettent une 
exploration des affects éprouvés par les sujets et des stratégies utilisées pour décoder 
l'autre lorsque de telles mimiques faciales apparaissent. 
L'expérimentation se déroule en trois étapes. Lors de l'entrevue initiale, d'une 
durée de trente minutes, sont enregistrés les récits impliquant six expériences 
émotionnelles. La seconde étape, celle de l'autoscopie différée, dure 
approximativement cinquante minutes et permet aux sujets de réagir immédiatement 
après l'entrevue initiale et d'approfondir leur perception et leurs stratégies de 
décodage des émotions. La troisième étape, d'une durée de quinze minutes, consiste à 
remplir un questionnaire portant sur leur conception des émotions et les stratégies 
qu'ils valorisent pour élaborer leur théorie de l'esprit sur autrui. 
La cueillette des données comprend donc quatre types de données: 1) les 
récits thématiques présentés dans l'entrevue initiale; 2) le verbatim des passages où il 
est question de théorie de l'esprit dans la deuxième entrevue dite «autoscopie 
différée»; 3) une série de mimiques faciales retenues dans l'entrevue dite «autoscopie 
différée»; 4) les réponses des sujets au questionnaire portant sur les émotions et leurs 
stratégies de décodage. 
La description des différentes phases de l'expérimentation fait l'objet des 
paragraphes suivants. 
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3.7 Dispositif d'enregistrement 
L'enregistrement vidéo se révèle particulièrement adapté pour recueillir les 
pratiques corporelles et, plus généralement, tout ce qu'il est difficile de capter dans 
l'entretien verbal. En face de chaque sujet, une caméra discrète, mais non cachée, 
enregistre les mimiques du sujet tandis que, placée au-dessus de la table, une seconde 
caméra enregistre les mouvements des mains et du visage ainsi que l'activité 
graphique demandée. Le dispositif d'enregistrement est présenté à l'Appendice E. 
La première partie, soit l'entrevue initiale ainsi que la seconde partie, 
l'autoscopie différée, sont toutes deux enregistrées avec le même dispositif 
d'enregistrement. 
3.8 L'entrevue initiale (enregistrement initial) 
La procédure initiale d'enregistrement dure environ 30 minutes. Dans un 
premier temps, le chercheur invite le sujet à raconter une expérience personnelle liée 
à chacune des six émotions de base. Les émotions sont présentées dans l'ordre 
suivant: la joie, la tristesse, la peur, le dégoût, la colère et la honte. La première tâche 
des sujets consiste donc à décrire des expériences passées chargées 
émotionnellement. 
Dans une seconde étape, on demande au sujet d'afficher l'expression faciale la 
plus représentative de l'émotion décrite. Le sujet regarde la caméra en face de lui et 
reproduit l'expression faciale pendant quelques secondes. Ici, l'émotion est affichée 
de façon délibérée, et non spontanément, afin de fournir des prototypes de sourires 
qui seront cotés en terme d'intensité lors de l'autoscopie. 
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Une troisième étape consiste, pour le sujet, à chiffrer l'intensité du récit des 
expériences émotionnelles sur une échelle de 1 à 10 (10 étant l'intensité la plus 
élevée). Chaque sujet doit identifier l'intensité émotionnelle de l'expérience 
remémorée. 
Finalement, la quatrième étape propose au sujet de dessiner l'expression 
faciale la plus représentative de l'émotion exprimée. L'analyse des dessins ne sera 
pas effectuée dans ce mémoire puisque l'activité a servi de prétexte au déclenchement 
des mimiques faciales et des règles d'affichage qui y correspondent. 
Dans la procédure initiale, le chercheur utilise un schéma d'entrevue pertinent 
à la cueillette des informations sollicitées. Le schéma est présenté à l'Appendice B. 
3.9 Autoscopie différée 
Dans la seconde partie de l'entrevue, le sujet est invité à visionner l'entrevue 
initiale. Chaque vidéo est présenté immédiatement après l'enregistrement initial. 
Toute liberté est laissée à la personne qui peut interrompre le déroulement du vidéo et 
délivrer un commentaire sur les moments où elle a ressenti une émotion ou une 
pensée (idée) permettant d'étayer les stratégies utilisées pour élaborer une théorie de 
l'esprit sur sa façon de tenter de comprendre autrui. 
L'autoscopie différée consiste en un entretien de 60 minutes où sont précisées 
les impressions et les perceptions de chaque sujet face aux récits d'expériences. 
Ainsi, chaque sujet est invité à commenter la première partie de l'expérimentation. 
Pour ce faire, certaines questions invitent le sujet à faire des liens entre ses 
comportements, ses représentations et ses émois lorsqu'il observe quelqu'un affichant 
une émotion. L'autoscopie différée permet aussi aux sujets d'exposer leur stratégies 
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pour élaborer une théorie de l'esprit: 1) quels comportements adopteraient-ils en 
présence de chacune des émotions affichées? 2) que penseraient-ils de la personne 
qui affiche telle émotion? 3) comment inteIViendraient-ils pour identifier l'émotion 
de quelqu'un affichant cette mimique? Ainsi se constitue un répertoire des pensées, 
des croyances, des stéréotypes et de stratégies de décodage que les sujets des deux 
groupes se construisent à partir des expressions émotionnelles d'autrui. Par ailleurs, 
c'est l'obseIVation des mimiques faciales (provoquées) qui facilite l'identification des 
règles implicites d'affichage des émotions. 
À l'instar de la procédure initiale, le chercheur utilise aussi un schéma 
d'entrevue adaptée à l'autoscopie différée et veille à recueillir toutes les informations 
pertinentes à l'analyse des données. Le schéma est disponible à l'Appendice C. 
3.10 Questionnaire 
Le questionnaire est rédigé en français et traduit en anglais. Une fois la 
traduction faite, un chercheur de langue maternelle anglaise s'est assuré que chaque 
question garde le même sens dans les deux langues. 
Le questionnaire soumis aux individus à la fin de l'expérimentation permet 
d'obtenir les informations suivantes: renseignements personnels, tels l'âge, la 
profession, l'origine (chinoise ou québécoise), la formation académique, etc. 
Le questionnaire est disponible à l'Appendice D. 
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3. Il Analyse des données 
La phase de codage des données a permis la systématisation des résultats et 
leur traitement ultérieur. Le codage des données qualitatives par catégorie assure une 
réduction des particularités en un cadre général et manipulable. Ce sont les catégories 
et non les données qui ont été identifiées, analysées et traitées permettant ainsi la 
réduction des discours des sujets en fonction de leurs conditions de production, des 
questions de recherche et du cadre théorique. 
Compte tenu du fait que les sujets d'origine chinoise s'expriment dans une 
langue étrangère et qu'ils se sont quantitativement moins exprimés verbalement que 
les sujets québécois ce n'est pas le verbatim des entrevues qui a été transcrit mais 
l'identification des catégories reflétant les stratégies décrites par les sujets. Suite à la 
collecte des données, une première lecture globale des données a été effectuée afin 
d'obtenir une idée générale du contenu. Ensuite, un tableau-synthèse des thèmes issus 
des entrevues et des questionnaires a été élaboré pour chacun des 56 sujets. Ces 
tableaux visent avant tout la systématisation des réponses en un format qui permet de 
résumer, d'organiser, de clarifier les données recueillies. Les thèmes retrouvés dans 
les réponses sont alors associés aux différents thèmes étudiés dans la recherche. Les 
tableaux synthèse sont présentés à l'Appendice F. 
À partir de ces tableaux, sont élaborés des matrices quantitatives descriptives, 
utiles pour regrouper les données communes en un même site. Des fréquences sont 
établies en fonction des données matricielles et mettent en lumière les principaux 
résultats. La prise en compte des fréquences sera retenue pour faire des comparaisons 
de stratégies utilisées par les sujets. Afin de donner un compte rendu plus général des 
effets significatifs du bagage culturel des sujets de l'étude quant aux variables 
"d'intensité émotionnelle", et aux stratégies pour élaborer une "théorie de l'esprit", 
nous avons utilisé les valeurs du test khi-deux (x,2). L'utilisation de tests 
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d'indépendance facilite ainsi la comparaison entre les cultures. Par ailleurs, le Khi­
deux fournit un test simple, basé sur les différences entre effectifs observés et 
effectifs théoriques et mesure la distance entre l'effectif réellement observé et 
l'effectif hypothétique (théorique), c'est-à-dire celui qui serait observé si HO, 
l'hypothèse nulle, était vraie (Wonnacott & Wonnacott, 1991). Suite à l'observation 
des résultats du Khi-deux, il y a eu rejet ou non de l'hypothèse nulle en fonction de la 
valeur du point critique et confirmation ou non de l'hypothèse de départ selon qu'elle 
est vraie ou fausse. Les tests d'hypothèses sont présentés à l'Appendice G. 
Pour les besoins de la recherche effectuée par une candidate inscrite en 
orientation, le paradigme humaniste a servi de trame à l'identification des données 
qui ressemblent aux données recueillies dans le champ carriérologique. Ainsi, la 
catégorisation des stratégies identifiées pour élaborer une théorie de l'esprit émergent 
du courant humaniste dont le thème central est l'empathie (Gordon, 1981; Rogers, 
1967; 1975). 
3.11.1 Méthodes d'analyse des réponses: identification des catégories 
(stratégies) les plus pertinentes pour témoigner de la façon dont les sujets 
élaborent leur théorie de l'esprit 
La méthode d'analyse consiste à définir quatre catégories retenues pour 
effectuer l'analyse de contenu. Par la suite, ces catégories sont appliquées aux six 
récits émotionnels et présentent les résultats en tenant compte des différences de 
genre et d'ethnie. 
Dans le cadre de l'autoscopie différée, les sujets se sont vus confier la tâche 
de répondre à trois questions précises en fonction de la mise en situation suivante: si 
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vous observez une personne afficher une expression faciale de tristesse: 1) que faite­
vous? 2) que ressentez-vous? 3) que pensez-vous? Ces trois questions devaient 
permettre de déceler les composantes de la théorie de l'esprit que chacun élabore 
pour tenter de comprendre autrui ainsi que ses stratégies de décodage des mimiques 
faciales. Cependant, l'observation des réponses a rapidement mis en évidence que 
c'est la question « que pensez-vous ?» qui facilite la production des réponses les plus 
pertinentes pour décrire la façon dont chacun a élaboré une théorie de l'esprit. Par 
conséquent, seules les réponses cognitives ont fait l'objet d'une analyse de contenu 
détaillée. 
En observant les données, quatre stratégies pour construire une théorie de 
l'esprit ont émergé: 1) prise en compte de ses propres réactions émotionnelles (i.e. 
stratégie de simulation); 2) questionnement de l'autre pour s'aider à comprendre; 3) 
jugement de valeur énoncé à partir de la mimique faciale d'autrui; 4) indices de 
décentration de soi pour arriver à déduire ce que pense l'autre sans préjugés et sans 
projection de soi, ce qu'on identifie comme« l'empathie de pensée» (Cosnier, 1994). 
C'est à partir de la liste des stratégies mises à jour que sont ensuite analysées les 
données. 
3.12 Limites méthodologiques de la recherche 
La communication avec des personnes appartenant à une autre culture pose 
souvent des problèmes de compréhension de la langue. De fait, les sujets chinois de 
l'École des langues s'expriment difficilement en français et parfois en anglais. Ces 
difficultés, pour les sujets chinois, dans la compréhension des thèmes de 
l'expérimentation, la procédure ou les questions du questionnaire, peuvent avoir 
affecté les résultats de la recherche. 
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Mentionnons qu'en ce qui a trait à la transférabilité de la recherche, il est clair 
que les résultats ne se transposent pas à l'ensemble des étudiants québécois d'origine 
française et étudiants néo-québécois d'origine chinoise. Comme la méthodologie 
utilise un échantillon de petite taille, la représentativité n'est donc pas statistique. 
C'est donc en termes d'émergence d'éléments élaborés à partir des données 
recueillies (analyse des propos obtenus par rapport à la théorie de l'esprit) qu'il faut 
interpréter l'apport de cette recherche. 
3.13 Aspects éthiques 
Au début de l'expérience, une fiche de consentement a été remise à chaque 
sujet. Celle-ci détaille les procédures de l'entrevue initiale et de l'autoscopie différée 
et explique les principaux objectifs de la recherche. Le sujet est invité à la signer s'il 
consent à participer à l'expérimentation. Toutefois, celui-ci est libre de quitter la salle 
à tout moment pendant l'entretien. La fiche de consentement est présentée à 
l'Appendice A 
Dès la première phase de l'expérimentation, la chercheure informe le sujet sur 
les buts de la recherche, sur les activités à réaliser, de même que sur les tâches ou les 
risques que peut impliquer une telle participation. La responsabilité éthique et la 
préoccupation scientifique doivent aller de pair. Puisque cette recherche nécessite 
l'accessibilité de la chercheure à des données sur les émotions, les valeurs, les 
comportements ou les conceptions des sujets, la validité dépend aussi de la 
collaboration et de la relation de confiance créée avec chaque sujet. Mm de maintenir 
cette relation de confiance, la neutralité est privilégiée face au sujet et le jugement est 
évité. De plus, la clarté des questions et des procédures guidant l'entrevue favorise 
l'établissement d'un climat de confiance. La chercheure prend le temps de bien 
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expliquer le contenu de l'entrevue et la procédure, de répondre aux interrogations des 
sujets et de clarifier les thèmes de recherche. 
Les sujets, particulièrement ceux qui semblent plus vulnérables, sont protégés 
par la chercheure contre les risques psychologiques (trop forte implication 
émotionnelle) que pourrait impliquer l'entrevue. Pour ce faire, la chercheure prend 
soin de se renseigner sur certains aspects de la communauté chinoise afin d'intervenir 
adéquatement. L'importance accordée à la confidentialité des informations recueillies 
est aussi mentionnée à chacun des sujets. Les cassettes des enregistrements vidéo ne 
sont visionnées que par la chercheure et toutes les cassettes sont codées de sorte 
qu'aucun nom n'apparaît. Les enregistrements sont conservés, au laboratoire de 
counselinglinteraction et carrière de la professeure Marie-Lise Brunei du département 
d'éducation et pédagogie, dans un classeur verrouillé et aucun enregistrement ne sort 
du local. Le laboratoire est toujours verrouillé et accueille à l'occasion deux 
assistantes de recherche ainsi que la professeure chercheure responsable. 
Ainsi, toutes les précautions ont été pnses afin de respecter les normes 
déontologiques et éthiques exigées par l'Université du Québec à Montréal (UQÀM) 
en ce qui a trait aux sujets humains. 
Le chapitre suivant présente l'analyse des résultats. 
CHAPITRE IV 
RÉSULTATS 
Dans ce chapitre, sont comparés les stratégies utilisées dans l'élaboration 
d'une théorie de l'esprit, d'étudiants néo-québécois d'origine chinoise et d'étudiants 
québécois d'origine fraqnçaise, hommes et femmes, pour chacune des six émotions 
de base. Ensuite, sont présentées les données liées à l'identification de l'intensité 
émotionnelle que chaque sujet attribue au récit de chaque expérience émotionnelle 
relatée. 
4. 1 Comparaison des stratégies utilisées pour élaborer une théorie de l'esprit, des 
sujets chinois et québécois (hommes et femmes), en fonction de quatre 
catégories et des six émotions 
4.1.1 La joie 









Homme québécois "Mes problèmes seronl atténués. Ça va me remonler le 
moral el m'aider à être sitif'. 
Tableau 4.2 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "centration sur soi" pour la joie 
Femmes chinoises 0 0,0 
Femmes québécoises 3 21,0 
Hommes chinois 4 31,0 
Hommes québécois 4 36,0 
Hommes 8 33,0 
Femmes 3 9,0 
Chinois 4 13,0 
Québécois 7 28,0 
Les données du tableau 4.2 montrent que près de 28 % des sujets québécois, 
en majorité des femmes, ont utilisé la centration sur soi pour l'élaboration de leur 
théorie de l'esprit liée à la joie. Les femmes québécoises, en voyant une personne 
afficher une mimique joyeuse, ont pris en compte leur propres réactions 
émotionnelles pour l'élaboration de leur théorie de l'esprit. En outre, 36 % des 
hommes québecois ont aussi dirigé leur pensée vers leur propre état émotionnel. Pour 
la joie, peu de sujets chinois se sont référés au «soi» pour l'élaboration de leur théorie 
de l'esprit. Nous tenterons d'interpréter ces réactions au chapitre V. 
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Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux, relativement à la stratégie 
"centration sur soi" pour la joie. 
Tableau 4.3
 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la catégorie "centration sur soi" pour la joie
 
CHINOIS 27 4 31 0,175230415 0,716851697 
QUÉBÉCOIS 18 7 25 0,217285714 0,888896104 
45 Il 56 khi~eux valeur 
)(l 1 DEGRE DE 
UBERTÉ 1,99826393 0,157479547 
Les données du tableau 4.3 montrent que les différences entre hommes et 
femmes sont statistiquement significatives (p < 0,03). Par ailleurs, les différences 
entre Chinois et Québécois ne le sont pas. 
4.1.1.2	 Stratégie du questionnement pour s'aider à comprendre (A) besoin 
d'information~ (B) autoquestionnement 
Tableau 4.4 
Indices de contenu pour la stratégie "questionnement" face à la joie 
Femme québécoise	 "Je me demande 0 oi? Est-eUe amoureuse?" 
Homme québécois	 "Qu'est-ce qui rend une ersonne heureuse ?" 
Femme chinoise	 "Po oi la ersonne est-eUe si heureuse 1" 
Homme chinois "Pourquoi cette persorme est-eUe heureuse? Je 




Nombre de sujets, utilisant la stratégie "questionnement" face à la joie
 
Femmes chinoises 3 18,0 
Femmes québécoises 7,0 
Hommes chinois 2 8,0 
Hommes québécois 9,0 
Hommes 3 13,0 
Femmes 4 13,0 
Chinois 5 16,0 
Québécois 2 8,0 
En général, les résultats du tableau 4.5 confirment que les sujets chinois 
utilisent plus souvent le questionnement pour s'aider à mieux comprendre autrui que 
les sujets québécois. Ainsi près de 16 % des Chinois préférèrent questionner la 
personne sur la cause (ou la règle d'affichage) de la joie comparativement à 8 % 
seulement des Québécois. Par ailleurs, 18% des femmes chinoises s'interrogent afin 
de s'aider à mieux comprendre l'autre. Le tableau suivant présente les tests du Khi­
deux relativement à la stratégie "questionnement" pour la joie. 
Tableau 4.6
 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "questionnement" de la joie
 










X' 1 DEGRÉ LIB.
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Les données du tableau 4.6 montrent que les différences hommes/femmes ne 
sont pas statistiquement significatives. En outre, les différences Chinois/Québécois ne 
sont pas significatives. De façon générale, la plupart des sujets questionnent la 
personne qui affiche l'émotion de joie. 
4.1.1.3 Jugements énoncés à l'affichage d'une mimique faciale de joie 
Tableau 4.7 
Indices de contenu sur la théorie de l'esprit pour la stratégie "jugements" face à la 
JOie 
Feuune québécoise " La personne rit toute seule: eUe est foUe !" 
Homme québécois "C'est une pen;onne pleine de bonté". 
Femme chinoise "C'est une personne candide." 
Homme chinois "Il est toujours heureux. C'est une personne heureuse." 
Tableau 4.8 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "jugements" face à la joie 
Femmes chinoises 4 22,0 
Femmes québécoises 0 0,0 
Hommes chinois 4 31,0 
Hommes québécois 5 45,0 
Hommes 9 38,0 
Femmes 4 13,0 
Chinois 8 26,0 
Québécois 5 20,0 
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À la stratégie "jugements", les résultats observés au tableau 4.8 s'avèrent très 
similaires entre Chinois et Québécois. De fait, plusieurs Chinois (26 %) interprètent 
la réalité d'autrui en portant un jugement à partir de la mimique affichée. La 
proportion d' hommes et de· femmes chinois qui investissent cette stratégie est la 
même. Par ailleurs, ce sont surtout les hommes qui, en général, émettent des 
jugements face à la joie. Somme toute, les résultats montrent que Chinois et 
Québécois, hommes et femmes, font appel aux stéréotypes implicites dans les 
jugements pour l'élaboration de leur théorie de l'esprit. 
Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la 
stratégie"jugements" face à la joie. 
Tableau 4.9 
Tests d'hypothèses du K1ù-deux pour la stratégie "jugements" pour la joie 
I(êiiii~riif::?r.ti&ili®$~@illi~\:~~~'~~TilGi( 
 
HOMMES 15 9 24 0,637873754 2,10989011 
FEMMES 28 4 32 0,478405316 1,582417582 
43 13 56 khi-deux p-valeur 
4808586762 0,028318262 
CHINOIS 23 8 31 0,027127318 0,08972882 
QUÉBÉCOIS 20 5 25 0,033637874 0,111263736 
43 13 56 khi-deux p-valeur 
X' 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 0,261757747 0,608915124 
Les données du tableau 4.9 montrent que les différences entre hommes et 
femmes sont statistiquement significatives (p < 0,03). Toutefois, les différences entre 
Chinois et Québécois ne le sont pas. 
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4.1.1.4 Indices de décentration de soi pour arriver à "penser l'autre" 
Tableau 4.10 
Indice de "décentration de soi" face à la joie 
Homme chinois "ressaie d'imaginel" ce que la p=nne ressent 
maintenant... 
Tableau 4.11 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "décentration de soi" pour la joie 
:?;;:::~~@~~~(~?:}i:::::---:::::':_-: 
Femmes chinoises 2 1l,0 
Femmes québécoises 0 0,0 
Hommes chinois 3 23,0 
Hommes québécois 0 0,0 
Hommes 3 13,0 
Femmes 2 6,0 
Chinois 5 16,0 
Québécois 0 0,0 
Les données du tableau 4.11 montrent que ce sont les Chinois qui, dans 16 % 
des cas, font preuve de décentration de soi pour comprendre autrui. En effet, quelques 
sujets chinois arrivent à se "mettre dans la peau d'autrui".Cet exercice se fait sans 
trace de préjugés ou de projection de soi, ce qui facilite une perception de l'autre 
empreinte d'empathie. 
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Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux, pour hommes et femmes et 
Chinois et Québécois, relativement à la stratégie "décentration de soi" pour la joie 
Tableau 4.12 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "décentration de soi" de la joie 
i)Qiiliêèf •••·< 




CHINOIS 5 31 0,176481&83 1,800115207 
QUÉBÉCOIS 0 25 0,218837535 2,232142857 
5 56 khi-deux -valeur 
)(21 DEG DE 
LIBERTÉ 4,427577483 0,035362671 
Les données du tableau 4.12 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la catégorie "décentration 
de soi". Toutefois, la différence est statistiquement significative entre Chinois et 
Québécois (p < 0,04). Qu'en est-il de la tristesse? 
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4. 1.2 La tristesse 
4.1.2.1 Stratégie de centration sur soi pour comprendre autrui face à la 
tristesse 
Tableau 4.13 
Indices de contenu pour la stratégie "centration sur soi" de la tristesse 
Femme québécoise "CeUe émotion me ramène à moi-même. Je me dis que je 
ne voudrais pas être triste moi aussi." 
"Les gens prennent trop au sérieux leur tristesse que j e 
Homme québécois ne suis plus triste maintenant quandje croise quelqu'un 
de triste." 
Femme chinoise "Qui peut m'aider? Je veux que ('on m'aide." 
Tableau 4.14 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "centration sur soi" pour la tristesse 
Femmes chinoises 3 17,0 
Femmes québécoises 8 57,0 
Hommes chinois 3 23,0 
Hommes québécois 9 82,0 
Hommes 12 50,0 
Femmes II 34,0 
Chinois 6 19,0 
Québécois 17 68,0 
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Les données du tableau 4.14 montrent que les sujets québécois (68 %) ont 
fourni des indices de leur théorie de l'esprit en se centrant sur eux. Ce sont les 
femmes québécoises qui, comparativement aux femmes chinoises, utilisent aussi la 
stratégie de centration sur soi. Un scénario semblable se répète chez les hommes 
puisque 82 % des hommes québécois se tournent vers soi afin d'interpréter le visage 
de la tristesse alors que 23 % des hommes chinois le font. Le tableau suivant présente 
les tests du Khi-deux relativement à la stratégie "centration sur soi" de la tristesse. 
Tableau 4.15 







CHINOIS 25 2,480955872 3,559632338 
UÉBÉCOIS 8 3,076385281 4,413944099 
33 khi-4eux -valeur 
)(lI DEG DE 
LIBERTÉ 13,53091759 0,000234665 
Les données du tableau 4.15 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre les hommes et les femmes pour la stratégie 
"centration de soi". Toutefois, la différence est statistiquement significative entre les 
Chinois et les Québécois (p < 0,0002). Nous tenterons de donner du sens à ce résultat 
au chapitre V. 
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4.1.2.2 Stratégie du questionnement pour s'aider à comprendre (A) besoin 
d'information; (B) autoquestionnement 
Tableau 4.16 
Indices de contenu pour la stratégie "questionnement" de la tristesse 
Femme québécoise "Je me demande ce qui se passe dans sa vie? Je me sens 
concernée." 
Homme québécois " Pourquoi est-il triste ?" 
Femme chinoise "Si c'est une per1>onne proche, je demande ce qui se 
passe." 
Homme chinois "Je veux savoir pourquoi elle est triste." 
Tableau 4.17 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "questionnement" de la tristesse 
11,0 
Femmes québécoises 5 36,0 
Hommes chinois 4 31,0 
Honnnes québécois 9,0 
Hommes 5 21,0 
Femmes 7 22,0 
Chinois 6 19,0 
Québécois 6 24,0 
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Les données du tableau 4.17 révèlent qu'un nombre identique de Chinois et de 
Québécois élaborent leur théorie de l'esprit en s'interrogant sur la cause de la 
mimique faciale. Par ailleurs, de tous les sujets québécois, ce sont les femmes qui 
s'interrogent le plus. En comparaison avec les femmes chinoises, les femmes 
québécoises présentent des résultats les plus élevés au questionnement bien que la 
plupart de leurs questions soient de l'auto-questionnement. Ce sont les hommes 
chinois qui utilisent plus souvent le questionnement alors qu'ils tentent de décoder 
l'expression faciale de la tristesse. 
Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie 
"questionnement" de la tristesse. 
Tableau 4.18 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "questionnement" de la tristesse 
HOMMES 19 5 24 0,001082251 0,003%8254 
FEMMES 25 7 32 0,000811688 0,00297619 






QUÉBÉCOIS 19 6 25 0,021038961 0,077142857 
44 12 56 khi-deux p-valeur 
X'" 1 DEGRE DE 
LIDERTÉ 0,177360704 0,67365129 
Les données du tableau 4.18 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la catégorie 
"questionnement". De plus, il n'y a aucune différence statistiquement significative 
entre Chinois et Québécois. 
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4.1.2.3 Jugements énoncés à partir d'une mimique faciale de tristesse 
Tableau 4.19
 
Indices de contenu pour la stratégie "jugements" de la tristesse
 
Homme québécois "Pauvre persorme ! J'ai pitié pour les gens qui font pitié." 
Femme chinoise "Celle personne est misérable." 
Homme chinois "La vie est une prison pour lui" 
Tableau 4.20
 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "jugements" face à la tristesse
 
Femmes clùnoises 6,0 
Femmes québécoises 7,0 
Hommes chinois 4 31,0 
Hommes québécois 2 18,0 
Hommes 6 25,0 
Femmes 2 6,0 
Chinois 5 16,0 
Québécois 3 12,0 
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Les résultats du tableau 4.20 révèlent que les femmes jugent moins à partir de 
l'expression faciale de la tristesse. Des Chinois (31 %) ont interprété la mimique 
faciale en jugeant l'autre. Les Québécois en ont fait moins. 
Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie 
"jugements" pour la tristesse. 
Tableau 4.21 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "jugements" pour la tristesse 
HOMMES 
FEMMES 
CHINOIS 5 31 0,012288786 0,073732719 
QUÉBÉCOIS 3 25 0,015238095 0,091428571 
48 8 56 khi-ileux -valeur 
)Cl 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 0,192688172 0,66068863 
Les données du tableau 4.21 montrent qu'il existe une différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la stratégie "jugement" 
(p<O,OS). Néanmoins, il n'y a pas différence significative entre Chinois et Québécois. 
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4.1.2.4 Décentration de soi pour arriver à "penser l'autre" 
Tableau 4.22 
Indices de contenu pour la stratégie "décentration de soi" face à la tristesse 
Femme québécoise "Peut-être veut-eUe se confier parce que cela lui ferait du 
bien." 
Homme québécois "EUe a vécu ou vient de vivre un événement intense qui 
la touche pr-ofondémenl» 
Femme chinoise "Si je connais la raison de cette tristesse, je vais 
comprendre l'émotion.» 
Tableau 4.23 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "décentration de soi" face à la tristesse 
Femmes chinoises 4 22,0
 




Hoounes québécois 4 36,0 
Hommes 5 21,0 
Femmes 6 19,0 
Chinois 5 16,0 
Québécois 6 24,0 
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Si la décentration de soi permet une prise de perspective sans préjugés, elle 
peut engendrer un sentiment d'empathie. C'est le cas pour les résultats observés dans 
le tableau 4.23, où quelques sujets québécois (24 %) ont tenté de se mettre à la place 
de l'autre pour décoder la tristesse alors que 16 % des sujets chinois ont adopté la 
même perspective. Les résultats montrent que pour la tristesse, 22 % des femmes 
chinoises ont donné des indices d'absence de jugement et 14 % des femmes 
québécoises. Enfin, 36 % des hommes québécois ont adopté une telle perspective. 
Ces différences sont-elles significatives? Le test du Khi-deux va le révéler. Le 
tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie 
"décentration de soi" face à la tristesse. 
Tableau 4.24 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "décentration de soi" face à la 
tristesse 
FEMMES 26 6 32 0,003174603 0,012987013 
45 II 56 khi-deux p-valeur 
0,037710438 0,846025739 
", ·.<~W~W;{::j%M~~~~lMilit~~:_~~~;;r~~~::'.~--;/ip:iiMii:::::):: :i~W)2/ 
CHINOIS 26 5 31 0,047631848 0,194857562 
QUÉBÉCOIS 19 6 25 0,059063492 0,241623377 
45 Il 56 khi-deux p-valeur 
X' 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 0,543176279 0,46111935 
Les données du tableau 4.24 révèlent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la stratégie "décentration 
de soi", ni différence statistiquement significative entre Chinois et Québécois. La 
peur devient la prochaine émotion à considérer. 
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4.1.3 La peur 
4.1.3.1 Stratégie de centration sur soi pour comprendre autrui face à la peur 
Tableau 4.25 
Indices de contenu pour la stratégie "centration sur soi" face à la peur 
Femme québécoise uJ'ai une pensée pour moi aussi S'il ya un agresseur, je 
n'ai eut~tre le fit d'intervenir." 
Homme québécois uEst-ce que j'ai les capacités de l'aider? Est-ce que je 
peux avoir peur moi aussi 1" 
femme chinoise '']'aimerais penser à moi et à comment je pourrais 
améliorer ma vie." 
Tableau 4.26
 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "centration sur soi" face à la peur
 
Femmes chinoises 3 17,0 
femmes québécoises 10 71,0 
Hommes chinois 5 38,0 
Hommes québécois 8 73,0 
Hommes 13 54,0 
femmes 13 41,0 
Chinois 8 26,0 
Québécois 18 72,0 
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Au tableau 4.26, on observe que la stratégie "centration sur soi" semble 
surtout utlisée par les sujets québécois face à la peur (72 %) par rapport à 26 % des 
Chinois. Les données du tableau 4.26 ne semblent pas différentes entre les sexes. Le 
tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie "centration 
sur soi" pour la peur. 
Tableau 4.27 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "centration sur soi" face à la peur 
t~~~~::::~~:;~::::)i.~f: 
Il 13 24 
19 13 32 
30 26 56 
23 8 31 2,460906298 2,839507267 
7 18 25 3,05152381 3,5209890Il 
30 26 56 khi-deux -valeur 
X' 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ Il,87292639 0,000569558 
Les données du tableau 4.27 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la stratégie "centration sur 
soi". Cependant, il existe une différence statistiquement significative entre Chinois et 
Québécois (p < 0,0006). 
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4.1.3.2 Stratégie du questiolUlement pour s'aider à comprendre (A) besoin 
d'information; (B) autoquestionnement 
Tableau 4.28 
Indices de contenu pour la stratégie "questiolUlement" face à la peur 
Femme québécoise "Qu'est-œ qui se passe ? Pourquoi a-t-elle peur?" 
Homme québécois 
" Pourquoi a-t-elle peur? " 
Femme chinoise "Que s'est-il passé T' 
Homme chinois "Pourquoi la persorme a peur 1" 
Tableau 4.29 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "questiolUlement" pour comprendre la peur 
Femmes chinoises 6 33,0
 
Femmes québécoises 3 21,0
 
Hommes chinois 4 31,0
 











Les données du tableau 4.29 révèlent que le questionnement constitue une 
stratégie fréquemment utilisée lorsque vient le temps de décoder l'expression faciale 
de peur. Par exemple, 32 % des sujets chinois questionnent la personne qui affiche la 
peur pour tenter de la comprendre et 28 % des sujets québécois. Le tableau suivant 
présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie "questionnement" face à la 
peur. 
Tableau 4.30 





.....:..:~§:.::: •....::.:.: :.:.:.:.: ::::::.:: :.:.:::.: 
:~»~~w.~~ 
CHINOIS 21 10 31 0,036900244 
UÉBÉCOIS 18 7 25 0,045756303 
39 17 56 khî-deux -valeur 
XZ 1 DEG DE 
LIBERTÉ 0, Il 8686323 0,730463669 
Les données du tableau 4.30 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la stratégie 
"questionnement" ni entre Chinois et Québécois. 
80 
4.1.3.3 Jugements énoncés à partir d'une mimique faciale de peur 
Tableau 4.31 
Indices de contenu pour la catégorie "jugements" face à la peur 
Homme québécois "S'il Ya lieu d'avoir peur, c'est O.K et je comprends sa 
peur. Sinon, cette personne est faible et peureuse." 
Femme chinoise "Est-il gentil ou non? Cette personne aime la violence." 
Homme chinois "0 est désespéré." 
Tableau 4.32 
Nombre de sujets utilisant la catégorie "jugements" face à la peur 
Femmes chinoises 6,0 
Femmes québécoises o 0,0 
Hommes chinois 3 23,0 
Hommes québécois 2 18,0 
Hommes 5 21,0 
Femmes 3,0 
Chinois 3 10,0 
Québécois 3 12,0 
Quelques sujets chinois et québécois ont porté un jugement envers une 
personne affichant une expression peur. Fait à noter, ce sont surtout des hommes. Pas 
de femmes québécoises (0%) et si peu de femmes chinoises (6%) ont formulé des 
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jugements devant le visage de la peur. On observe 21 % des hommes ayant énoncé 
des jugements contre 3 % des femmes. 
Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie 
"jugements" face à la peur. 
Tableau 4.33 
Tests d'hypothèses du Khi-deux de la stratégie "jugements" face à la peur 
19 5 24 
31 32 
50 6 56 
::::::~êéS:·::::;:::; :(";:;: ':\\:Mi;;;;\}~ :::::.::;:;::.;.:-:-.:. 
'{~~M(:::· ::'iiAA#~:;:$t~r ..:-..:.:.:.:.-.:-:.... ';:':, :::::)?>,.;:. (~rYlf~:· 
CHINOIS 28 3 0,003732719 0,031105991 
UÉBÉCOIS 22 3 25 0,004628571 0,038571429 
50 6 56 khi.iJeux -valeur 
X' 1 DEG DE 
LIBERTÉ 0,07803871 0,779973097 
Les données du tableau 4.33 montrent qu'il existe une différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la stratégie "jugements" 
(p < 0,03) mais il n'y a pas de différence statistiquement significative entre Chinois et 
Québécois. 
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4.1.3.4 Décentration de soi pour aniver à"penser l'autre" 
Tableau 4.34
 
Indices de contenu pour la stratégie "décentration de soi" de la peur
 
Femme québécoise "Je comprends sa peur. Je ressens de l'empathie. Je lui 
dis 'il a mo en de traverser cela avec de l'aide." 
Homme québécois C'est correct, je comprends et je veux l'aider." U 
Femme chinoise "Je veux le calmer, le rendre plus confortable. Je veux 
que la personne soit plus relaxe." 
Tableau 4.35 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "décentration de soi" face à la peur 
Femmes chinoises 4 22,0
 
Femmes québécoises 3 21,0
 
Hommes chinois 0 0,0
 
Hommes québécois 9,0 
Hommes 4,0 






Les résultats du tableau 4.35 montrent qu'une majorité de femmes (88 %) 
utilisent des indices de décentration cognitive envers la personne affichant une 
mimique de peur. Seulement 12 % des hommes le font. Les résultats des femmes 
entre elles sont très similaires Seulement 9 % des Québécois ont donné des indices 
d'empathie. À noter qu'aucun homme chinois n'a utilisé cette stratégie pour la peur. 
Présentation des tests du Khi relativement à la stratégie "décentration de soi" 
face à la peur 
Tableau 4.36 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "décentration de soi" de la peur 
CHINOIS 27 4 31 0,006912442 0,041474654 
utBÉCOIS 21 4 25 0,008571429 0,051428571 
X' 1DEG DE 
LIBERTÉ 




Les données du tableau 4.36 montrent qu'il existe une <<tendance» à la 
signification entre hommes et femmes pour la stratégie "décentration de soi" 
(p<O,006) mais il n'y a pas de différence significative entre Chinois et Québécois. 
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4.1.4 Le dégoût 
4.1.4.1 Stratégie de centration sur soi pour comprendre autrui face au dégoût 
Tableau 4.37
 
Indices de contenu pour la stratégie "centration sur soi" face au dégoût
 
Femme québécoise "Je suis habituée aux situations dégueulasses." 
Homme québécois "Je partage son dégoGt." 
Homme chinois "J'ai peut-être été dans la même situation." 
Tableau 4.38
 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "centration sur soi" face au dégoût
 
Femmes chinoises 3 17,0 
Femmes québécoises 8 57,0 
Hommes chinois 4 31,0 
Hommes québécois 4 36,0 
Hommes 8 33,0 
Femmes 11 34,0 
Chinois 7 23,0 
Québécois 12 48,0 
--------
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Les résultats du tableau 4.38 montrent que 48% des Québécois ont utilisé la 
stratégie"centration sur soi" contre 23% pour les Chinois face au dégoût. Pour les 48 
% de Québécois, 67 % sont des femmes. C'est donc majoritairement des femmes 
québécoises qui, dans le cas du dégoût, ont pris en compte leurs propres réactions 
émotionnelles et les ont imputé à autrui. Toutefois, toutes cultures confondues, les 
résultats ne révèlent pas de différences marquées entre les genres. Le tableau suivant 
présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie "centration de soi" face au 
dégoût. 
Tableau 4.39 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "centration de soi" du dégoût 
CHINOIS 0,604200399 1,176600776 
QUÉBÉCOIS 13 12 25 0,749208494 1,458984%2 
37 19 56 khi-deux -valeur 
X' 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 3,98899%31 0,04579839 
Les données du tableau 4.39 montrent qu'il n'existe pas de différence 
significative entre hommes et femmes pour la catégorie "centration de soi" mais il y a 
une différence statistiquement significative entre Chinois et Québécois (p < 0,05). 
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4.1.4.2	 Stratégie du questionnement pour s'aider à comprendre (A) 
besoin d'information; (B) autoquestionnement 
Tableau 4.40 
Indices de contenu pour la stratégie "questionnement" face au dégoût 
Femme québécoise	 "Je me questioone,je cherche les causes." 
Homme québécois	 "Je suis curieux: qu'est-ce qui dégoûte ceUe personne 'T' 
Femme chinoise	 "Je me demande pourquoi la personne a agi aiosi ?" 
Homme chinois	 "Qu'est-ce qui la dégoûte?" 
Tableau 4.41 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "questionnement" face au dégoût 
Femmes chinoises 3 17,0 
Femmes québécoises 2 14,0 
Hommes chinois 6 46,0 
Hommes québécois 2 18,0 
Hommes 8 33,0 
Femmes 5 16,0 
Chinois 9 29,0 
Québécois 4 16,0 
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Près de 33 % des hommes, surtout des Chinois, et 16 % des femmes, surtout 
des Chinoises, questionnent la personne devant une mimique de dégoût. 
Tableau 4.42
 
Tests d'hypothèses du Khi-deux pour la stratégie "questionnement" du dégoût
 
CHINOIS 22 9 0,136654699 0,452011698 
QUÉBÉCOIS 21 4 25 0,169451827 0,560494505 
43 13 56 khi-deux valeur 
XZ 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 1,31861273 0,250841363 
Les données du tableau 4.42 montrent qu'il n'existe pas de différence 
significative entre hommes et femmes pour le"questionnement", ni entre Chinois et 
Québécois. 
4.1.4.3 Jugements énoncés à partir d'une mimique faciale de dégoût 
Tableau 4.43 
Indices de contenu pour la stratégie "jugement" face au dégoût 
Femme ébécoise "n exagère ou il est dégueulasse." 
Homme ébécois 
Femme chinoise ''Cette onne est sale." 
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Tableau 4.44 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "jugement" face au dégoût 
Femmes chinoises 4 22,0
 
Femmes québécoises 3 21,0
 
Hommes chinois 0 0,0
 
Hommes québécois 2 18,0 
Hommes 2 8,0 
Femmes 7 22,0 
Chinois 4 13,0 
Québécois 5 20,0 
Ici, on observe que plus de femmes que d'hommes ont tendance à juger face 
au dégoût. Le tableau suivant utilise les tests du Khi-deux, stratégie "jugement" face 
au dégoût. 
Tableau 4.45 
Tests d'hypothèses du Khi-deux de la stratégie "jugement" face au dégoût 




CHINOIS 31 0,037074713 0,193612391 
QUÉBÉCOIS 25 0,045972644 0,240079365 
47 9 56 khi.œux valeur 
X' 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 0,516739114 0,47223601 
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Les données du tableau 4.45 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la catégorie "jugement", 
ni entre Chinois et Québécois. 
4.1.4.4 Stratégie de décentration de soi pour arriver à "penser l'autre" 
Tableau 4.46 
Indices de contenu pour la stratégie "décentration de soi" face au dégoût 
femme québécoise "Je la comprends* Je comprends soo dégoût" 
femme chiooise Je comprends la personoe. Je réconforte, j'offie mon U 
support et je suis empathique." 
Homme chinois "Je pense à faire la même mimique que l'autre." 
Tableau 4.47 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "décentration de soi" face au dégoût 
femmes chiooises 6,0 
femmes québécoises 2 14,0 
Hommes chinois 8,0 
Hommes québécois 0 0,0 
Hommes 4,0 
femmes 3 9,0 
Chioois 2 6,0 
Québécois 2 8,0 
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Pour le dégoût, peu de sujets ont réussi à "penser l'autre sans préjugés (ex.: 
aucun homme québécois). Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux, stratégie 
"décentration de soi" pour le dégoût. 
Tableau 4.48 
Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "décentration de soi" face au dégoût 
CHINOIS 29 31 0,001595179 0,020737327 
QUÉBÉCOIS 23 2 25 0,001978022 0,025714286 
52 4 56 khi-deux -valeur
 




Les données du tableau 4.48 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la stratégie "décentration 
de soi", ni entre Chinois et Québécois. 
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4. 1. 5 La colère 
4.1.5.1 Stratégie de centration sur soi pour comprendre autrui face à la colère 
Tableau 4.49 
Femme québécoise "Pourquoi cette colère? Est-ce que j'ai fail quelque chose 
de mal?" 
Homme québécois "Je pense à moi quand je suis en colère." 
Femme chinoise "J'ai peur dc la personne." 
Tableau 4.50
 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "centration sur soi" pour la colère
 
Femmes chinoises 4 22,0 
Femmes québécoises 7 50,0 
Hoounes chinois 3 23,0 
Hommes québécois 7 64,0 
Hommes 10 42,0 
Femmes 11 34,0 
Chinois 7 23,0 
Québécois 14 56,0 
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Pour la colère, la stratégie "centration sur soi" est utilisée surtout par les 
Québécois (56 %) et les Québécoise (500.10) alors que, pour les Chinois, hommes et 
femmes, 23 % l'utilisent. Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux 
relativement à la stratégie "centration sur soi" pour la colère. 
Tableau 4.51 
Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "centration sur soi" pour la colère 





CHINOIS 24 7 1,104032258 1,840053763 
QUÉBÉCOIS Il 14 1,369 2,281666667 
35 21 khi-deux -valeur 
)(21 DEG DE 
LIBERTÉ 6,594752688 0,010227977 
Le tableau 4.51 montre qu'il n'existe pas, pour la colère, de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la catégorie "centration 
sur soi" mais qu'il existe une différence significative entre Chinois et Québécois 
(p<O,01). 
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4.1.5.2 Stratégie du questionnement pour s'aider à comprendre (A) besoin 
d'information; (B) autoquestionnement 
Tableau 4.52 
Indices de contenu pour la stratégie "questionnement" face la colère 
Femme québécoise UPourquoi est-eUe en colère? Est-ce une colère justifiée T 
Femme chinoise "Pourquoi egt-elle en colère ?" 
Tableau 4.53 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "questionnement" face à la colère 
Femmes chinoises 4 22,0 
Femmes québécoises 4 29,0 
Hommes chinois 6,0 
Hommes québécois 9,0 
Hommes 2 8,0 
Femmes 8 25,0 
Chinois 5 16,0 
Québécois 5 20,0 
Le tableau 4.53 montre que 25 % des femmes se questionnent contre 8 % des 





Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "questionnement" face à la colère
 
CHINOIS 26 5 31 0,011270287 0,051843318 
UÉBÉCOIS 20 5 25 0,013975155 0,064285714 
46 10 56 khi-deux -valeur 
Xl 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 0,141374474 0,706918405 
Les données du tableau 4.54 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la catégorie 
"questionnement", ni entre Chinois et Québécois. 
4.1.5.3 Jugements énoncés à partir d'une mimique faciale de colère 
Tableau 4.55 
Indices de contenu pour la stratégie "jugement" face à la colère 
~5S 
Femme québécoise "EUe est agressive." 
Homme québécois "II a mauvais caractère! Et je le pense d'une façon 
ponctueUe. C'est l'image que j'ai de cette personne." 
Femme chinoise "Pourquoi se tacher pour rien ? Cette personne n'est pas 
gemiUe." 




Nombre de sujets utilisant la stratégie "jugement" face à la colère
 
Femmes chinoises 5 
Femmes québécoises 3 21,0 
Hommes chinois 4 31,0 
Hommes québécois 4 36,0 
Hommes 8 33,0 
Femmes 8 25,0 
Chinois 9 29,0 
Québécois 7 28,0 
Les résultats du tableau 4.56 révèlent que les hommes émettent, autant que les 
femmes, des jugements envers une mimique de colère. Les données présentent des 
pourcentages similaires chez les deux groupes. 
Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie 
"jugement" face à la colère 
Tableau 4.57 
Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "jugement" face à la colère 
CJllNOIS 22 9 31 0,000921659 0,002304147 
UÉBÉCOIS 18 7 25 0,001142857 0,002857143 
40 16 56 khi-{!eux p-valeur 
X' 1 DEG DE 
LIBERTÉ 0,007225806 0,932257619 
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Les données du tableau 4.57 montrent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la stratégie "jugement" et 
qu'il n'existe pas de différence significative entre Chinois et Québécois. 
4.1.5.4 Stratégie de décentration de soi pour arriver à "penser l'autre" 
Tableau 4.58 
Indices de contenu pour la stratégie "décentration de soi" face à la colère 
Femme chinoise Citation: "II est peut-être une bonne personne qui a tout 
simplement mal interprété quelque cbose ou pas compris 
la situation.~ 
Tableau 4.59 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "décentration de soi" pour la colère 
Femmes chinoises 2 Il,0 
Femmes québécoises o 0,0 
Hommes chinois o 0,0 
Hommes québécois o 0,0 
Hommes o 0,0 
Femmes 2 3,0 
Chinois 2 3,0 
Québécois o 0,0 
Bien peu de sujets "pensent l'autre" sans préjugés face à la colère. Seulement 
deux femmes chinoises ont réussi à se mettre dans la peau de l'autre. Aucun 
Québécois n'a utilisé une stratégie de décentration cognitive pour la colère. Le 
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tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie 
"décentration de soi". 
Tableau 4.60
 
Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "décentration de soi" face à la colère
 
HOMMES 24 0 24 0 031746032 
FEMMES 30 2 32 0023809524 
54 2 56 khi-deux 
P9@#!(~ ••.••• ):::~~§::: tttt:.,·.~?:<:",.~: ::;r~l!' 
CHINOIS 29 2 31 0,026668373 0,720046083 
UÉBÉCüIS 25 0 25 0,033068783 0,892857143 
54 2 56 khi-deux -valeur 
X2 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 1,672640382 0,195905363 
Les données du tableau 4.60 révèlent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la catégorie "décentration 
de soi", ni entre Chinois et Québécois. 
4.1.6 La honte 
4.1.6.1 Stratégie de centration sur soi pour comprendre autrui face à la honte 
Tableau 4.61 
Indices de contenu pour la stratégie "centralion sur soi" face à la honte 
Femme uébécoise "Une chance e 
Homme québécois "Je penserais que moi aussi j'aurais honte !" 
Homme chinois "Je n'aurais s dO faire cela, faire une erreur." 
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Tableau 4.62 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "centration sur soi" face à la honte 
Fenunes chinoises 4 22,0 
Femmes québécoises 7 50,0 
Hommes chinois 2 15,0 
Hommes québécois 10 91,0 
Hommes 12 50,0 
Femmes Il 34,0 
Chinois 6 19,0 
Québécois 17 68,0 
Les Québécois (68 %) ont utilisé la "centration sur soi" pour interpréter 
l'expression faciale de honte, surtout les hommes (50 %). Le tableau suivant présente 
les tests du Khi-deux relativement à la stratégie "centration sur soi" face à la honte. 
Tableau 4.63 
Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "centration sur soi" face à la honte 
:~ .. 
0,465838509 
21 11 0,349378882 
33 23 -valeur 
CHINOIS 31 2,480955872 3,559632338 
QUÉBÉCOIS 8 17 25 3,076385281 4,413944099 
33 23 56 khi-deux -valeur 
)(2 1 DEGRE DE 
LIBERTÉ 13,53091759 0,000234665 
Les données du tableau 4.63 indiquent qu'il n'existe pas de différence 
significative entre hommes et femmes pour la catégorie "centration sur soi" face à la 
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honte malS qu'il existe une différence significative entre Chinois et Québécois 
(p<O,0002). 
4.2.6.2 Stratégie du questionnement pour comprendre autrui (A) besoin 
d'information; (B) autoquestionnement 
Tableau 4.64 
Indices de contenu pour la stratégie "questionnement" face à la honte 
Femme québécoise "Pourquoi a-t-il honte T 
Homme québécois "Je Ole demande pourquoi cette honteT 
Femme chinoise "Je me demande pourquoi elle a honte ?~ 
Tableau 4.65 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "questionnement" face à la honte 
Femmes chinoises 3 17,0 
Femmes québécoises 6 43,0 
Hommes chinois 8,0 
Hommes québécois 3 27,0 
Hommes 4 17,0 
Femmes 9 28,0 
Chinois 4 13,0 
Québécois 9 36,0 
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Un nombre plus élevé de Québécois que de Chinois, ont choisi de questionner 
la personne éprouvant la honte. Seulement 13 % des Chinois ont questionné contre 36 
% des Québécois. Les Québécoises ont privilégié les questions. Le tableau suivant 
présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie "questionnement" face à la 
honte. 
Tableau 4.66 
Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "questionnement" face à la honte 





CHINOIS 27 4 0,429227843 1,419753633 
UÉBÉCOIS 16 9 0,532242525 1,760494505 
43 13 khi-<leux -valeur 
X2 1DEG . DE 
UBERTÉ 4,141718507 0,041838679 
Les données du tableau 4.66 indiquent qu'il n'existe pas de différence 
significative entre hommes et fenunes pour la catégorie "questionnement" mais qu'il 
existe une difference significative entre Chinois et Québécois (p < 0,04). 
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4.1.6.3 Jugements énoncés à partir d'une mimique faciale de honte 
Tableau 4.67
 
Indices de contenu pour la stratégie "jugements" face à la honte
 
Femme québécoise "Il fàut être niaiseux pour avoir honte comme cela !" 
Homme québécois "Je me dis : arrête de te vanter et tu n'auras pas honte 1" 
Femme chinoise "Cette personne a fàit quelque chose de mal" 
Homme chinois "n manque de confiance en soi et il a été blessé. Il est 
malheureux dans sa vie." 
Tableau 4.68 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "jugement" face à la honte 
Femmes chinoises 4 22,0 
Femmes québécoises 2 14,0 
Hommes chinois 6 46,0 
Hommes québécois 3 27,0 
Hommes 9 38,0 
Femmes 6 19,0 
Chinois 10 32,0 
Québécois 5 20,0 
Les résultats du tableau 4.68 montrent que 32 % des Chinois portent un 
jugement sur la mimique de honte comparativement à 20 % des Québécois Le tableau 
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Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "jugement" face à la honte
 
ClllNOIS 21 ID 31 0,126798359 0,346582181 
QUÉBÉCOIS 20 5 25 0,157229%5 0,429761905 
41 15 56 khi-deux valeur 
)(lI DEGRE DE 
LIBERTÉ 1,06037241 0,303130511 
Les données du tableau 4.69 indiquent qu'il n'existe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes pour la catégorie "jugement", 
ni entre Chinois et Québécois. 
4.1.6.4 Stratégie de décentration de soi pour arriver à "penser l'autre" 
Tableau 4.70 
Indices de contenu pour la stratégie "décentration de soi" face à la honte 
Femme québécoise "Me mettre dans la situation que la personne vit et je 
ose au sentiment de honte." 
Homme québécois "Ne pas juger, Ça dépend de la situation." 
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Tableau 4.71 
Nombre de sujets utilisant la stratégie "décentration de soi" face à la honte 
Femmes chinoises o 0,0 
Femmes québécoises 7,0 
Hommes chinois o 0,0 
Hommes québécois 9,0 
Hommes 4,0 
Femmes 3,0 
Chinois o 0,0 
Québécois 2 8,0 
La stratégie de décentration cognitive n'est pas une catégorie où l'on retrouve 
des fréquences élevées puisque peu de sujets y parviennent. En effet, aucun sujet 
chinois n'a utilisé cette stratégie de "décentration de soi". Seuls deux Québécois, un 
homme et une femme, y sont parvenus. 
Le tableau suivant présente les tests du Khi-deux relativement à la stratégie 
"décentration de soi" face à la honte. 
Tableau 4.72 
Tests d'hypothèses du Khi-deux, stratégie "décentration de soi" face à la honte 
HOMMES 23 1 24 0,000881834 0,023809524 
FEMMES 31 1 32 0,000661376 0,017857143 
54 2 56 khi-4eux p-valeur 
0,043209877 0,835330587 
ClllNOIS 24 0 24 0,041684759 0,979591837 
QUÉBECOIS 23 2 25 0,040017369 0,940408163 
47 2 49 khi-4eux o-valeur 
X'I DEGRE 2,001702128 0,157122736 
DE LIBERTÉ 
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Le tableau 4.72 illustre qu'il n'existe pas de différence statistiquement 
significative entre hommes et femmes pour la stratégie "décentration de soi , ni entre 
Chinois et Québécois face à l'affichage de la mimique de honte. 
4.1.7	 Synthèse du chapitre IV pour la première partie: contenus de la «théorie de 
l'esprit» élaborée par Chinois et Québécois, hommes et femmes 
Tableau 4.73 
Tableau-synthèse des différences significatives dans les contenus de 
la théorie de l'esprit (i.e. stratégies) utilisées par Chinois et Québécois ainsi que par 
hommes et femmes 
Hommes / femmes Jugements Joie 4,80 0,03 
Chinois/Qc Décentration de soi Joie 4,43 0,04 
Chinois/ Qc Centration sur soi Tristesse 13,53 0,0002 
Hommes / femmes Jugements Tristesse 3,94 0,05 
Chinois/Qc Centration sur soi Peur Il,&7 0,0006 
Hommes / femmes Jugements Peur 4,50 0,03 
Hommes / femmes Décentration de soi Peur 3,51 0,006 
Chioois/Qc Centration sur soi Dégoût 3,99 0,05 
Chinois/ Qc Centration sur soi Colère 6,59 0,01 
Chinois/Qc Centration sur soi Honte 13,53 0,0002 
Chinois/Qc Questionnement Houte 4,14 0.04 
Douze différences significatives ont été confirmées. Cinq différences 
concernent les stratégies utilisées par les hommes et les femmes: centration sur soi 
(p< 0,03) pour la joie; jugement pour la joie (p < 0,03), la tristesse (P < 0,04) et la 
peur (p < 0,03) et une tendance à la signification pour la décentration de soi face à la 
peur (p < 0,006). 
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Sept différences entre Chinois et Québécois confirment les hypothèses de 
recherche. Il semble que les Québécois partent de leur propre expérience pour tenter 
de comprendre l'autre alors que les Chinois utilisent peu l'auto-référence. 
On aborde maintenant l'analyse des cotes attribuées à l'intensité émotionnelle. 
4.2	 L'intensité émotionnelle telle que décrite et illustrée par la mimique chez des 
étudiants nea-québécois d'origine chinoise et des étudiants québécois 
d'origine française, hommes et femmes. 
Pour savoir avec quel degré d'intensité les sujets ont ressenti les six émotions 
Goie, tristesse, peur, dégoût, colère et honte) lorsqu'ils ont raconté une expérience 
émotionnelle, il leur fut demandé de mentionner un chiffre se situant sur une échelle 
de 1 à 10 (l0 étant le degré d'intensité le plus élevé) pour indiquer la puissance 
émotionnelle attributable à chacune de leurs mimiques pour les six emotions de base. 
Tableau 4.74
 
Cotes et fréquences de l'intensité émotionnelle
 
chez Chinois et Québécois pour les six mimiques émotionnelles
 
.:~.;.··••!:[:.0i:·i[:••:••:•••i•• ·.· ...•••!:!i.;:.r~.: §•.•.•.::·•..•:..·.·[.·!.i~j~i2;:;.:.:::: ... 
3 0,54 2,00 
2 4 0,54 2,67 
3 2 2 1,08 1,33 
4 10 2 5~8 1~3 
5 12 3 6,45 2,00 
6 12 Il 6,45 7,33 
7 33 29 17,74 19,33 
8 42 39 22,58 26,00 
9 30 21 16,13 14,00 
10 41 42 22,04 28~0 
TOTAL 186 150 1,00 1,00 
106 
Les résultats montrent que, de façon générale, les Québécois cotent leurs 
mimiques à des degrés d'intensité émotionnelle supérieurs à ceux des Chinois. (i.e. 
un nombre plus élevé avec cote de 10). Toutefois, toutes cultures confondues, la 
tendance générale fait que les degrés d'intensité sont relativement élevés, oscillant 
entre 8 et 10 pour la majorité des six mimiques émotionnelles. 
Tableau 4.75 
Cotes et fréquences - Intensité émotionnelle chez les hommes et les femmes pour les 
six mimiques émotionnelles 
3 o 2,11 0,00 
2 3 2 2,11 1,04 
3 3 2,11 0,52 
4 4 8 2,82 4,17 
5 9 6 6,34 3.13 
6 13 10 9,15 5,21 
7 26 26 18,31 13,54 
8 37 43 26,06 22,40 
9 21 34 14,79 17,71 
10 22 62 15,50 32,29 
TOTAL 142 * 192 1,00 1,00 
* Deux sujets masculins n'ont pas mentionné de degré d'intensité pour la honte ce qui fait un total 
de 142 réponses pour les six émotions. 
Un pourcentage plus élevé d'hommes que de femmes se retrouve à des 
niveaux d'intensité inférieurs à 6, la moyenne des hommes se centrant à 7 et 8, 
comparativement aux femmes qui se cotent plus souvent à 10. Notons qu'aucun des 




Cotes et fréquences - Intensité émotionnelle chez les hommes chinois et les hommes
 
québécois pour les six émotions 
0 0 
1 2 1,32 3,03 
2 2 1,32 3,03 
3 2 2,63 l,52 
4 3 3,95 1,52 
5 6 3 7,89 4,55 
6 7 6 9,21 9,09 
7 16 10 21,05 15,15 
8 21 16 27,63 24,24 
9 9 12 Il,84 18,18 
10 10 12 13,16 18,18 
TOTAL 76* 66 1,00 1,00 
Tableau 4.77 
Cotes et fréquences - Intensité émotionnelle chez les femmes chinoises et les femmes 
québécoises pour les six émotions 
•••• l::~::·: •• :i~:ifu~· .::,;,;,,: ··;::.:'·;!·:.fl':~It~·:!.l.::·.·! 
0 o 0,00 0,00 
2 0 2 0,00 2,38 
3 0 0,00 1,19 
4 7 6,48 1,19 
5 6 o 5,56 0,00 
6 5 6 ~63 ~14 
7 17 9 15,74 10,71 
8 21 22 19,44 26,29 
9 21 13 19,44 15,48 
10 31 30 28,70 35,71 
TOTAL 108 84 1,00 1,00 
108 
Les résultats indiquent que les Québécoises et les Chinoises accordent une 
intensité semblable pour les six mimiques. 
Les paragraphes qui suivent dressent un portrait détaillé des cotes octroyées à 
chacune des six mimiques faciales et comparent les différents niveaux d'intensité 
relevés par Chinois et Québécois ainsi qu'entre hommes et femmes. 
4.2.1 Intensité émotionnelle de la joie (mimique faciale) 
Tableau 4.78 
Joie - Cotes et fréquences pour tous les sujets 
F~ FCN=I~ :'i;'{,:~(~ ..  .. HQN=II ;;j~::::f ·x.·
·..\d'. ...:::. ••.0' ..••.••. 
Joie 
1 0 0,0 0 0,0 1 8,0 0 0,0 
2 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
3 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
4 0 0,0 0 0,0 1 8,0 0 0,0 
5 0 0,0 1 6,0 0 0,0 0 0,0 
6 1 7,0 1 6,0 0 0,0 1 9,0 
7 0 0,0 1 6,0 3 23,0 3 27,0 
8 5 36,0 7 39,0 5 38,0 3 27,0 
9 1 7,0 4 22,0 2 15,0 2 18,0 
10 7 50,0 4 22,0 1 8,0 2 18,0 
TOTAL 14 100,0 18 100,0 13 100,0 Il 100,0 
La joie n'est pas l'émotion que la majorité des sujets éprouvent avec le plus 
d'intensité. De fait, la joie est cotée parmi les niveaux d'intensité les plus faibles de 
l'étude, tout de suite après ceux du dégoût et de la honte. 
Mais les données du tableau 4.78 montrent que les femmes cotent lajoie avec 
une plus grande intensité que les hommes. On constate que 38 % des femmes, suite 
au récit de leur expérience émotionnelle, cotent leur mimique de joie, avec une 
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intensité de 8 (58 % de Québécoises et 42 % de Chinoises). Le niveau d'intensité 8 
présente la fréquence la plus élevée chez les femmes pour la joie. Chez les hommes, 
le degré 8 est aussi celui qui obtient la plus haute fréquence avec 33 % mais 
seulement 13 % des hommes ressentent la joie avec une intensité de 10 
comparativement à 34 % des femmes. Deux Chinois (16 %), ont emegistré des degrés 
d'intensité inférieurs à 4. Chez les femmes a plupart des degrés de faible intensité (5 
et 6) sont utilisés par les Chinoises. Les Québécoises (50 % d'entre elles) ont 
tendance à coter la joie à 10, par rapport à 22 % des Chinoises. 
Tableau 4.79 
Degrés d'intensité de la joie cotés par Chinois et Québécois 
2 o o 




7 4 3 
8 12 8 
9 6 3 
10 5 9 
TOTAL 31 25 
Les données du tableau 4.79 indiquent que les Québécois éprouvent la joie 
avec une intensité émotionnelle plus grande que les Chinois. De fait, 38,71 % des 
sujets Chinois ont mentionné un degré d'intensité égal à 8 comparativement à 32 % 
des Québécois. Pour les Chinois, le degré 8 constitue la fréquence la plus élevée. 
Dans le cas des sujets québécois, c'est le degré 10 qui s'avère la fréquence la plus 
fréquente (36 %). 
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Test d'hypothèse du Khi-deux chez les hommes et les femmes
 
pour la joie cotée avec une intensité de 10
 
HOMMES 3 24 0,5 1,5 
FEMMES Il 32 0,375 1 125 
khi-deux -valeur 
ddl : 1 42 14 56 3,5 0,06136884 
* a= 0,05 
Formule du Khi-deux : X2= L (O-T)2 / T 
Les données du tableau 4.80 semblent révèler qu'il n'y a pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes face à la joie au plan de 
l'intensité maximum. L'hypothèse de départ est donc infirmée (p > 0,05). Le tableau 
suivant compare les résultats entre Chinois et Québécois pour la joie. 
Tableau 4.81 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les Chinois et les Québécois 
pour la joie cotée avec une intensité de 10 
CHINOIS 31 0,325268 0,97580 
QUÉBÉCOIS 16 35 0,403333 1,21 
khi-deux p-valeur 
ddl : 1 42 14 56 2,9144 0,08779 
* a= 0,05 
Formule du Khi-deux : X2= L (O-T)2 / T 
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Les données du tableau 4.81 semblent montrer que les Québécois cotent la 
joie à 10 plus fréquemment que les Chinois. Cependant, il n'y a pas de différence 
statistiquement significative entre Chinois et Québécois. L'hypothèse de départ est 
donc infirmée (p > 0,05). 
4.2.2 Intensité émotionnelle de la tristesse 
Tableau 4.82 
Tristesse - Cotes et fréquences pour tous les sujets 
0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
2 0 0,0 0 0,0 8,0 1 9,0 
3 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
4 0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 9,0 
5 0 0,0 0 0,0 2 15,0 9,0 
6 0 0,0 6,0 0 0,0 0 0,0 
7 7,0 4 22,0 2 15,0 9,0 
8 1 7,0 0 0,0 3 23,0 2 18,0 
9 4 29,0 3 17,0 8,0 2 18,0 
10 8 57,0 10 56,0 4 31,0 2 18,0 
TOTAL 14 100,0 18 100,0 13 100,0 Il 100,0 
La tristesse a été cotée avec la plus grande intensité émotionnelle par tous les 
participants. De fait, 45 % des sujets chinois ont coté la tristesse à 10. De ce 
pourcentage, 71 % sont des femmes. Aussi, 40 % des Québécois ont coté la tristesse à 
10 et 80 % sont des femmes. Les résultats sont similaires entre les sujets féminins. 
Par ailleurs, comme 77 % des hommes chinois éprouvent la tristesse avec une 
intensité émotionnelle supérieure à 7 contre 64 % des hommes québécois, il semble 
que ce soit les hommes chinois qui éprouvent la tristesse avec une plus grande 
intensité que les hommes québécois. Le tableau 4.82 présente les tests d'hypothèses 
du Khi-deux en fonction du genre et de l'origine ethnique pour la tristesse. 
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Tableau 4.83 
Test d'hypothèse du Khi-deux pour la tristesse cotée à 10 
HOMMES 6 1,332857 1,785714 
FEMMES 18 1,004464 1,339285 
Total 24 khi-ileux valeur 
ddl: 1 5,46875 0,0193594 
* a=O,OS
 
Formule du Khi-deux: t = 2: (0-1)2 / T
 
Les données du tableau 4.83 montrent que les femmes, toutes cultures 
confondues, cotent la tristesse à un degré de 1°plus fréquemment que les hommes 
(18 femmes comparativement à 6 hommes). De fait, il existe une différence 
significative entre hommes et femmes face à la tristesse et l'hypothèse de départ est 
conflfmée (p < 0,05). 
Tableau 4.84 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez Chinois et Québécois pour la tristesse cotée à 10 
ToUJ 32 24 56 k1ù-ileux -valeur 
ddl: 1 0,150053 0,69802 
* a=O,OS
 
Formule du Khi-deux : X2 = 2: (0-1)2 / T
 
Les données du tableau 4.84 indiquent que plus de sujets chinois, que de 
sujets québécois, éprouvent la tristesse à un degré de 10 (17 Chinois 
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comparativement à 15 Québécois). Toutefois, les résultats ne semblent pas présenter 
de différence statistiquement significative entre Chinois et Québécois. L'hypothèse 
de départ est donc infirmée (p > 0,05). 
4.2.3 Intensité émotionnelle de la peur 
Tableau 4.85 
Peur - Cotes et fréquences pour tous les sujets 
HCN=\3 
::: 
.:.n::t.~d~J; ~~t~ .. ~~: 1:~ ~ 
peur 
0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 9,0 
1 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
2 0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 9,0 
3 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
4 0 0,0 1 6,0 1 8,0 0 0,0 
5 0 0,0 2 li ,0 1 8,0 1 9,0 
6 0 0,0 1 6,0 2 15,0 2 18,0 
7 2 14,0 4 22,0 2 15,0 1 9,0 
8 4 29,0 1 6,0 4 31,0 1 9,0 
9 3 21,0 4 22,0 1 8,0 0 0,0 
10 5 36,0 5 28,0 2 15,0 3 27,0 
TOTAL 14 100,0 18 100,0 \3 100,0 li 100,0 
Les résultats du tableau 4.85 indiquent que c'est à 10 que l'on retrouve le plus 
grand nombre de sujets et que ce sont les femmes québécoises qui éprouvent la peur 
avec la plus grande intensité (36 % d'entre elles ont mentionné 10). De plus, celles-ci 
n'ont pas fourni de cote inférieure à 7. En outre, les Québécois semblent éprouver la 
peur avec plus d'intensité que les Chinois. De fait, 23 % des Chinois disent avoir 
ressenti la peur avec un degré d'intensité de 10. Ce pourcentage regroupe surtout les 
femmes chinoises, dans une proportion de 71 %. La proportion est de 32 % pour les 
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Québécois dont 63% sont des femmes. Le tableau suivant permet la comparaison des 
résultats entre hommes et femmes pour la peur. 
Tableau 4.86 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les hommes et les femmes des deux groupes pour 
l'émotion de peur cotée à 10 
HOMMES 19 24 0,116144 0,317460 
FEMMES 22 32 0,0&7108 0,238095 
Total 41 56 khi-<leux valeur 
ddl: 1 0,758807 0,383701 
* a=O,OS 
2Formule du Klù-deux : X =L (O-Tf / T 
Les résultats du tableau 4.86 semblent indiquer que plus de femmes que 
d'hommes, toutes cultures confondues, éprouvent la peur à un degré d'intensité de 10 
mais les résultats ne semblent pas montrer de différence statistiquement significative. 
L'hypothèse de départ est donc infirmée (p > 0,05). Le tableau suivant permet la 
comparaison entre Chinois! Québécois pour la peur. 
Tableau 4.87 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les Chinois et les Québécois pour l'émotion de la 
peur cotée avec une intensité de 10 
Total khi-deux -valeur 
dd1: 1 0,626119 0,42878 
* a= 0,05 
2Formule du Khi-deux : X = L (0-Tf / T 
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Les données du tableau 4.87 semblent montrer qu'un nombre plus élevé de 
Québécois ont coté la peur à 10. Cependant, les résultats ne sont pas significatifs 
puisque (p > 0,05). L'hypothèse de départ est donc infirmée. 
4.2.4 Intensité émotionnelle du dégoût 
Tableau 4.88 
Dégoût - Cotes et fréquences pour tous les sujets face au dégoût 
~4
.'-::\: 
...:%;'''l.. ~ HCN=13 ~ ... ' ..... HQN=ll 
-Dégoût 
1 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
2 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
3 1 7,0 0 0,0 1 8,0 0 0,0 
4 1 7,0 2 11,0 0 0,0 0 0,0 
5 0 0,0 1 6,0 2 15,0 0 0,0 
6 2 14,0 1 6,0 2 15,0 1 9,0 
7 3 21,0 1 6,0 0 0,0 3 27,0 
8 4 29,0 3 17,0 5 38,0 4 36,0 
9 1 7,0 5 28,0 1 8,0 3 27,0 
10 2 14,0 5 28,0 2 15,0 0 0,0 
TOTAL 14 100,0 18 100,0 13 100,0 11 100,0 
Le dégoût est une des émotions cotée avec la plus faible intensité 
émotionnelle. Notons aussi que 25 % des participants ont indiqué des degrés 
d'intensité inférieurs à 6. 
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La majorité des sujets chinois (64 %,) ont mentionné un niveau d'intensité variant 
entre 8 et 10. Ce sont principalement les femmes chinoises qui ont ressenti le dégoût 
avec une plus grande intensité. Chez les sujets québécois, les données sont différentes 
puisque seulement 14 % des femmes québécoises ont indiqué un degré d'intensité 
égal à 10 et qu'aucun homme québécois ne l'a fait. Ces résultats révèlent que les 
femmes ressentent le dégoût avec plus d'intensité que les hommes. Le tableau suivant 
permet la comparaison entre hommes et femmes pour le dégoût. 
Tableau 4.89 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les hommes et les femmes des deux groupes pour 
l'émotion du dégoût cotée à10 
Dégoût 10 
Données Données 
Catégories abse.otes vrésentes TOtal (G-TWf (G-T)2{f 
HOMMES 22 2 24 0,171225937 0,894179894 
FEMMES 25 7 32 0,128419453 0,670634921 
Total 47 9 56 khi-deux p-valeur 
d.d.I: 1 1,864460205 0,172110978 
* a= 0,05 
Formule du Khi-deux : i =l (O-Tf / T 
Les données du tableau 4.89 semblent montrer que les femmes, toutes cultures 
confondues, éprouvent le dégoût à un degré de 10 sur l'échelle d'intensité, plus 
fréquemment que les hommes. Toutefois, il n'y a pas de différence statistiquement 
significative entre les sexes (p > 0,05). L'hypothèse de départ est donc infirmée. Le 
tableau suivant pennet de comparer Chinois et Québécois pour le dégoût. 
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Tableau 4.90 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les Chinois et les Québécois pour l'émotion du 
dégoût ressentie avec une intensité de 10 
9 56 klû-deux -valeur 
2,18123694 0,139702186 
Formule du Khi-deux : "1: = L (0-1)2 1T 
Les résultats du tableau 4.90 semblent indiquer que les Chinois éprouvent le 
dégoût à un degré de 10, plus fréquemment que les Québécois. Cependant, les 
résultats ne sont pas signifcatifs (p > 0,05) et l'hypothèse de départ est infirmée. 
4.2.5 Intensité émotionnelle de la colère 
Tableau 4.91
 


























0,0 1 9,0 
4 0 0,0 2 11,0 o 0,0 0 0,0 
5 0 0,0 1 6,0 6,0 0 0,0 
6 0 0,0 6,0 6,0 0 0,0 
7 2 14,0 6,0 5 38,0 1 9,0 
8 3 21,0 3 17,0 3 17,0 3 27,0 
9 4 29,0 4 22,0 3 17,0 2 18,0 
10 5 36,0 6 330 o 0,0 4 36,0 
TOTAL 14 100,0 18 100,0 13 100,0 11 100,0 
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Tableau 4.92 
Cotes et fréquences - Intensité émotionnelle cotée chez les hommes chinois et les 
hommes québécois pour la colère 
o 0,0 o 0,0 
2 o 0,0 o 0,0 
3 o 0,0 9,0 
4 o 0,0 o 0,0 
5 6,0 o 0,0 
6 6,0 o 0,0 
7 5 38,0 9,0 
8 3 17,0 3 27,0 
9 3 17,0 2 18,0 
10 o 0,0 4 36,0 
TOTAL 13 100,0 11 100,0 
Parmi ces émotions, notons la colère qUI vient au second rang, après la 
tristesse, quant au niveau élevé d'intensité coté. De fait, la moitié des participants 
(50%), ont coté la colère à 9 et 10. Dans l'ensemble, bien peu de sujets cotent la 
colère à des degrés inférieurs à 6. La cote attribuée par les sujets chinois est 
légèrement inférieure à celle des sujets québécois. Plusieurs Chinois ont d'ailleurs 
affirmé ressentir rarement la colère, du moins pendant de longues périodes de temps. 
Aussi, la plupart des sujets chinois cotent l'intensité de colère à 5, 6 et 7. De façon 
générale, les Chinois cotent l'intensité de la colère à des degrés inférieurs à ceux des 
Québécois. 
Les résultats semblent indiquer que les femmes ressentent la colère avec une 
plus grande intensité que les hommes. Dans une proportion de 59 %, les femmes 
affirment que la colère ressentie est de niveau 9 ou 10, comparativement à 38 % des 
hommes. Finalement, 34 % des femmes ressentent la colère à un niveau maximal de 
10 contre seulement 17 % des hommes. 
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Les hommes québécois cotent la colère avec une intensité supérieure à celles 
des hommes chinois puisque 36 % de ceux-ci affirment ressentir la colère avec un 
degré de 10. Chez les hommes chinois, ce pourcentage est de 0 % pour la cote 10. Le 
tableau suivant permet la comparaison entre hommes et femmes pour la colère. 
Tableau 4.93 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les hommes et les femmes pour l'émotion de la 
colère cotée avec une intensité de 10 
HOMMES 20 4 24 0,917460317 
FEMMES 21 11 32 0,25174216 0,688095238 
TOUl 41 15 56 khi-deux valeur 
d.d.1 : 1 2,19295393 0,138643242 
* a= 0,05 
FonnlÙe du Khi-deux: X2 = l (O-T)2 / T 
Les données du tableau 4.93 semblent montrer que les femmes, toutes cultures 
confondues, cotent la colère à un degré de 10 sur l'échelle d'intensité plus 
fréquemment que les hommes. Les résultats ne présentent toutefois pas de différence 
statistiquement significative entre les sexes (p > 0,05). L'hypothèse de départ est 
donc infirmée. Le tableau suivant permet la comparaison entre Chinois et Québécois 
pour la colère. 
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Tableau 4.94 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les Chinois et les Québécois pour l'émotion de la 
colère cotée avec une intensité de 10 
Total 41 15 56 khi-deux -valeur 
ddl: 1 1,955197482 0,162027942 
* a= 0,05 
Fonnule du Klû-deux: X2= l (0-1)2 / T 
Les données du tableau 4.94 semblent indiquer que les Québécois éprouvent 
la colère à un degré de 10 sur l'échelle d'intensité plus fréquemment que les Chinois 
(9 Québécois comparativement à 6 Chinois) mais les résultats ne sont pas significatifs 
(p > 0,05). L'hypothèse de départ est donc infirmée. 
4.2.6 Intensité émotionnelle pour la honte 
Tableau 4.95 
Honte - Cotes et fréquences pour tous les sujets 
0 0,0 o 0,0 o 0,0 2 18,0 
2 2 14,0 o 0,0 o 0,0 o 0,0 
3 0 0,0 o 0,0 6,0 o 0,0 
4 0 0,0 2 11,0 6,0 o 0,0 
5 0 0,0 6,0 o 0,0 9,0 
6 3 21,0 o 0,0 2 15,0 9,0 
7 1 7,0 6 33,0 4 31,0 9,0 
8 5 36,0 7 39,0 6,0 4 36,0 
9 0 0,0 6,0 6,0 9,0 
10 3 21,0 6,0 6,0 9,0 
TOTAL 14 100,00 18 100,0 13 100,0 11 100,0 
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Seulement 16 % des sujets affirment ressentir la honte avec une intensité 
supérieure à 8 et, dans 14 % des cas, inférieure à 4. Plus de la moitié des sujets (52%) 
éprouvent la honte à à 7 et 8. Les Québécois sont plus nombreux que les Chinois à 
indiquer des niveaux élevés. Par exemple, 16 % des Québécois cotent la honte à un 
degré maximal de 10 contre 6 % des Chinois. Il semble que les Chinois éprouvent la 
honte avec moins d'intensité que les Québécois. 
Ce sont les femmes qui indiquent les plus hauts Olveaux d'intensité. La 
majorité d'entre elles, soit 53%, ont mentionné des degrés d'intensité de 8 et plus, 
comparativement à 38 % des hommes. 
Il semble que ce soit les Québécoises qui cotent l'émotion de honte avec la 
plus grande intensité. Ainsi, 21 % d'entre elles éprouvent la honte à un degré de 10, 
comparativement à 6 % du côté des femmes chinoises. En moyenne, pour les femmes 
des deux groupes, l'intensité se situe principalement aux degrés 7 et 8. 
Le tableau suivant compare les résultats entre hommes et femmes en ce qui 
concerne la puissance de l'émotion de honte telle que cotée par eux. 
Tableau 4.96 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les hommes et les femmes des deux groupes pour 
l'émotion de la honte cotée avec une intensité de 10 
::::::::=::DdM€~S:':::=::{
-_ _-_ .. 
_-0-­ I~AAle;{II 
HOMMES 22 2 24 0,015238095 0,126984127 
fEM:MES 28 4 32 0,01l428571 0,095238095 
Total 50 6 56 khi-deux -valeur 
dd.l: 1 0,248888889 0,617858534 
u=O,OS 
Formule du Khi-deux : X2= L (0-T)2 / T 
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Les données du tableau 4.96 semblent montrer que les femmes, toutes cultures 
confondues, éprouvent la honte à un degré de 10, cela plus fréquemment que les 
hommes L'hypothèse de départ est toutefois infirmée car il n'y a pas de difference 
signficative entre hommes et femmes (p > 0,05). 
Qu'en est-il des résultats observés chez les sujets masculins? Les niveaux 
d'intensité inférieurs à 5 sont le fait des hommes québécois à 18 % par apport aux 
hommes chinois (12 %). Le tableau suivant compare les résultats entre Chinois et 
Québécois pour la honte. 
Tableau 4.97 
Test d'hypothèse du Khi-deux chez les Chinois et les Québécois pour l'émotion de la 
honte cotée avec une intensité de 10 
CHINOIS 
QUEBECOIS 21 4 
Total 50 6 -valeur 
ddJ: 1 0,250780671 
* n= 0,05 
Fonnule du Khi-deux : 't = L (O-TY / T 
Les données du tableau 4.97 semblent montrer que même si les Québécois 
semblent éprouver la honte plus intensément (à 10) que les Chinois, il n'y a pas de 
différence statistiquement significative entre les cultures (p > 0,05). L'hypothèse de 
départ est infirmée. 
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4.2.7	 Synthèse du chapitre IV pour la seconde partie: comparaison entre Chinois et 
Québécois, hommes et femmes, quant à l'expressivité émotionnelle. 
Tableau 4.98 
Différence statistiquement significative pour les six émotions 
::::;'::~~!"Ili;il~~?:::It\: 
Hommes 1femmes 
Enfin, en faisant la synthèse des résultats au plan du potentiel d'expressivité 
émotionnelle, seulement une différence ressort. Pour les femmes, comparativement 
aux hommes, la différence est significative pour une seule émotion, soit la tristesse 
(p< 0,02). 
Le chapitre suivant fera l'objet d'une discussion. Nous tenterons d'interpréter 




Le chapitre précédent présentait les résultats de la recherche. Le présent 
chapitre vise à donner du sens aux résultats du chapitre IV. Dans un premier temps, la 
discussion dressera brièvement un portrait quant à l'ampleur des différences 
observées. Dans un deuxième temps, les résultats concernant les stratégies utilisées 
par les sujets pour élaborer leur théorie de l'esprit ainsi que les résultats portant sur 
l'intensité émotionnelle seront évalués. 
5.1 Validité des stratégies pour comprendre autrui 
On a pu observer au chapitre IV que quatre catégories d'analyse, identifiées 
comme des stratégies pour comprendre autrui, avaient été extraites des propos tenus 
par les sujets, aussi bien Chinois que Québécois, hommes que femmes. La robustesse 
de ces stratégies va être ici interpellée parce que toutes ne sont pas égales dans la 
construction d'une théorie de l'esprit bien faite. Il s'agit ici de donner du sens à 
l'emploi de ces stratégies par plus ou moins de sujets. Avant d'interpréter en quoi 
certaines stratégies sont plus efficaces que d'autres, il importe de les décrire. 
1) La «centra/ion sur soi» constitue une stratégie fréquemment utilisée par 
tous les sujets. Pour Humphrey (1984), Petit (2004) et Proust (2000), l'utilisation de 
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sa propre expérience et l'écoute des signaux émanant de son propre corps aident à 
simuler les états mentaux d'autrui. Cela ne protège cependant pas contre les fausses 
attributions. N'utiliser que des interprétations auto-référentielles pour les projeter sur 
l'autre, ne permet ni un point de vue neuf, ni un effet de surprise, ni la construction 
d'une théorie de l'esprit qui soit toujours pertinente de sorte que cette stratégie n'est 
pas toujours la meilleure pour agir avec empathie et élaborer sa compréhension 
d'autrui sans failles ou embûches. 
2) Le «questionnement» constitue la deuxième stratégie utilisée par la 
majorité des sujets. Celui-ci sert, en général, à recueillir des informations pour 
«mieux» comprendre l'autre. Selon Benjamin (1981) et Gordon (1981), il ne faut pas 
seulement poser des questions, il faut surtout être capable d'écouter les réponses. De 
plus, certaines questions ont la particularité d'agacer, par exemple les «pourquoi qui 
ont souvent une connotation de désapprobation» (Benjamin, 1981, p. 87). En 
conséquence, la stratégie qui consiste à vouloir plus d'information pour se faire une 
«meilleure» idée de l'autre n'est pas la stratégie qui, au plan interpersonnel, va être 
appréciée le plus parce qu'elle ne facilite pas la communication. 
Cependant, il semble que l' auto-questionnement ou le discours intérieur que 
se tient une personne sur ce qui se passe chez l'autre a beaucoup plus de chances 
d'aider à élaborer une théorie de l'esprit juste car ce type de stratégie enlève au 
jugement son aspect impulsif, voir primaire, et amène la secondarisation des pensées 
et plus de profondeur dans la réflexion. 
3) Le <gugement», décrit ici dans le sens d'une évaluation faite «sur» ou «de» 
l'autre», est, en général, considéré par les spécialistes de la relation d'aide, aussi bien 
théoriciens que praticiens, tels Egan (1987), Gordon (1981) et Rogers (1975), comme 
un des plus grands obstacles à la communication, compte tenu du fait que cela a 
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souvent pour résultat d'amener l'autre à «se sentir stupide, incompétent, misérable ou 
méchant» (Gordon, 1981, p.1 03). Même les compliments (certains ont été émis par 
les sujets), sont à éviter parce qu'ils constituent aussi des évaluations, qui, même si 
celles-ci sont positives, ont tendance à établir un rapport d'inégalité. Cela sans 
compter le fait que les compliments peuvent être manipulateurs, et, dans tous les cas, 
gênants! Moins de Québécois et Québécoises ont eu recours à cette stratégie car, dans 
la culture occidentale, dite «moins» autoritaire, on a développé une sorte de censure 
par rapport à ce type d'évaluation publiquement énoncée. De toutes les stratégies 
utilisées par les sujets de la recherche, le jugement négatif (i.e. la critique) est certes 
la moins facilitante quand la tâche consiste à décoder avec justesse ce que pense et 
ressent autrui. Il est possible qu'elle ait surtout été utilisée, à titre d'interprétation 
forcée par le contexte expérimental, pour fournir, de façon expéditive, du sens à ce 
qui est demandé. 
4) La «décentration de soi» représente, pour les cliniciens et les spécialistes 
en communication, le procédé le plus efficace pour comprendre autrui parce que tous 
les efforts consistent à se mettre à la place de l'autre pour observer la réalité du point 
de vue de l'autre. Cela afin d'être le plus fidèle possible de ce que l'autre pense et 
ressent. C'est ce qu'en clinique on appelle le «postulat empathique» (Cosnier, 1994). 
Pour traduire ce concept en termes proches de celui de théorie de l'esprit, on accole 
«empathie» et «pensée» qui font appel aux mêmes mécanismes cognitifs que la 
théorie de l'esprit. Rappelons que plusieurs sujets ont énoncé (~e comprends» devant 
une situation émotionnelle alors que rien ne le prouve! Aussi ce ne sont pas ces 
affirmations péremptoires qui ont été retenues mais plutôt les traces de travail 
intérieur. 
Enfm rappelons que toutes ces réactions verbales, plus ou moms 
«stratégiques», ont été stimulées par la question de recherche posée à l'autoscopie 
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différée: «Que pensez-vous de cette personne alors qu'elle ciffiche cette mimique 
émotionnelle?» 
L'interprétation des résultats s'effectue maintenant à partir de la vérification 
des hypothèses qui tentent de lier stratégies et théorie de. l'esprit. Quatre hypothèses 
vont être testées: deux hypothèses comparant les différentes stratégies utilisées par 
les sujets clùnois et québécois ainsi que hommes et femmes pour élaborer une théorie 
de l'esprit. Deux hypothèses comparant le niveau d'intensité émotiolUlelle des sujets, 
clùnois et québécois, hommes et femmes, en fonction des six émotions de base. 
5.2 Hypothèses de recherche relatives aux stratégies utilisées pour élaborer une 
théorie de l'esprit 
5.2.1 Hypothèse # 1 : Étudiants chinois et québécois, en fonction de leurs 
règles implicites d'affichage des émotions, ne construisent pas leur théorie de 
l'esprit sur autrui avec les mêmes stratégies. 
Le contenu de la théorie de l'esprit des Chinois diffère quelque peu de celle 
des Québécois en ce qui concerne la 1ère stratégie, la «centration sur soi» pour les 
émotions de peur (p < 0,0006), de tristesse (p < 0,0002), de colère (p < 0,01) et de 
honte (p < 0,0002). Les résultats confirment la première hypothèse quant à la 
présence de différences significatives entre les deux groupes. Pour plusieurs sujets, 
surtout des Québécois, il semble y avoir une nette tendance à partir de soi pour tenter 
de comprendre autrui. Triandis (1994) souligne d'ailleurs que les Asiatiques tendent à 
valoriser les besoins et les objectifs du groupe avant ceux de l'individu (Triandis, 
1994, p. 287). li semble donc que les comportements sociaux et les expressions 
émotionnelles suivent les règles implicites du groupe et fait que les étudiants 
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d'origine chinoise élaborent leur théorie de l'esprit sans tous partir nécessairement 
d'eux-mêmes. 
Les sujets québécois présentent ainsi des indices de stratégies différentes de 
celles des sujets chinois pour la catégorie "centrationsur soi" lors de l'affichage 
d'émotions. Devant l'affichage des mimiques, les Québécois ont souvent référé à 
"eux" et à ce qu'ils ressentent (théorie de la simulation). Ces résultats sous-tendent 
que les croyances de sociétés plus individualistes distinguent l'individu du groupe 
comme une entité à part entière, indépendante et détachée émotionnellement du 
groupe. Par exemple, "je pense à un événement triste comme la mort de mon 
grand-père" ou encore "ce n'est pas une bonne journée pour elle et je n'ai pas envie 
que ça gâche la mienne." Comme le mentionne Triandis (1994), l'importance de 
"soi" dans les valeurs individualistes occidentales est bien présente. 
Les résultats montrent que la majorité des femmes favorisent l'auto­
questionnement pour s'aider à comprendre autrui alors que les hommes questionnent 
peut-être pour satisfaire leur curiosité et leur besoin d'information. Les questions 
semblent un procédé universellement utilisé pour s'aider à mieux comprendre une 
situation. Selon Gordon (1981) et Benjamin (1981) cependant, les questions répétées, 
qui deviennent facilement des enquêtes, sont souvent posées au seul bénéfice de celui 
qui questionne et rarement de celui qui éprouve un problème. Ces auteurs 
mentionnent que ce sont surtout les questions que la personne se pose à elle-même, 
pour l'aider à réfléchir, qui seraient aidantes. C'est d'ailleurs ce que plusieurs femmes 
de l'étude ont fait pour élaborer leur théorie de l'esprit. 
L'affichage de la joie, via le sourire, a suscité beaucoup plus de questions de 
la part des Chinois que des Québécois même si les résultats ne présentent pas de 
différence statistiquement significative. Selon Wierzbicka (1994, p. 178), le sourire 
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peut avoir une signification différente pour les Occidentaux et les Japonais (pour les 
besoins comparatifs de la recherche, Américaines et Québécois sont considérées 
comme faisant parti de l'Occident, tandis que Japonais et Chinois de l'Orient). Les 
résultats de Wierzbicka (1994) témoignent de l'importance accordée au "sourire 
social" dans la culture américaine. Le "sourire social" américain se distingue du 
"sourire social" japonais puisque ce dernier peut être utilisé pour masquer des 
émotions négatives: quand un Japonais ressent une émotion douloureuse, il ne veut 
pas que les autres le sachent et veut que les gens croient que tout va bien 
(Wierzbicka, 1994, p. 119). Dans pareil cas, les Chinois de l'étude peuvent avoir 
cherché, en questionnant, à comprendre les informations cachées du sourire affiché 
dans l'expression faciales de la joie. 
Afin de vérifier la présence de l'auto-questionnement comme stratégie, le 
tableau 5. 1 fournit des pistes intéressantes. 
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Tableau 5.1 
Formes de questions 
Questions Femmes Femmes Hommes Hommes 
QÙébécoises chinoises lIUébécois chinois 
Joie Je me demande Je veux savoir Je me demande 
pourquoi? Est-elle pourquoi elle est pourquoi il est 
amoureuse? heureuse ? joyeux? 
Pourquoi 5OOOt­
elle? Pourquoi cette 
Pourquoi elle est si persorme est-elle 
heureuse ? joyeuse? 
Elle est heureuse. 
Poarquoi? 
Tristesse Je me demande Je me demande ce Pourquoi est-il triste? Je me demande ce 
pourquoi? qui se passe ? qui s'est passé. 
Je me demande ce Je me questionne. 
qui se passe dans sa 
vie? 
Peur Pourquoi? Je veux comprendre Je me demande 
Est-ce une maladie pourquoi. ? pourquoi elle a 
mentale? Pourquoi a-t-elle peur? 
peur? Comment pourrais-je 
Ponrquoi elle a Est-ce que j'ai éviter cette 
peur? les capacités l'aider? personne? 
Est-ce que je peux Peut-être qu'il y a un 
avoir peur moi aussi? danger? Pourquoi la 
Suis-je assez fort pour personne a peur? 
intervenir? 
Je me pose des 
questions selon la 
situation 
Dégoût Je cherche qu'est-ce Je me demande Qu'est-ce qui dégoûte Que lui est-il arrivé? 
qui la dégoûte ? pourquoi la personne cette personne ? Est-ce qu'il boit 
Je me questionne, Je a agi ainsi ? beaucoup? 
cherche les causes. Qu'est-ce qui 
dégoûte tant cette 
personne? 
Qu'est-ce qui la 
dégoûte? 
Qu'est-ce qui s'est 
passé? 
Colère Pourquoi est-elle en Pourquoi se fâcher A-t-elle raison? Cette Peut-être qu'il fera 
colère ? pourrien? colère est-elle quelque chose de 
Est-ce une colère Pourquoi est-elle en justifiée ? regrettable? 
justifiée ? colère ? 
Pourquoi cette C'est peut-être de ma 
colère ? faute? » 
Est-ce que j'ai fuit Je me demande ce 
quelque chose mal ? qui s'est passé? 
Suis-je en danger ? Que lui est-il arrivé? 
Puis-je faire quelque 
chose pour l'aider? 
Je me demande 
POUCQuoi ? 
Honte Je me questionne. Je me demande Je me demande 
Si cette situation pourquoi elle a pourquoi cette honte? 
m'arrivait, comment honte? Honte de quoi? 
je me sentirais ? Pourquoi a-t-elle 
honte? 
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On observe au tableau 5.1 un plus grand nombre de questions indirectes (22 
par rapport à 21), posées à soi-même plutôt qu'à autrui, susceptibles d'alimenter la 
réflexion. Mentionnons qu'une question indirecte du type «je me demande 
pourquoi ... » n'implique pas que la personne, dans les faits, va poser un «pourquoi ?». 
Ces formulations implicites ne sont pas pénalisantes pour l'interaction. Aussi 
pouvons-nous nuancer et proposer qu'un questionnement indirect peut ne pas 
constituer un obstacle à l'édification d'une représentation de l'autre impartiale. 
Lors de l'observation du tableau 5.1, on observe que les participants 
questionnent tous devant les récits illustrant la peur. Or, cette émotion implique un 
niveau élevé d'incertitude (Ellsworth, 1994, p. 23). Ceci peut expliquer pourquoi les 
sujets posent rapidement des questions afin d'évaluer l'ampleur du danger. L'émotion 
de peur signale une menace et l'évaluation de celle-ci dépend des buts, des valeurs et 
de la sensibilité de l'individu (Frijda et Mesquita, 1994, p. 54). 
Pour la stratégie "questionnement", les résultats liés à la honte sont les seuls à 
montrer une différence statistiquement significative entre les cultures (p < 0,04). Face 
à la honte, les Québécois ont préféré poser des questions tandis que les Chinois ont 
utilisé le jugement. La honte prend une signification différente pour chacun des deux 
groupes en fonction des règles d'affichage propres à chaque culture. Pour les Chinois, 
il est souhaitable de « masquer» l'expression de honte puisqu'il est socialement 
préférable de ne pas l'afficher en présence d'autrui (Cheung, 2004). Selon Frijda et 
Mesquita (1994), la honte est une émotion qui détient une importante fonction sociale 
(p.77). Avec le deuil et le désir de se venger, la honte est l'émotion que les individus 
cherchent à éviter puisqu'elle sous-tend d'agir en "non conformité avec les normes 
sociales". Pour les Asiatiques, la honte peut susciter un inconfort émotionnel pouvant 
mener à l'exclusion du groupe (Frijda et Mesquita, 1994). De tels signaux 
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émotionnels conduisent à faire des efforts pour "masquer" la honte. Devant la honte, 
chacun doit donc simuler des comportements qui mènent à l'acceptation du groupe et 
à sa cohésion. Ceci peut expliquer pourquoi les Chinois ont utiliser le jugement pour 
l'expression de honte plus souvent que les Québécois (p < 0,04) et moins utilisé la 
stratégie du questionnement. Chez les Québécois, certains sujets se demandent : 
"pourquoi avoir honte? Honte de quoi 1" Ces interrogations peuvent suggérer que 
l'individu, dans son comportement plus "individualiste" est fier de ce qu'il est et 
prône "l'acceptation de soi". Selon Creighton (1990), la honte serait une émotion plus 
commune chez les membres de sociétés "collectivistes" tandis que la culpabilité 
serait plus présente chez les membres de sociétés "individualistes. Ainsi, les 
Québécois peuvent avoir posé plus de questions devant l'affichage d'une émotion 
moins commune et à laquelle ils accordent généralement moins d'importance. 
La dernière stratégie est celle qui représente le plus une théorie de l'esprit sans 
préjugés. 
Par exemple, si un Chinois précise devant l'affichage d'une mimique de joie 
"j'essaie d'imaginer ce que la personne ressent maintenant", on peut considérer que 
c'est un bon début de formulation de théorie de l'esprit puisque cela fournit des 
indices que cette personne a mis en place un dispositif qui pourra l'aider à 
empathiser. 
Un Québécois dit devant une mimique de tristesse: "je la comprends, tout le 
monde a ses mauvais moments. Je ne juge pas la personne." Il s'agit là aussi d'un bon 
départ puisque l'intention étant de ne pas juger l'autre, l'effort sera mis au service de 
la compréhension plutôt que de l'évaluation de l'autre. 
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Par contre, lorsqu'une Chinoise affirme : "peut-être qu'une personne qUI 
affiche cette émotion de peur est effrayée d'elle-même, il est possible qu'il s'agisse-là 
d'empathie avancée (Egan, 1987) mais il est aussi possible qu'il s'agisse d'une 
interprétation naïve. En ce sens, la question d'un Québécois, "Est-ce que j'ai les 
capacités de l'aider?" est peut-être plus prudente et plus proche d'une démarche où 
l'empathie serait présente. 
Ces derniers énoncés représentent, à notre point de vue, des indices 
prometteurs, pouvant contribuer à l'élaboration d'une théorie de l'esprit dénué de 
préjugés. Bien que peu de sujets aient émis des messages de cet ordre, on se rappelle 
que pour Yamamoto et Chang (1987), évoquant la tradition asiatique, l'empathie, fait 
partie d'un code d'éthique qui doit être suivi sous peine d'en payer le prix. Ce code 
d'éthique émerge des traditions religieuses et philosophiques du bouddhisme, du 
confucianisme et du taoïsme. Cela peut expliquer pourquoi plus de Chinois que de 
Québécois ont utilisé la décentration de soi pour comprendre la joie affichée chez 
autrui (p < 0,04). 
Pour ce qui est des Québécois, c'est à travers les formations au counseling et à 
la relation d'aide (Brunei et Martiny, 2004; Gordon, 1981; Rogers, 1967) que ces 
types de comportements sont le plus souvent appris ou pratiqués. Toutefois, la 
stratégie de décentration de soi n'a été utilisée par aucun Québécois face à l'affichage 
de la joie, comme si on ne devait l'utiliser que dans le cas des émotions négatives. 
5.2.2 Hypothèse # 2: Hommes et femmes, en fonction de leurs règles 
implicites d'affichage des émotions, ne construisent pas leur théorie de l'esprit 
sur autrui en ayant recours aux mêmes stratégies. 
Les résultats révèlent quelques différences significatives entre les sexes. Par 
exemple, la stratégie <<jugement» est utilisée différemment par les hommes et les 
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femmes, toutes cultures confondues, pour les émotions de joie (p < 0,03), de tristesse 
(p < 0,05) et de peur (p < 0,03). Pour la stratégie «décentration de soi», la différence 
entre hommes et femmes est significative pour la peur (p < 0,03) et pour celle de la 
stratégie «centration sur soi», la différence est significative pour la joie (p < 0,03). 
Les paragraphes suivants discutent des différences statistiquement significatives entre 
hommes et femmes dans le contenu de leur théorie de l'esprit 
Considéré par Gordon (1975) comme deux obstacles majeurs à la 
communication, juger et moraliser sont pourtant des comportements évaluatifs fort 
utilisés pour penser la situation d'autrui. Ainsi, les hommes ont porté des jugements 
sur des émotions qu'ils tentent généralement d'éviter ou qu'ils considèrent plus 
souvent éprouvées par les femmes. Ici, les stéréotypes de genre et les fausses 
croyances peuvent avoir favorisé une théorie de l'esprit empreinte de stéréotypes. Ces 
émotions, dites plus "féminines" (Hall, Carter, Horgan, 2000, p. 108) incitent peut­
être les hommes à être moins compréhensifs et moins tolérants face à l'expression de 
ces émotions. 
Face à l'expression de peur, il semble que les femmes soient beaucoup plus 
empathiques que les hommes. Les résultats de Brody et Hall (1993) montrent 
d'ailleurs que la peur est une émotion généralement éprouvée par un plus grand 
nombre de femmes. Ceci peut expliquer pourquoi les femmes paraissent plus 
compréhensives en présence d'une mimique de peur. En outre, les croyances et les 
stéréotypes, tel "un homme n'a pas peur", peuvent avoir contribué à l'énoncé de 
jugements négatifs de la part des hommes. Par exemple, la personne qui éprouve la 
peur peut être perçue comme étant plus "vulnérable" par les hommes. Étant donné 
que, contrairement aux femmes, peu d'hommes disent éprouver fréquemment la peur, 
il se peut qu'ils comprennent mal ce sentiment; ces derniers, en contexte social, ont 
tendance à "masquer" la peur et à éviter l'affichage d'une émotion négative 
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susceptible d'affecter leur image ou leur statut social comme le souligne Braconnier 
(1996). Un manque de sensibilité face à une émotion comme la peur peut signifier 
que l'expression d'une telle émotion est "inappropriée" selon le rôle sexuel masculin 
et que l'affichage doit masquer la vraie émotion (Ekman et Friesen, 1975). En outre, 
les inhibitions que gouvernent les règles d'affichage dans différentes situations 
sociales produisent généralement plus de contraintes chez les hommes que chez les 
femmes (Wagner, Buck & Witherbotham, 1993, p.50). Les hommes sont donc plus 
susceptibles que les femmes de porter des jugements envers des émotions ne 
correspondant pas à leurs règles d'affichage. 
Aussi, une étude de Fischer (1993) suggère que les différences dans les 
croyances sur l'expressivité des hommes et des femmes pourraient être plus 
importantes que les différences dans l'expression. Ces croyances sont alors 
susceptibles de biaiser la perception des expressions faciales émotionnelles et de 
mener la personne à émettre des jugements stéréotypés. Les stéréotypes sexuels liés à 
l'expressivité émotionnelle peuvent donc jouer un rôle dans l'interprétation 
d'expressions émotionnelles. 
Les résultats montrent aussi une différence statistiquement significative entre 
hommes et femmes pour la stratégie "décentration de soi" face à la peur en faveur des 
femmes (p < 0,006). De façon générale, selon Braconnier (1996), les femmes 
adoptent souvent un point de vue positif sur leurs proches et sont plus portées à voir 
en chacun le meilleur. Selon cet auteur, il est vrai aussi que les femmes expriment 
plus fréquemment que les hommes les sentiments négatifs qu'elles peuvent éprouver. 
Elles seraient davantage sujettes aux émotions dites "intropunitives" comme la peur, 
l'anxiété, la tristesse, la culpabilité et la honte sont celles où l'individu reporte sur lui­
même l'origine de l'affect qu'il ressent. L'intensité dans l'expression des émotions et 
les jugements favorables portés sur autrui rendent les femmes plus capables 
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d'empathie. En outre, Braconnier (1996) soutient que les femmes montrent une 
perception plus juste de l'émotion ressentie, indépendamment de la situation, de 
l'âge, de la culture ou du sexe (p. 78). Les résultats de la présente recherche montrent 
d'ailleurs que plus de femmes que d'hommes ont donné des indices qu'elles étaient 
capables d'empathie particulièrement, pour la peur. 
Certains sujets de l'étude affirment qu'ils "comprennent" la personne qui 
affiche l'émotion. Toutefois, l'emploi du terme "comprendre" ne signifie pas 
nécessairement que les sujets font preuve d'empathie envers autrui ou encore qu'ils 
élaborent une "bonne" théorie de l'esprit. Il en faut davantage pour attester de cette 
présence et ce sont les indices de réflexion portant sur son comportement cognitif qui 
font l'objet d'attention. 
Selon Rimé (2004), les théories implicites des émotions permettent aux 
individus de déployer des efforts mentaux en vue de maintenir une vision selon 
laquelle le monde est juste et bienveillant. Il semble que les êtres humains ont 
tendance à développer des représentations capables de voiler les menaces auxquelles 
la vie les expose, et de les doter de sentiments de cohérence, de maîtrise, de stabilité 
et de sécurité. Ces constructions ne sont pas conscientes, puisque c'est précisément 
leur fonction que d'être confondues avec le réel. "Les expériences émotionnelles ont 
la particularité d'infirmer chez la personne, des théories implicites sur le monde, les 
autres et sur soi-même" (Rimé, 2004, p. 91) d'où l'importance d'avoir une "bonne" 
théorie de l'esprit, juste et empreinte d'empathie. 
Les résultats mettent donc en évidence que très peu de sujets élaborent une 
théorie de l'esprit sans préjugés et empreinte d'empathie. Très peu de différences 
significatives furent relevées entre les cultures et les genres. Par ailleurs, les sujets ne 
construisent pas leur théorie de l'esprit en s'aidant des mêmes stratégies cognitives 
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puisque les étudiants québécois d'origine française utilisent plus souvent la centration 
sur soi que les étudiants chinois, qui eux privilégient la stratégie du questionnement. 
5.3 Hypothèses relatives à l'intensité émotionnelle cotée par les sujets (1 à 10) 
5.3.1 Hypothèse # 3 : Étudiants chinois et québécois n'expriment pas chacune 
des six émotions de base avec la même intensité. 
5.3.2 Hypothèse # 4 : Hommes et femmes n'expriment pas chacune des six 
émotions de base avec la même intensité. 
Pour l'intensité émotionnelle, les deux hypothèses ont été regroupées en 
fonction des six émotions puisque celles-ci sont le point de raiiement, contrairement à 
la section précédente, où c'était les stratégies. 
Toute émotion aurait comme étape préliminaire une évaluation cognitive. En 
fait, l'émotion est un qualificateur de tout ce qui se passe dans l'environnement. D'où 
le besoin de tenir compte de la puissance ou de l'intensité émotionnelle qui sont à la 
fois des indices quantificatifs et qualitatifs. Nous aborderons l'analyse de la puissance 
des émotions exprimées, une à la fois. Les résultats montrent que, de façon générale, 
les Québécois ressentent leurs émotions à des degrés d'intensité plus élevés que les 
Chinois pour l'ensemble des émotions. À un degré d'intensité de 10, les résultats 
présentant une différence statistiquement significative entre cultures et genres pour la 
tristesse (p < 0,004). 
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5.3.3 La joie 
L'hypothèse de départ n'est pas retenue. L'émotion de joie a été cotée avec 
relativement moins d'intensité que les autres émotions, sauf la honte, par tous les 
sujets. En général, on peut penser que les émotions réactivées lors d'un rappel 
demeurent d'intensité élevée surtout si elles sont négatives (Strongman, 1996, p. 
117). Il est donc possible que la joie n'ait pas donné lieu à des cotes de 10 parce que 
le destin normal des souvenirs agréables est de décliner plus rapidement que ceux qui 
laissent des marques négatives, aussi bien au plan matériel, corporel, économique ou 
social (Rimé, 2004, p.89). 
Il est possible aussi que, dans le cas de la joie, le fait d'être la première 
expérience émotionnelle sollicitée par l'expérimentatrice, a fait en sorte que la joie a 
été cotée plus faiblement que les autres, à titre de test, avant toute régulation. Comme 
premier récit raconté devant la chercheure, une forme de censure s'est peut-être 
imposée inconsciemment pour tester la réalité. Comme toute communication est 
interaction, "un acteur social doit accorder ses expressions émotionnelles aux 
impressions qu'il doit produire en vertu de ses codes sociaux" (Scherer et Sangsue, 
2004, p.13). L'intensité fut, pour la joie, peut-être cotée à titre de métaphore 
seulement et non pas comme un discriminant de l'émotion. Pour Scherer et Sangsue 
(2004), "les émotions ne sont pas uniquement ce qu'elles sont pour nous, mais aussi 
ce qu'elles sont pour autrui et leur signification dépend de l'accueil qu'elles 
reçoivent" (p. 13). D'où le besoin peut-être, pour les sujets, dans un "effet d'auditoire" 
(Fridlund, Kenworthy et Jaffey, 1992), de ne pas y aller avec excès dans l'évaluation 
de l'intensité de la première expérience émotionnelle racontée. 
Pourtant selon Scherer, Matsumoto, Wallbott et Kudoh, 1988; Doré et 
Kirouac (1986), la joie est une des émotions qui durent plus longtemps (p. 19). 
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Cependant, il n'est pas mentionné qu'elle est souvent cotée avec moins d'intensité 
que les autres émotions. A contrario, les résultats de Doré et Kirouac (1986) 
indiquent que, par rapport à leur hypothèse de départ, les descriptions d'événements 
relatifs à la joie présentent le plus haut niveau d'intensité. Toutefois, ce sont les 
étudiants américains qui ont coté la joie avec des degrés d'intensité supérieurs aux 
Européens et aux Japonais. De façon générale, chez les sujets américains on relève 
les plus hauts niveaux d'intensité, particulièrement pour la joie et la colère. Ces 
résultats peuvent être attribuables à une réponse ou une expressivité émotionnelle 
plus élevée chez ceux-ci (Doré et Kirouac, 1986). n n'en n'est peut.:.être pas ainsi 
pour les Québécois et traditionnellement pour les Chinois. 
Les expériences émotionnelles de joie, racontées par les sujets chinois, font 
généralement référence à des événements liés au succès scolaire et professionnel, à la 
famille et au conjoint, par exemple, au mariage. Chez les hommes et les femmes 
chinoises, il y a très peu de différences dans le contenu des récits. La moitié d'entre 
eux évoquent la famille et le conjoint aux moments de joie. Pour les Québécois, les 
expériences de joie sont principalement centrées sur des plaisirs individuels, comme 
un saut en parachute, un voyage ou la présentation d'un spectacle. De plus, c'est la 
relation amoureuse, plutôt que la famille, qui suscite une plus grande joie chez les 
Québécois. La totalité des hommes québécois ont cependant raconté des expériences 
centrées sur eux, sur leur propre plaisir et pas sur la famille ou le conjoint. Pour les 
femmes québécoises, c'est tout le contraire, puisque la moitié d'entre elles lient la 
joie à leur conjoint (première rencontre, premier baiser, voyage en amoureux). 
Ces données viennent confirmer les résultats de Scherer et coll. (1988). De 
fait, leurs résultats révèlent que les plaisirs centrés sur l'individu sont plus souvent 
une source de joie chez les Européens et les Américains que chez les Japonais. Le peu 
d'importance accordée au "plaisir centré sur soi" au Japon vient renforcer le 
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stéréotype du Japonais comme personne sobre, travaillante et "ascète" (p. Il). De 
plus, leurs résultats montrent que les événements relatifs à "l'accomplissement de 
soi" sont plus fréquemment liés à la joie chez les Européens et les Américains que 
chez les Japonais. Cependant, les auteurs affirment que "l'accomplissement de soi" 
semble quand même d'égale importance entre les cultures, bien que les Japonais 
ressentent plus de joie lorsque l'accomplissement est lié au succès scolaire et 
professionnel. En outre, leurs résultats confirment, qu'au Japon, il existe des règles 
implicites d'expression émotionnelle visant à "masquer" la réaction de joie liée au 
succès individuel et à encourager les manifestations de joie face à 
"l'accomplissement du groupe» (Scherer, Matsumoto, Wallbott et Kudoh, 1988, 
p.12). 
Il semble que la diversité des expressions varie selon les émotions. On ne 
compte que quelques expressions pour la joie, autour d'une dizaine pour le dégoût et 
au-delà d'une vingtaine pour la peur, la colère et la tristesse (Gosselin, 2004, p.99­
100). Au-delà du fait que la joie est une émotion positive, il est donc possible que le 
manque de variété des expressions émotionnelles ait un effet d'atténuation de 
l'intensité du souvenir, ce qui ne semble pas le cas de la tristesse. Aucune recherche 
n'a pu cautionner cette distinction sur la puissance de l'expression émotionnelle de la 
joie par rapport aux émotions négatives comme la tristesse. 
5.3 .4 La tristesse 
L'hypothèse de départ est confirmée entre hommes et femmes. Globalement, 
ce sont les femmes, chinoises comme québécoises, qui ont coté la tristesse avec une 
plus grande intensité, ce qui renforce le stéréotype que les femmes sont plus 
émotionnelles que les hommes (Williams & Best, 1990; Plant, Hyde, Keltner et 
Devine, 2000, p.81). En outre, les résultats obtenus par Scherer, Rimé & Chipp 
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(1986) indiquent que les femmes sont généralement plus expressives que les hommes, 
particulièrement au plan du visage et ce, quelle que soit l'émotion exprimée (p. 265). 
Il semble également que les femmes soient plus sensibles à leurs symptômes 
corporels, particulièrement pour la peur et la tristesse (p. 265). On peut donc se 
demander si cet effet s'explique par une réactivité plus grande des femmes dans les 
expériences personnelles. Il est aussi possible que les sujets féminins souffrent 
davantage des situations émotionnelles négatives. Ainsi, selon Scherer, Rimé et 
Chipp (1986), seule la tristesse a donné lieu à des différences de genre statistiquement 
significatives pour les états subjectifs, les sujets féminins faisant état d'une intensité 
plus forte et d'une durée plus longue de leurs expériences de tristesse (p. 265). Il est 
probable que l'intérêt relationnel a, chez les femmes, un caractère plus central (Spain, 
Hamel et Bédard ,1994). Des études ont d'ailleurs montré que les femmes sont 
davantage impliquées dans des activités sociales que les hommes (Kessler & 
McLeod, 1984). Un changement au sein des relations pourrait donc avoir une 
résonance plus forte aux yeux des femmes et engendrer chez elles un état émotionnel 
plus intense (Scherer, Rimé et Chïpp, 1986, p. 265). 
Cosnier (1994) soutient que les hommes expriment leurs affects avec moins 
d'intensité que les femmes puisqu'ils se présentent comme étant plus stoïques par 
rapport aux expériences aussi bien de joie que de tristesse (p. 38). Ekman et Friesen 
(1969) indiquent que les hommes et les femmes masquent certaines émotions selon 
leur rôle social et en fonction de règles d'affichage apprises dès l'enfance: quelle 
émotion montrer, à qui et quand? Par exemple, les stéréotypes masculins supposent 
que les hommes ne doivent pas pleurer et que les femmes (excepté dans un rôle 
d'éducation maternelle) ne doivent pas montrer leur colère (Ekman, 1984, p.320). 
Plant, Hyde, Keltner et Devine (2000) soutiennent que les stéréotypes féminins font 
de la tristesse l'émotion des femmes et que les stéréotypes masculins font de la colère 
l'émotion des hommes. Dès lors, ces résultats peuvent expliquer le faible pourcentage 
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d'hommes des deux ethnies (25 %) ayant éprouvé la tristesse à un degré d'intensité 
de 10 comparativement au pourcentage élevé de femmes des deux origines (56 %). 
La différence la plus marquée dans les récits, toutes ethnies confondues, a trait 
au deuil car la moitié des femmes ont évoqué la perte d'un être cher comme 
expérience émotionnelle intense de tristesse, comparativement à seulement quelques 
hommes. Ce qui confirme encore l'hypothèse de Spain et coll. (1994) sur le fait que 
les femmes seraient plus relationnelles que les hommes. Selon Ekman et Friesen 
(1975), n'importe quoi peut rendre une personne triste mais c'est souvent lors d'une 
perte, par exemple, une rupture ou la mort d'un proche, que la tristesse est plus 
intense (p.114). 
Les résultats indiquent aussi qu'un nombre égal de Chinois et de Québécois, 
tous sexes confondus, ont évoqué le deuil d'une personne chère comme expérience 
émotionnelle importante. Ces résultats vont à l'encontre de ceux observés chez 
Scherer, Matsumoto, Wallbott et Kudoh (1988). De fait, 20 % des sujets Européens et 
Américains ont évoqué le décès d'un proche comme expérience émotionnelle de 
tristesse contre 5 % des sujets japonais. Cet écart serait dû à des différences 
religieuses entre Japonais et Occidentaux (p.12). Par exemple, dans les religions 
comme le bouddhiste, la mort aurait une connotation différente puisque l'âme de la 
personne décédée reste pour toujours dans la famille et protège ses membres, ceci 
atténuerait le sentiment de "perte" (p. 13). 
En outre, Scherer et coll. (1988) soulignent que les Japonais sont plus 
fréquemment tristes que les Américains et les Européens lorsqu'ils éprouvent des 
problèmes dans leurs relations interpersonnelles. Toutefois, "les Japonais seraient 
moins tristes que les Occidentaux lorsqu'ils se séparent (p. 13). Une interprétation 
possible tiendrait au fait que les séparations de personnes sont plus habituelles aux 
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USA (50 % de divorces), moins fréquentes en Europe et encore moins au Japon. 
Cette stabilité est peut-être due à une mobilité moindre des Japonais, localisés dans 
des espaces plus réduits et souvent isolés dans des communautés traditionnelles. 
Quant est-il des Chinois? Pour certaines des femmes chinoises de l'échantillon, la 
tristesse est souvent liée aux séparations et aux problèmes relationnels. Quant aux 
hommes chinois de l'étude, aucune référence aux relations interpersonnelles n'est 
mentionnée alors que quelques-uns réfèrent aux échecs scolaires pour justifier leurs 
sentiments de tristesse. 
Chez les sujets québécois, uniquement des hommes, on remarque une 
tendance à citer comme expériences émotionnelles liées à la tristesse, la politique et 
les problèmes sociaux. Ce n'est pas le cas chez les sujets chinois. Les données de 
Scherer, Matsumoto, Wallbott et Kudoh (1988) indiquent que les sujets japonais sont 
rarement affectés par les nouvelles mondiales tandis que les Américains et les 
Européens le sont davantage (p.l3). Les auteurs expliquent cela par le fait que les 
Américains seraient beaucoup plus "empathiques" (sic) envers les victimes de 
catastrophes et de crimes que les Japonais (p. 13). Aussi, les Japonais seraient plus 
influencés par les relations de leur groupe et moins intéressés par ce qui arrive en 
dehors du groupe (p.l3). Dans la présente recherche, on ne peut extrapoler ce que les 
Japonais évaluent comme cause de tristesse aux Chinois qui, dans cet échantillon, 
fonctionnent différemment à ce sujet. C'est à ce demander si les recherches faites sur 
les Japonais peuvent s'appliquer aux Chinois ! Qu'en est-il maintenant des 
différences Chinois/Québécois et hommes/femmes en ce qui concerne la peur ? 
5.3.5 La peur 
Les résultats montrent, face à la peur, que le stéréotype masculin voulant que 
les hommes ressentent peu la peur et que la celle-ci est plutôt le lot des femmes est 
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bien présent. Un homme québécois a coté la peur avec une intensité de zéro affirmant 
qu'il n'avait jamais ressenti la peur. Les résultats de Brody et Hall (1993) et de 
Fischer (1993) montrent que les émotions généralement exprimées par les hommes 
sont moins "auto-punitives" que celles de femmes. Par exemple, les hommes 
ressentiraient moins souvent la honte, la culpabilité, la tristesse et la peur que les 
femmes. Leurs données indiquent que pour la peur, la majorité des hommes a affirmé 
ne pas ressentir "véritablement" la peur. Les sujets masculins ont préféré employer 
des termes comme "concerné par" ou "inquiets" plutôt que de nommer l'émotion de 
peur (Fischer, 1993). 
L'étude de Plant et coll. (2000) a montré que les hommes américains 
éprouvent et expriment la colère plus fréquemment que les femmes et que celles-ci 
ressentent plus souvent la peur et la tristesse. Dans la présente recherche, les 
expériences de peur exprimées par les femmes sont surtout liées à la peur de l'avion, 
d'être attaquée par un inconnu, peur des animaux et des insectes, peur de marcher 
seule le soir, peur des films d'horreur, des accidents d'automobile ou des monstres. 
Quelques femmes québécoises ont aussi avoué avoir "peur de tout". Chez les 
hommes, les expériences de peur sont principalement liées à des accidents 
automobiles, des échecs scolaires ou professionnels. Quelques Chinois ont aussi cité 
"se déplacer seul le soir" comme cause de peur. En somme, les récits sont 
relativement semblables entre les hommes et les femmes. Selon Cosnier (1994), "la 
peur est une émotion qui dure de quelques secondes à une heure maximum, sans 
doute parce qu'elle est liée à un stimulus très précis et soudain qui provoque 
nécessairement des réactions adaptatives rapides : fuite, SOUrruSSIOn, averSion, 
réassurance, qui font que l'émotion n'a plus lieu d'être" (p. 35). Cela peut expliquer 
qu'il n'y ait pas de différences statistiquement significatives entre les sexes. 
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Les Québécois semblent avoir coté la peur avec légèrement plus d'intensité 
que les Chinois, ce qui n'est toutefois pas statistiquement significatif Pour les 
Chinois, hommes et femmes, la peur évoquée est généralement liée au visionnement 
de films d'horreur, à la lecture de romans de science-fiction, aux animaux, à la peur 
qu'un proche soit atteint d'une maladie mais surtout à la peur de ne pas obtenir de 
visa ou de diplôme scolaire. Les femmes chinoises ont coté la peur à des degrés 
d'intensité plus élevés que les hommes chinois et évoqué des expériences 
accompagnées de symptômes physiologiques plus intenses. Selon Ekman & Friesen 
(1975), la peur varie en intensité en fonction de l'anticipation que fait la personne du 
danger (p.49). L'intensité dépend donc du contexte dans lequel elle se manifeste. 
Quand la peur est accompagnée de symptômes physiologiques, elle reflète la gravité 
de la douleur ou du danger (p.49). Si le danger ou la douleur persistent, la peur 
devient de plus en plus intense. 
En outre, quelques hommes québécois ont évoqué leurs inquiétudes face à 
l'avenir, la politique internationale, l'environnement et les problèmes sociaux. Leurs 
exemples d'expériences émotionnelles étaient cotés de moindre intensité que ceux 
des femmes québécoises. Leurs discours étant plus teinté d'idéologie donc plus 
cognitifs, peuvent expliquer ce manque de puissance dans l'intensité. Ces résultats 
confirment en partie les travaux de Scherer et coll. (1986) qui mentionnaient que chez 
les sujets américains, la peur d'être attaqué par un inconnu, d'avoir un accident 
d'automobile ou d'échouer professionnellement sont les trois expériences les plus 
affectées par la peur. Il en est de même pour les Européens et les Japonais sauf pour 
la peur d'être attaqué par un inconnu (p.14). Pour les Chinois et Chinoises de l'étude, 
la peur des inconnus a été soulevée à plusieurs occasions (23 % des sujets chinois). 
Ces différences peuvent être attribuables aux dangers présents dans chacune des 
cultures. Par exemple, un incident de peur lié à un crime ou une agression est plus 
probable aux États-unis qu'au Japon. Les résultats de Scherer et coll. (1986) montrent 
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aussi que la peur d'avoir un accident dû à la pratique de sports extrêmes individuels 
est plus fréquente chez les Occidentaux puisque les Japonais pratiquent rarement des 
sports dangereux et préfèrent les sports d'équipe (p. 14). Les résultats de la présente 
étude montrent aussi que quelques hommes québécois ont raconté avoir eu peur dans 
la pratique de sports comme la moto, le patin à roues alignées et le ski. Aucun homme 
chinois n'a cité de tels exemples. Finalement, les résultats de Scherer et coll. (1986) 
ont indiqué que les Japonais sont souvent concernés par le bien-être de leurs proches 
et s'inquiètent facilement pour le groupe. Ceci reflète le constant besoin des Japonais 
de protéger leurs relations interpersonnelles face aux agressions. Ces données 
appuient les résultats de la recherche puisque les Chinois ont mentionné avoir peur 
qu'un accident ou que la maladie affectent l'un des leurs. Peu d'exemples de ce genre 
ont été fournis chez les Québécois. 
5.3.6 Le dégoût 
Quant au dégoût, celui-ci varie grandement en intensité: soit il est léger ou 
soit il conduit directement au vomissement (Ekman et Friesen, 1975, p.67). En 
entrevue, les sujets font généralement la mimique spontanée du dégoût en racontant 
leur récit, ce qui porte à croire qu'ils ont déjà ressenti l'émotion avec intensité. Mais 
interrogés sur leur façon de coter le dégoût, plusieurs ont répondu qu'ils comparaient 
le dégoût avec les autres émotions et que, dans la plupart des cas, le contexte dans 
lequel ils éprouvaient l'émotion semblait anodin comparativement aux autres 
expériences. Par exemple, même si certains sujets éprouvent un vif dégoût devant une 
personne qui est sale, rien ne vaut une colère envers autrui, la perte d'un être cher ou 
la peur d'un accident. 
Bien que les hommes et les femmes aient privilégié des thèmes similaires, ce 
sont les femmes qui ont coté le dégoût avec des degrés d'intensité supérieure. Parmi 
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ces femmes, ce sont les Chinoises qui ont coté cette émotion avec une plus grande 
intensité (soit 56 % d'entre elles). Les femmes québécoises ont coté le dégoût avec 
une intensité de 9 ou de 10 dans seulement 21 % des cas. La littérature mentionne 
qu'avec la colère, le dégoût est une émotion «masculine» (Brody et Hall, 1993). 
Toutefois, une étude menée par Tucker et Riggio (1988) a montré que les différences 
de genre sont beaucoup plus importantes pour les émotions de la joie et de la tristesse 
que pour le dégoût. Les résultats de la présente recherche indiquent que, de façon 
générale, les femmes ont coté l'intensité émotionnelle du dégoût à des degrés 
supérieurs à ceux des hommes mais la différence n'est statistiquement pas 
significative. 
Si l'on compare les fréquences entre les deux groupes (tableau 4.88), ce sont 
les Chinois qui, dans une proportion de 64 % comparativement à 56 % pour les 
québécois, ont coté le dégoût avec une plus grande intensité. Les résultats aux tests 
Khi-deux ne sont toutefois pas signifcatifs. De façon générale, les récits des Chinois 
portaient sur les odeurs, la malpropreté, la nourriture et les insectes contrairement aux 
Québécois qui ont affirmé être surtout dégoûtées par des comportements inappropriés 
ou des idéologies (guerre, pollution, intolérance, vol, etc.). Ekman et Friesen (1975) 
soutiennent qu'une odeur répulsive peut entraîner un vif dégoût. La personne doit 
alors s'éloigner ou détourner son regard de la source du dégoût (p.67). Lorsque 
l'émotion est très intense, la personne peut ressentir des nausées ou vomir. C'est le 
cas souvent pour la nourriture ou les odeurs. Cependant, un comportement 
inacceptable ne nécessite pas de s'éloigner rapidement de la personne, ce qui en fait 
une situation de moindre intensité (p.67). De surcroît, l'objet du dégoût n'est pas 
universel (Ekman et Friesen, 1975). Ce qui peut être dégoûtant pour les membres 
d'une culture ne l'est pas nécessairement pour d'autres d'où l'observation de 
variations d'intensité entre les deux groupes. La nature des expériences émotionnelles 
verbalisées peut donc expliquer pourquoi un pourcentage plus élevé de Chinois a coté 
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le dégoût avec plus d'intensité que les Québécois. Des comportements inappropriés 
peuvent dégoûter une personne mais s'avérer de moindre intensité que le souvenir 
d'une personne qui sent mauvais ou qui donne le goût de vomir. 
5.3.7 La colère 
Les résultats indiquent que les hommes et les femmes, toutes cultures 
confondues, ont cité des expériences émotionnelles relativement semblables où les 
conflits dans les relations interpersonnelles où l'injustice, occupe une place 
prépondérante. De fait, Wallbott et Scherer (1989) montrent que les pnnClpaux 
déclencheurs de la colère découlent des relations interpersonnelles, des situations 
d'injustice et des interactions avec des étrangers. Une étude sur la colère révèle aussi 
que les relations interpersonnelles sont les principales causes de colère chez les 
femmes (Denham et Bultemeier, 1993). De fait, les résultats de la présente recherche 
montrent que plus de femmes que d'hommes ont cité les conflits avec le conjoint 
comme exemple engendrant la colère. Ceci peut avoir contribué à augmenter le 
niveau d'intensité émotionnelle chez les femmes. 
Par ailleurs, certaines recherches sur les stéréotypes de genre indiquent que les 
femmes sont perçues comme exprimant moins souvent la colère que les hommes mais 
qu'elles éprouvent la colère autant que les hommes (Birnbaum et CroU, 1984; Fabes 
et Martin, 1991). Les différences entre les genres peuvent donc être directement liées 
aux règles d'affichage des émotions. Par exemple, la littérature développementale 
présente les résultats suivants: les enfants affirment que montrer l'expression de la 
colère est plus acceptable chez les garçons que chez les filles (Birnbaum, 1983). Ces 
croyances quant à l'affichage de la colère se transmettent dès l'enfance et se 
poursuivent à l'âge adulte. En outre, Lemer (1977) postule que, parce que la majorité 
des femmes vivent dans des sociétés patriarcales, elles doivent supprimer leur colère 
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car l'expression de la colère est incohérente avec leur rôle de mère et d'épouse 
matemante. Toutefois, de façon générale, les recherches empiriques ne supportent pas 
l'idée que les femmes expriment moins la colère que les hommes ou qu'elles tentent 
de la masquer. Les résultats suggèrent plutôt que les hommes et les femmes 
expriment la colère de façon différente, tout dépendant de la situation. Ainsi, c'est 
dans les contextes de relations interpersonnelles que les différences de genre sont les 
plus marquées. Cependant, il fut démontré que les croyances de genre persistent à 
l'âge adulte quant à l'affichage de la colère chez les hommes comme les femmes. Il 
serait donc moins approprié pour une femme de montrer sa colère (Smith, Ulch, 
Cameron, Cumberland, Musgrave et Tremblay, 1989). En comparaison avec les 
hommes, les femmes disent ressentir de l'embarras, de la honte et de la culpabilité 
après un épisode de colère (Deffenbacher, Oetting, Lynch et Morris, 1996a). De fait, 
plusieurs femmes chinoises de l'étude ont rapporté se sentir "coupables" lorsqu'elles 
se mettaient en colère, particulièrement suite à une dispute avec leur conjoint. Les 
stéréotypes de genre veulent que les femmes soient perçues comme plus étant 
"hostiles" lorsqu'elles sont en colère et les hommes plus "forts" ce qui renforce le 
sentiment de culpabilité chez les femmes (Shields, 1987). Ces résultats suggèrent 
donc que même si les femmes expriment et éprouvent la colère aussi fréquemment 
que les hommes, elles sont souvent les seules à se sentir inconfortables de le faire. 
Dans la culture américaine, ce sont les états émotionnels qui définissent les 
attributs de l'individu (ses besoins, ses buts, ses désirs, ses aptitudes) et qui sont les 
premiers référents à se manifester. (Kiyamata et Markus, 1994, p. 101). ils résultent 
d:un blocage ("j'ai été traité injustement"), d'une satisfaction ou d'une confirmation 
("j'ai été meilleur que les autres"). Par exemple, pour les Américains, l'émotion de 
colère, même si elle est provoquée par autrui, met l'emphase sur les buts individuels 
ou les droits qui ont été "brimés". Par conséquent, les émotions négatives comme la 
colère ne sont pas complètement indésirables (sûrement pas autant que dans les 
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cultures asiatiques) puisque de telles émotions mettent en valeur les attributs de 
l'individu et signalent un besoin "d'indépendance" (Kitayama et Markus, 1994, p. 
101). Au Japon, ce sont les états émotionnels qui mettent l'emphase sur 
l'interdépendance fuce au groupe qui sont perçues comme positifS. La colère est-elle 
une émotion moins souvent ressentie ou tout simplement "non désirable" pour les 
Chinois? Moins de Chinois ont coté la colère avec une intensité de 10. Comment 
interpréter cela, compte tenu du fuit que les références aux expressions de la colère 
des Chinois sont presque inexistantes par rapport à ce que l'on trouve chez les 
Japonais? 
Selon Scherer, Matsumoto, Wallbott et Kudoh (1988), les Japonais éprouvent 
rarement la colère avec les membres de leur famille et tendent à supprimer non 
seulement l'expression de l'émotion mais aussi son ressenti devant autrui parce que 
dans ce type de société dite "collectiviste", le contrôle de la colère peut être perçu 
comme étant favorable au maintien des relations harmonieuses au sein du groupe. Les 
résultats de la présente recherche montrent que ce sont les hommes chinois qui ont 
coté la colère avec le moins d'intensité. 
5.3.8 La honte 
Ce sont les femmes qui ont coté la honte avec une plus grande intensité 
comme quoi celles-ci expriment plus intensément leurs émotions particulièrement 
celles de la peur, de l'anxiété, de la tristesse, de la culpabilité et de la honte 
(Braconnier, 1996). Les données entre le genre ne sont toutefois pas statistiquement 
significatives. Izard (1991) caractérise la honte comme une expérience intense du soi 
qui domine totalement l'inconscient. La honte est souvent reliée à l'évaluation de soi 
par les autres et se manifeste généralement dans les contextes sociaux, même si elle 
peut se fuire sentir lorsque l'individu est seul (Izard, 1991). La honte est aussi perçue 
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comme une fonction adaptative de l'individu à la sensibilisation de l'opinion d'autrui 
et est destinée à promouvoir le développement des compétences sociales. Le désir de 
vengeance, la honte, le deuil et la culpabilité sont des émotions qui présentent 
plusieurs différences culturelles et pour lesquelles certaines cultures ont élaboré des 
règles d'affichage strictes (Frijda et Mesquita, 1994, p. 73). Selon Kitayama et 
Markus (1994), dans les cultures dites "collectivistes" ou le groupe est une référence 
sociale, la honte est mise au premier plan des émotions à minimiser en terme 
d'intensité et de fréquence, comparativement aux sociétés dites "individualistes". 
Oans les cultures asiatiques, perdre "la face", sa dignité ou son honneur est fortement 
lié à l'émotion de la honte, ce qui motivent les individus à protéger leur dignité et 
éviter les situations de honte (Frijda et Mesquita, 1994, p. 71). Dans la culture 
occidentale, manquer de respect à autrui provoque des contextes d'embarras ou de 
honte mais de telles situations ne sont pas aussi centrales chez les Occidentaux que 
chez les Asiatiques. La honte reçoit donc beaucoup moins d'attention en Occident et 
est souvent caractérisée d'émotion "peu visible" (Scheff, 1988b, pAOO). Ces 
différences peuvent en partie expliquer les degrés d'intensité relativement faibles 
observés dans les résultats pour les deux groupes ethnoculturels. 
Selon Lippa, (2002), les hommes ont tendance à "internaliser" leurs émotions 
beaucoup plus que les femmes et qu'ils montrent moins souvent que les femmes, 
leurs expressions faciales émotionnelles. Pour leur part, les femmes tendent à 
"extérioriser" leurs émotions et à faire beaucoup plus d'expressions faciales que les 
hommes (Lippa, 2002, p. 28). Ceci peut donc expliquer pourquoi les femmes, 
lorsqu'elles affichent l'émotion de la honte, la ressentent avec plus d'intensité que les 
hommes. 
Les résultats témoignent donc d'une plus grande intensité émotionnelle chez 
les femmes pour les émotions de joie et de tristesse. L'émotion de la tristesse est 
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d'ailleurs celle qui a provoqué les plus hauts niveaux d'intensité chez les sujets des 
deux cultures, hommes et femmes. 
Chin (1993) souligne que "les valeurs culturelles asiatiques placent l'accent 
sur la régulation des émotions plutôt que sur leur expression" (Chin, 1993, p. 17). Les 
étudiants d'origine chinoise peuvent avoir été moins portés à être verbalement 
expressifs. Les Chinois proviennent d'une culture définie à "haut-contexte" (Hall, 
1976) et que cela implique une prédominance du non-verbal pour donner du sens à 
l'expression. Il semble aussi que tenter d'éduquer les Asiatiques à s'extérioriser ou à 
associer librement, est souvent ineffectif car leurs valeurs culturelles renforcent 
l'écoute et le contrôle de soi (Chin, 1993, p.18). De fait, lors des l'entrevues avec les 
sujets chinois, il fut difficile pour la chercheure de faire verbaliser abondamment les 
sujets chinois à partir du récit de leurs expériences émotionnelles. Au-delà du fait 
qu'il y a peut-être eu des problèmes linguistiques de compréhension des consignes, il 
reste que les propos des Chinois étaient moins abondants et moins auto-référentiels. 
La conclusion fait l'objet de la prochaine section. Elle propose un résumé des 
objectifs, des résultats et des limites de la recherche. De plus, elle présente des pistes 
pertinentes au développement de futurs projets de recherche. 
CONCLUSION 
L'objectif de cette recherche était de vérifier, s'il existe des différences entre 
étudiants néo-québécois d'origine chinoise et étudiants québécois d'origine française, 
hommes et femmes, dans l'élaboration de leur théorie de l'esprit, de leurs stratégies 
pour comprendre autrui et si l'intensité avec laquelle ils expriment leurs émotions 
présente des différences. 
Plus spécifiquement, il s'agissait d'identifier comment et avec quelles 
stratégies, étudiants néo-québécois d'origine chinoise et étudiants québécois d'origine 
française (hommes et femmes), en fonction de leurs règles implicites d'affichage des 
émotions, construisent une théorie de l'esprit sur autrui. Vérifier si ceux-ci expriment 
chacune des six émotions Goie, tristesse, peur, dégoût, colère et honte) avec la même 
intensité constituait le second objectif 
Les sujets de la recherche étaient des étudiants, chinois et québécois, âgés 
entre 20 et 30 ans et inscrits dans divers domaines professionnels tels 
l'administration, les sciences humaines, la musique, l'ingénierie, l'éducation, les arts, 
etc. Les sujets chinois s'exprimaient majoritairement en anglais car même s'ils sont 
tous inscrits en français à l'École des langues de l'Université du Québec à Montréal 
(UQÀM), la plupart éprouvaient de la difficulté à comprendre les consignes de la 
chercheure en français. 
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Depuis les dix dernières années, la recherche sur le développement cognitif 
s'est principalement intéressée au concept de théorie de l'esprit chez l'enfant, c'est-à­
dire à la capacité de comprendre et de prévoir le comportement d'autrui en lui 
attribuant des états mentaux indépendants tels les désirs, les croyances et les 
intentions. En plus d'être un thème de recherche des plus pertinents pour comprendre 
le développement cognitif des enfants, la théorie de l'esprit revêt une importance 
pour les praticiens de la relation d'aide puisqu'elle permet de mieux comprendre les 
comportements, les pensées, les croyances, les besoins et les désirs d'autrui. Jusqu'à 
ces dernières années, neurologues et neuropsychologues s'étaient peu intéressés à des 
phénomènes comme l'empathie. Des travaux ont montré que des déficits dans 
l'intelligence sociale pouvaient survenir indépendamment des déficits dans les autres 
secteurs de la cognition. C'est ainsi que, à partir de l'étude de l'autisme, sont nés la 
théorie de l'esprit et la recherche sur l'empathie. L'empathie, définie comme la 
capacité à partager les émotions avec autrui, constitue un puissant moyen de 
communication interindividuelle et un élément essentiel de la relation d'aide et des 
relations interculturelles. La pluralité culturelle des sociétés modernes exige de 
nouvelles stratégies afin de mieux comprendre «l'étrangeté de l'autre». La recherche 
interculturelle, étant donné les interpellations sociales dont elle fait l'objet, constitue 
un domaine important de production de connaissances. Dans toute société moderne, 
les échanges entre individus portent davantage sur des significations et des 
informations d'où l'importance d'intégrer les domaines des sciences cognitives et de 
la communication interculturelle. En mettant l'accent désormais sur l'ouverture à 
l'interculturalité, personnes et systèmes, on peut espérer mieux préparer les futurs 
conseillers d'orientation à réagir plus adéquatement dans des contextes interculturels. 
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Les résultats de l'étude sont les suivants: 
La méthode comparative a permis de relever des différences de genre et de 
culture à partir du recours à la triangulation des méthodes, soit: 1) les données 
fournies par l'enregistrement vidéo de six récits émotionnels; 2) le visonnement 
critique de cette entrevue selon l'approche éthologique, procédé nommé « autoscopie 
différée» et 3) l'analyse des réponses à une question formulée ainsi: Que pensez­
vous de cette personne alors qu'elle affiche cette expression faciale émotionnelle? 
Les résultats mettent en évidence que très peu de sujets utilisent des stratégies leur 
permettant d'élaborer une théorie de l'esprit sur l'autre, sans préjugés et qui soit 
empreinte d'empathie. Les stratégies cognitives utilisées sont surtout teintées de 
« projection», de «centration sur soi» et de «jugement». Celles-ci ont été 
observées pour sept variables où on a remarqué des différences significatives entre 
étudiants chinois et étudiants québécois ainsi qu'entre hommes et femmes. Mais, il 
existerait tellement plus de similitudes que de différences entre Chinois et Québécois 
dans le contenu de leur théorie de l'esprit. Les résultats montrent que se sont 
principalement les règles d'affichage qui témoignent des divergences entre les 
cultures. 
Les résultats indiquent que les étudiants chinois et québécois, en fonction de 
règles implicites d'affichage des émotions, ne construisent pas leur théorie de l'esprit 
sur autrui en mettant toujours l'accent sur les mêmes stratégies. De fait, on constate 
que les sujets québécois utilisent une stratégie de «centration sur soi» plus souvent 
que les sujets chinois pour les émotions de tristesse (p < 0,0002), de peur (p < 0,006), 
de dégoût (p < 0.05), de colère (p < 0.01) et de honte (p < 0,0002). Par ailleurs, les 
Chinois utilisent plus fréquemment la stratégie «questionnement» que les Québécois, 
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bien que les résultats montrent une différence significative seulement pour la honte 
(p=0,04). Ces résultats concernent la première hypothèse de recherche. 
En ce qui concerne les différences entre hommes et femmes, les résultats 
révèlent que les hommes et les femmes, en fonction de leurs règles implicites 
d'affichage, ne construisent pas toujours leur théorie de l'esprit sur autrui avec les 
mêmes stratégies. Cinq différences statistiquement significatives le montrent. Les 
hommes ont émis plus de jugements que les femmes pour la joie (p < 0,03), la 
tristesse (p < 0.05) et la peur (p < 0.03) tandis que les femmes ont davantage utilisé la 
stratégie de «décentration de soi» pour la peur (p < 0,006). Les hommes québécois 
d'origine française se distinguent significativement des femmes pour les stratégies 
« centration sur soi» face à la joie et « jugements» face à la joie, à la tristesse et à la 
peur. Ce sont les femmes, en majorité les Québécoises d'origine française, qui se sont 
abstenues de juger à partir des mimiques de joie, de tristesse et de peur. 
Les hommes québécois d'origine française se distinguent des néo-Québécois 
d'origine chinoise pour la stratégie « centration sur soi» face à la joie, face au dégoût 
et face à la colère, ainsi que pour la stratégie «jugement» face à la peur et face à la 
honte. Ces résultats mettent en évidence le fait que si les Chinois ont très peu utilisé 
la stratégie du «je, me, moi », cela peut s'interpréter comme le produit d'une norme 
implicite dans une société dite « collectiviste ». En outre, les étudiants néo-québécois 
d'origine chinoise, hommes et femmes, ont peu utilisé la stratégie « questionnement» 
dans le cas de la honte, ce qui fournit des indices du tabou accolé à cette émotion 
pour les membres de la culture chinoise. 
Par rapport aux deux hypothèses portant sur l'intensité émotionnelle, les 
données témoignent d'une plus grande intensité des femmes, toutes cultures 
confondues, pour deux des six émotions, soit la joie et la tristesse. L'émotion de la 
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tristesse est cependant celle qui a provoqué les plus hauts niveaux d'intensité chez les 
hommes comme chez les femmes des deux origines. Une différence significative a 
été observée entre hommes et femmes, toutes cultures confondues, pour la tristesse 
(p< 0,02). 
Les résultats ont aussi montré que les règles d'affichage des émotions propres 
à chaque culture, influencent les stratégies utilisées pour comprendre autrui, 
influencent le contenu de la théorie de l'esprit ainsi que le degré d'intensité 
émotionnelle attribué par les sujets à chacune des six émotions. Par exemple, on a pu 
observer que l'expression de la colère est généralement inhibée au sein d'une culture 
dite « collectiviste », selon ce qu'en disent les sujets chinois, en attribuant des cotes 
plutôt faibles au degré d'intensité avec lequel il est possible de s'exprimer dans leur 
culture. 
En tout, 98 comparaisons ont été effectuées, présentées sous forme de 
tableaux, et 12 résultats significatifs confirment l'idée que l'expression des émotions 
est un phénomène universel, que les hommes et les femmes, Chinois comme 
Québécois, se ressemblent infiniment plus qu'ils ne diffèrent dans leurs réactions 
émotionnelles, cela malgré des règles implicites d'affichage des émotions qui peuvent 
colorer différemment la théorie de l'esprit construite par chacun. À cet égard, cette 
recherche a mis en évidence qu'il est relativement difficile de trouver des sujets aussi 
bien hommes que femmes, aussi bien Chinois que Québécois, qui, pour comprendre 
autrui, utilisent des stratégies sans préjugés, sans fausses croyances, sans se centrer 
sur eux ou se projeter dans l'autre et sans utiliser le questionnement pour satisfaire 
leur propre curiosité. Les résultats indiquent aussi que plusieurs des sujets, surtout des 
femmes, ont utilisé l'auto-questionnement, ce qui constitue un bon outil réflexif 
permettant de se construire une représentation de l'autre sans trop de stéréotypes. 
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L'auto-questionnement permet la secondarisation des pensées, rend moins impulsif, 
moins arbitraire et facilite l'empathie de pensée. 
Le contenu de cette recherche met en évidence l'importance des formations 
offertes en counseling. C'est à travers ces formations que les personnes peuvent 
apprendre à mieux écouter, à construire un modèle de l'autre témoignant d'efforts de 
décentration cognitive et de prise de perspective (comme l'empathie). Les résultats de 
cette recherche devraient donc être utilisés en formation au counseling interculturel. 
Limites de la recherche 
Les résultats de l'étude ne valent que pour les étudiants qui ont fait l'objet de 
cette recherche. On ne peut généraliser à tous les Chinois et tous les Québécois, ainsi 
qu'à tous les hommes et toutes les femmes. 
Propositions de recherches futures 
Serait-il donc plus facile de comprendre l'émotion de l'autre si ce dernier 
l'exprimait avec une plus grande intensité? Il serait intéressant de comparer les 
différences culturelles quant au degré d'expressivité émotionnelle. Nous n'avons pas 
croisé les résultats impliquant théorie de l'esprit et intensité. Il serait intéressant de 
vérifier l'interaction en ces deux variables. Serait-il plus facile de bâtir une théorie de 
l'esprit robuste sur l'autre si l'expressivité émotionnelle était plus grande? Voici un 
sujet de recherche qu'il serait intéressant de poursuivre. 
La capacité de décoder les émotions vIa les mImIques faciales s'avère 
essentielle pour tout praticien de la relation d'aide. Par exemple, pour éviter que les 
expressions émotionnelles soient mal interprétées. Ekman et Wallace (1975) 
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soulignent l'importance qu'on doit accorder au visage (mimique) dans le processus 
d'identification des émotions. Le fait qu'une personne puisse atténuer, amplifier, 
simuler et masquer son expression émotionnelle (Ekman, 1977) vient complexifier le 
processus de communication et augmenter la difficulté d'interprétation des messages 
émotionnels. L'utilisation de stratégies efficaces de décodage des expressions faciales 
peut diminuer les erreurs d'interprétation. 
Ainsi, dans la mesure où la capacité de décoder adéquatement les émotions 
d'autrui constitue à la fois un indice d'intelligence émotionnelle et un atout dans les 
relations interpersonnelles et professionnelles, il serait pertinent d'élaborer un projet 
de recherche en tentant d'identifier, parmi une panoplie de personnes de tous âges, de 
toutes conditions et statuts, celles qui réussissent le mieux à détecter les émotions 
d'autrui. Puis, les stratégies des meilleurs décodeurs pourraient être apprises aux 
piètres décodeurs. Cela pourrait s'avérer fort utile en formation alors que tous les 
enseignants et les professionnels de l'éducation sont appelés à mettre l'accent sur des 
variables cognitives bien que les personnes avec qui ils entrent en relation, dans le 
cadre de leur travail, sont parfois débordées au plan des émotions. Telle est la 
préoccupation qui m'anime et qui fera l'objet de mes intérêts de recherche au 






FICHE DE CONSENTEMENT 
Projet de recherche en psychologie des émotions (FCAR 2002-2005) 
Assistantes de recherche: Caroline Beaudoin et Amélie Gendron, étudiantes de 2e 
cycle 
Chercheure: Marie-Lise Brunei et Cynthia Martiny, professeures au département 
d'éducation et de pédagogie, Université du Québec à Montréal 
La présente recherche porte sur les idées et notions que les gens ont sur les émotions. 
Dans ce contexte, nous nous intéressons à la façon dont vous voyez différentes 
émotions. Par exemple, quel genre de situation est, pour vous, susceptible de susciter 
la joie, la colère, la peur, etc? Ou bien, quelle est la bonne manière d'exprimer ces 
émotions dans différents contextes et différentes cultures? 
Votre implication comporte deux volets: 1) d'abord, on vous demande de parler 
d'expériences passées où vous avez ressenti des émotions; 2) puis, on vous demande 
de faire un certain nombre de dessins qui montrent votre façon de représenter ce 
qu'est la joie, la colère, la peur, etc. Suite à cette tâche, des questions vous seront 
posées sur vos représentations de ces émotions. Vos réponses aux questions 
d'entrevue seront aussi enregistrées. Chaque entrevue sera transcrite et toutes les 
données seront codées par un numéro et traitées de façon anonyme. 
En ce qui concerne les bandes vidéos, nous allons retentir un certain nombre 
d'extraits vidéo qui correspondent aux moments où vous vous êtes exprimé. Ces 
extraits (qui n'utilisent pas la bande sonore du vidéo) seront présentés à d'autres 
personnes qui auront pour tâche de deviner quelles émotions vous avez affichées dans 
l'extrait. Nous allons faire notre possible afin de s'assurer que les personnes 
sollicitées pour visionner les bandes vidéo ne vous connaissent pas. 
Les informations recueillies demeurent confidentielles et ne seront utilisées qu'à des 
fins de recherche. Lors de la publication des résultats de recherche, aucun nom ne 
sera mentionné. 
Votre participation à cette recherche est strictement volontaire. Vous avez le droit de 
vous retirer de l'étude à tout moment sans avoir à ne fournir aucune justification et 
sans aucun préjudice. Pour participer à la recherche veuillez signer ci-dessous. 
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Je soussigné, ai lu les informations ci-haut et j'accepte de participer à cette recherche 
selon la description qui m'en a été faite 
Je conserve une copie de ce formulaire de consentement. Dans le cas où j'ai des 
questions ou des inquiétudes je peux m'adresser soit à Caroline Beaudoin 
(beaudoinc@hotmail.com) ou Amélie Gendron ainsi qu'au professeure Marie-Lise 
BruneI au 987-3000 poste 3830# 







SCHÉMA D'ENTREVUE INITIALE (version française) 
Name Sexe Date __1_1__ 
Culture: Asiatique _ Québécois _ Langue en entrevue: Anglais_ Français_ 
1. Décrivez une situation qui vous a fait vivre cette émotion. 
Thème (joie) _ 
Thème (tristesse) _ 
Thème (peur) _ 





2. Regardez la caméra en face de vous. Faites une expression faciale qui vous semble la plus 
typique de cette émotion 




3. Indiquez-moi l'intensité de l'émotion que vous venez de décrire: 
Joie 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Tristesse1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Peur 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Dégoût 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Colère 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Honte 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
4. En pensant à la situation que vous venez de raconter, maintenant, dessinez l'expression 
faciale qui démontre cette émotion. 
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SCHÉMA D'ENTREVUE DE L'AUTOSCOPIE DIFFÉRÉE 
Nom	 _ Sexe Date __,_,__ 
Questions à poser pendant l'autoscopie différée pour chaque émotion: 
1.	 Vous allez revoir ce qu'on a enregistré. Fixez l'écran et indiquez les moments où 
vous avez ressenti _une émotion (E). 
N.B. L'expérimentratrice indique le chrono-compteur et indique l'émotion. Elle met le 
magnéto sur pause lorsqu'il semble y avoir une émotion affichée et questionne. 
# E: # E: #
#_- E: # E: #_­
# E: #_- E: #_­










#_- E:	 E: #_­#
- ­
2.	 Avez-vous ressenti l'émotion en l'affichant? 
Autre Autre 
Joie OUi non Dégoût OUi non 
Tristesse OUi non Honte OUI non 
Peur OUi non Colère OUi non 
3.	 Et maintenant, est-ce que vous la ressentez? 
Autre Autre 
Joie OUI non Dégoût oui non 
Tristesse oui non Honte oui non 
Peur OUi non Colère OUi non 
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4. Si vous voyez votre expression émotionnelle (mimique) affichée sur quelqu'un 
d'autre: 





















5. Maintenant, indiquez les moments où vous ressentiez l'émotion en la dessinant 
# E # E _ 
# E # E 
----- ­
# E # E 
----- ­
# E # E _ 













Nom Sexe Age Code du sujet __ 
Adresse Tél. _ 
Dernier diplôme obtenu Où? _ 
Langues parlées _ 
Langue parlée à la maïson _ 
Pays d'origine Date d'arrivée 
Ici pour rester? Pays d'origine du père de la mère. _ 
Courriel Occupation 
N.B. Après les entrevues, nous demandons à chaque sujet de répondre, par écrit, à des questions afin 
de compléter l'expérience: 
1. QueUe émotion a été la plus difficile à raconter? Pourquoi? 
2. Quand ? Où ? Et avec qui ? Exprimez-vous plus facilement vos émotions? 
Quand: _ 
Où : _ 
Qui:_------------------ ­
3. Trouvez-vous facile de décoder les émotions d'autrui ? mil NON 
Celles de personnes issues d'une autre culture? om NON 
Celles de personnes du sexe opposé? om NON 







Caméra captant J'activité graphique 
Téléviseur lecteur servant 
à l'autoscopie différée 
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TOiT JI d.m.ad. 1 1. p'(foon. cl 
'J~ ."Olt S. <lUi Il')1' 
J. 1111 qU. '1 p'[Jonn. 111 .n 
1plUf CI. 1. p'[Joonl 10 sol 
n. m•••w. pli, SI Il P'''o 
dol••oll;u., 1••1lu.\lon. dl 
M'I. 
P.nu. mcrllon 
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Il 
c.ll. p'I"JOOQ' n'.tl pl! eh."uun. 'RroUY! d. 1••ym2.1~.  1••1.11. 
clnl PI"onn' .It Cf'"' unt tnluv.11 r1r1t Il d. m.uv'i" num'Ut• 
•gu.llon'I • Otlom ct.ICl •. Monco.u,tl1t.nôfl
 
Ctnt p.nonn. lit ml"t,ett .
 
c.n. p.rlon""11 .n '11It d',l.l1. J.I p'l,lr, J'al p'Utractl.m.nt.
'n, utQ.ne. 




\lM d. e.n. p't!0nn•• 
..! w.!l!!J.1J
"'Oid 1Il'a",S".1s .IIMI.... u col't, 
• d.m.nd. ur 1.1011111 • l'lon'. ? • vIII m. IIl'Ilit lm',,, 
r u 0 
',v'W91J'!1!.P' la'IOM 
" 
• Il emoI/on 
Po 0111 OM 1'·11. h. rluu.unl,1 
., 
Mil. 1t.llon. d. "n.INI!!" 1. VII 
'0 
" 
0 lm IUt, 
1 n 1 0 ,. 0 
ft mond • 1 n'II Il • r 
" 
ni 'i'$On .1 ton. 1 • 0110 . th" 1 
1." ~!n <011" ,omm.\! 1 











































































































































































































































































































































































































~1.,fJ"e  JOli cI.mtncf"."""rf.a. • J. M d'm.ncl. te Qui ".rI puU.l.. luI.1 nt hllnU'X J••uls"turtu" .
 NIV"1I41n U...t.Or.m
 
'uu.l1.b~nl, jijfTlI' ,v.ll. .•.qu... mir. ,v'/I '-' unt". IJ.t'll.'lI.ner.u.. , Trop p"n"t d.n. '" mom .,un. -Jt-~,-,n.urtU"'II.n ••ul.
 
C"lell1. pr.mllrwfol'9L!.U"PPf'$n.1 bonn.~o" •• In'It,"l.m,a
 
u. Il mi,. .....111. etnett m.l••HI 
• SlVl!l~ PU ,1 e.lu~tl .telll ar....1 
d' CI. Il..1rtlnnllf'$ ,on oort.r.uN••\ .Il•••umlm.nI O'Ut ~.  1.. PU", SI Uv. un d.nolt.l. II,jj-ftrt ",-lImll.dl J.I P'Ut.JI Sl,Il'""1 
1l01Qn. 
~.  d.n. untijTiUrtnt .\ yn. mouch••'! 10mb" dln••on ooluon. EU•• •.eOl'lUI"V.un.lIlsl,nç_t. nt CI Ir. J_,-,ul'd.QOO,.• 
It" d'QOOl" p\,ll'Q!/.rt, '1.11 'n lrel" dt meno.r 
OC IIlnte d'"1 un pt'M .up.rm.reh' .1 .11•• P'y'·pour produit mlll un 10 JI rlStrd. 1. P'" .luID.nlll 'II d, p.ut.llr. un. bonne 
..9. 1
.,.u/.eonf\Ju Il Il n'tomprlnd:J!r ,,1 v.ny lui cl.m'1ld" cl. pmr poU! .on Produit. EII. Il.n Iii. ,Ieh" .1 'st elth r'tOUllt. 'ltnpl.m.nlmllllnl.rprl . 
Ir 1. 0''''1''l1 Qllliult d" Qti.lI. CI'VlII r. comDt1,II,nU.1I011... 
_11- 1. Ion '001. e.1 r.X!rntn ~ .."ton, .U. pall'llSa .....e l' p. -L- Uni rel ',11 .Ihl 













-.! !..Wml.11 ,a.'dtUd',C' ho" 1. DIUllr'-'t.. ;Yllut .011 lIuI. !"llcm" d.	 ,ldtr? J,v. '\,lltldlt' SI r ••1 1'.1. 
1ft nt. OUt Il. !nt d' Clii 
" 




On !lI voH pl! J. 
\/1..g.nIltd"'ln9UllIld' EU•• p",r du .nfm'lJl( COo'n/M tolJrllrh.:'. 7 !J.'ICulll.m'.lolonl E!1-C4 qu. It plUX .ld.r 1. O.rtOIYlI ? Ptut·'let QUI ml 11'\••11 .n ",Inalr '1 
1'."l,ld."ln. '"U InconJ",rlJftaUtl d'''lllro''l. nt.v ft un Iml........ 1 QU""jl."~I-n?  • ml uns Imoyl'"cl n.l. fort!, 1 'UI. curl."'.... 
'dlmeUI'compr.nCflI 
1. Dronontlatlon' 
00	 p.a. I~'  m.1 ransl.I':" J. Pl, COrne!!tld. pu fIl mott 1 J. m. (I.m.M. pour9uol le p.ttonnt tUI .ln.1 ? t.l,JJ. un PlU d.aoOI" .1 ftcM'" 
50" .ml rtl pli Itr!u " PCOm.... UI gu.nel~gU'!allun J~:~:ij:o"~~~a.  d'aoQl" ? d,rl'''OClI ; 90l,lrQl,Ioll", ., f.n ctl, • vn. 1TllI, 
1.. 'yl'I 21/1' .uaoul d." dleapllon.. UlthOI! Il doll Ilnlr Il 
.JI••1IU!1lo!l.lYi.!" trrMo. un, 111,,11. rt>1'	 r, 
o 1 • an" UI cl 10 m n rMI ta ni • ,. .1.00'1 l' nI n. olt IS	 J. p.rdonht • 1. plrtonn•. 
CI .Ia mat.n ""i,...	 rit dIX! s~~ ct!lIa': ;~~t,1• m.1 n l'tl. Il.on ••1 ,It	 Il r.ut DtrdO"n" • 1. plr'OM • rtprtn.loUIOIIt'I m'colt' 
UlmDtnO'ntl, r'e ,ur .on Ixp.nlnn p.u" 1 dol.corrUtl" un••lTtOtlon 
nonc1J: flcl.1 m.lnt.n. 
ONTI	 Ih n m 7 J tJCCUIt 'UDr" cl, 1. p."onn. • mon 'mI • "liD"t'" l, .ny.u 1. un, 
• 1 1 lib. rI CI I!I: .8' • Il.lIb .I.r" lItn. 0111 ut mm '01" 
.
" 
'"t Ifr III " 1 n n III u. In, t'ut e:aael!" o Il,hllr'il 
..	 l, nt.u 1 • .11 Ir sanll un.form. d. hon1'
 
































'u.ad .ITtif.1t .m, (rtt!f .11••if .11... FhOpn", Ltbps, .Ii'-, 'l'lt,nI3U un brl.lJ\ IrèS ra 
• u D'ur.. , R,coN' cornrn••1"'I.tI un, Jltulllon co~ .... 
IITI". III • un "omm d r,c.
.1. n.. •. 









d'm.nd. .11•• bllo/n d'.ld• 
.IIOISU 
ToUll. mond-'--' d•• ll'1om-'nilli1if.. 
ourc.lI. p.r,on, 
l'I:lfOIoN. d. 1. 'vml:l.lhl•. 
o	 o d Il -dtl lur rhldolr. 10 J "ri fll1.l. vi. ~
-"'--	 --"d~rrtbJ~~ t~j'~  " J.pon" , mUJ. d. C II, El•• Il 1.1 .11•• "11 Inol, u onl d'soOI 
!'fEll. !Itlu", 
-- ­
ÇO~m ~Q(Jd.-------'-.rdu •• c. tr. Il , SI-------COn.,ltriOM • T • • Cc' J, cn.rcl'l. cI"'O!u!lonrpoyrrtloudr, Sil. cono.l. I.p'rlonn. t. 




• " , .1s Il " P'rlOM', 1._Ml.I, rf.n '.riD.... W:,Trl'll:.·,~:~:~:4S~.~  ~,!  
~ld.r.mll.ll'Il.  
1i!!L..- ­
Il ,	 n ., . u .n "ji'ijiijg'i'ijlold.hl' 
'10	 " , 8' . .ut·'lr. un.l.con ~o\.lr.11.r.'l'Iom••1
... ., ., . .,. '" • 1 r t'rt d. , ff~If"r{."-,!,uuo

 
,v.nt .0nDrof.,,,ur. 1. PII1. d. "'.utr. cno.. ,
 
INOI. 0'	 .1 rI.--.---dII' 
Comeort.mtnf ~",.. mollo 
JOli 1". 1 1 1'1"' nco.1 .1.'IS' 'Urll ,t 1. conne!, 1. Il.r1onn. .n
....!U2!lf!!
NI.....u cf'" .rrta~rll~':'ft"'''''n .bo.1 Il. LN' • vol 1•• bl• ...,.c U1. Il• 
" 
....	 ".rt].Ul'l', .Il. • v.ux '1V01r CI QU! fi P'" .~ onn.v1t~rnom'li'-:tiimçll. .~ iijuOIl'ulrt.J1.m'JIPa• :.r~tT:Etitü,  7:,~'  ndl	 I.Ctllil1"î;.·,n:M~;j~ '9~'	
 
 
1'1 fit l.un. robl.nlr nf,llon.mul 
..!. d••onfulyr d. rlne.rt li••, ntl••n .11 UOAMriiil"l>r•• ? Jltsel. d' t.ld. Jiili!' d.Cirm.r ro' Il'UI'Il9. Il, [J. 'ullu 
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'!'l1lIoU'!htJ,mll'. 
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ShO"f r. d'poOl. 
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Qu,nd y.neln! un but Pat exempl. iludl.r" runlYen.It•.
 
SI Il t'unit .. I1.I.lrnlt! Ion but WUT heU/'ew.:.
 
Attllndre son bLA : Immlartf eu Clnada.
 
Q .nd • IlTIVt Ucanada UCt n UI c'.tall: rac:HI
 
~ mis 1. , au ourd"hUi • nul.1 n'e
d.. 
d'aml. (. • d, pleut! II] seul nI P II\IOlr .-:remploi 
Rin hll n tI" s..
 




Quen Uut dens un enmlt ,trw 1.
 
u.nd ~  VOII OUllcntun vomIr. 
Quand gUllqu'un Il crl!lque .1 n'ecoul. pas CI ClI/Ii Il l!I dlft.
 




S'II flll au.lqul chose d. mal lent. d. le eaehlr Il gUI guelgL/un
 
'e d6c9tM'!. Par 'll'Imp~,  s'Il briu un v.rre (n'esl pn une ...'rltabl.
 
lxe'rtlnc'>, Cu,nd Il "ait leun. Il lImait une 1\111 al lui
 
blUII d'Ilmour .1 son ami r. w el a dit " 1. nne gue c'ellli
 
embar.ss6), Ex n02 : D.LIll' egulp.s sonlan comp611110n 1111
 
ra!s un••rreur qui r." plr~ mon 601.#11'1.
 
Il11'D6rI.nce pI,...onn.n. 
QUllnd /la "li' sas etud.s second.lru ft a p,sn Ion .XlImln 
d".ntrh l!I runN.rslli, C,cl ra rendu heureux pUI~qL/.n  ChIne 
Il n'y 1 que 40% d.s iludlanls QuI IIccèdlm au nN.au 
unrversllalrl.'1 y.e10 ens. 
onstlmpl ... tJ n'y a pas .u bUIJeou:p dllrtsl.ss. ds
 




Jw secondelre 1/ a nage avec ses amis ds un pIscine oû JI Yavan 
au mllleu un ISpIC' en mtlal pour ,e reposer.1 S'errltl'. Ca 
ressemblai! à un ovnI. Il s'est lllT'lt .1 guand !II "'oulu morner sur t. UFO Il n'tlalt pas 
capabl•. Il ullombt., a ,nlreIn6 ses amis 8VtC lui OS sa c1IU1'. Il S'esl ftll'CltN' 1I0US Il 
UFO el nI powan plus remonter a la surface. 1 a pllnlgu' el s'.sI dtbatlu.llsvllll irès 
eur. n a .etI'p6u-nl maIn gui rll rlmol"ll' e III s.urfln. n alnllulle demand6 a stS amis 
ullUllIIVan lendu un. maIn el Ils onl dit ou. et! n'6illll pas lUX. C6IalI blzar...... 
Au secondelre Il a vu un film ou gUllqLlUfl "ait den' uni pnson $8nll noUlT1lurt 1\ Il 
manQGelt des Innet., (coauerellell). Depul, CI nlm. 11 ni d'QoOle Dar les Insectos. 
L'ann'" pess" quand Il nlerrlvt eu Ouébec Il tstent lU festival da lazz. A SI sorlle 
du m6lro III ,tcurll' e fouilli son sac e dOlI, Il , remarque gue plusl.urs parsonnes 
portalln1 des ua l!I do' el q1.l.Ues n'onl pe, il' roum'llI.1l Irowen ce Rasl' 
cllscnmlnlnt. 
la 1." Innh cl'unlvtrslte "n'a DU rllklnl un lxamen 1111 s'.sl seml vralmonl mal 
(eotJplllbl. nonleux). C61.1111e premJilre fols au'n n. rluSSlSllalt pas un 8;camtn. Il avan 







Th60rl4lll de l''.prlt 
Comportltmel"ll 
Souris a le perlonn•. 
Sil. connals la p.rsOMI Il lui 
dlmandl e. gui" P!!!I. Sinon, Il 
;e MoceoPI pu d.H..I' ri,..."•. 
Je veux $lIvolr c. gUI s'.!! pasd. 
Je suis" "coute maIS lU", trts 
anen1lr. "pay rois of lIlttmlon-. 
'nd de voire. QUI va S,DeuM. 
Reqllrdl alllaurs 1111 y a qUllqul 
chose dl déQoOtent 
Chtrche AeXllRau.rla co'trldlla 
ersonne. 
R'œnfort. la plrsonn. aul e hontl. 
Théorie. dl "'!prU 
Comportlmtn1 
J./u1st.1urls. 
all.sJ-c. U.. lUX h1lft our la 
,rsonne 1 
Je me d&mllnd. CI 1,11 Il ass ? 
Je eux Iller les ollders. Cut 
r, facon de faire au Cllnlld.l. 
Je l'ars rllplclemern 








ed pas comlm. 1RI.n. J. sul, nlutft. 




C'esl Slii 1"dr,..	 Je ni ml SIn, ptI, blln Il nll. Je
 
aunl ml ul!J!lr Irlsii ou an coUtrl.
 
"bIG, olrTy, sad IInd ln
 
Clnl personne esl tn colt,..	 Ja su/s en colt", 
cette pe'l0Mt n. devrall pas J'P1OLNI d. Il pilli pour 'e personne.
 
faire la m~!!!! emlur d.ux fols,
 
"Do nol do IIlaeln",
 
Pens'. mollon 
1/ doll YlJVolr qu.lqui chos. d. bl.n lu III chIJ[lç.ull' 1
 
d.lns sa vii qUi le r,nd heurlux.
 
S.lo l, YlSl 1 d. Mme e Il.1 J. m. stns Irlsi'
 




Oual ut chose lut est IIrrtvé. J. r,ssens la lur,
 
Peul· lire .1-11 erdu SI' parerds ?
 
III Il utl Ut ctloSl de dé oOlan! Sll~ Irsonnl vomit, ,lors Il ml sens 
autour d. lui. dOQoûl' 
Il s'nI dl, uté avec uel Llun. Il Je ralSan d. III tur J, me lins
 
y a quelque chost QuI ni v, pas, btzorre
 
Ill' fall uel 1 chose d. mal el JI SI Il .UX tlltl u.1 u. choU our luI 
Il reQl'en.. Il vallll4l raire. Je le comprends el te ....ux 
raider '1 IlViulln poirier. 
-00 
W 
HOMME.cHINOI8 EifonoN I.nc. personnelle lmensn' Théorie. dlll'esprit 
Comport.menl Pende mollon 
seOHMI!1-A/CI 
Niveau d'nltrUction 
JOIE AvoIr U/'M net. plus '~vte gue et i quoi Il (1t1tnc1all dans un .Xllmen le rend heureux. 
.\'Qlr deI bonnes notes 1!I r6cole. 
Demende i le l'SOnnl 
elle est heur.uu. 
our uel Je croIs e uer Ull c ose de 
loveux s'.st pen6. 




TRISTESSE QUllncl su perents sont male~s.  Il est Il'6s trI~ •• 
InI.rro Ir sur r Menee me. lIuJ1ln '1' r'Nilllble'. 
Quand 1 tat! du mal aux membres de sa t.mW•. 
SI ee$! un eml lui d.rn.nde 
'ul s'.sa pass6 1 
.st·c. Ouel 'l'1os_ d. s,rt'Lb: ou de 
mauvels IsllIrrlv6 • 1. 'l'Sonne. 
-Som"hln~  bad or Sllrk!Ul". 
J. vals lire l~e  eun!. 
d'S'labIllU.per 
l'on d'lach.ment el PEUR aUln.d 1. vots un rat ou un. 'our1s dans le mlbon. Demeurer ",lert ". Demander U'est- Oual Ull chose nt .niv•• la leural un P.u peur. 
son empressement ce gui s'e$! pan••( ~urQuoll. p.rsonn••t Iule tlll p.ur. 
6 Illmllnerle leul e~nn'a~r.  
repld.me 
oll<lo Quand Umlng. dlnl un rntlure u'I1voll diS mouches sur ~ noun1lure,1I eslelors J. serel d'QOOl' fUSt!. 1 d6plnd dl la $Uuellon. SI c'est IJe serti d6ao0l6. 
d6aoOt'. dens un re,leu~. t. vels crolr. 
uela nOUrrnUtll n'ul a$ bonn•. 
CO\.ÈR& Quand Il s. dlsput. lIVlC ses amll lIes1 eh col,,.. Jo VIII pen$llrauela pusonneVllU! e.tl. D.rSO"n. III .n col.ro. J. serel en col're. 
'Jwrels dO lur demander de donner un .x.mpl....~.  se baftre evec mol. Ca déDend si 
C'est un ami ou yn eOMml. SI t'ut 
un eml Il vals 11Iltul.r llVllC luI. SI ce 
rteSl pes un eml le vals ralr. 
r'XIlr$sslon t.clale dt Il colère. 
~ONT&  Oùenr:! Il êta! leune. 1/. 'chou' un e.xamen. Ses Plfents luI IM!lI.nt pourlant dl! d'éludler. SI t'elt un eml la luI d.mende ce guI Celle perosnn, a rail uneerJ'tur, IRlan,Aucune 6motlon. 
OU.nd son p6,. re dlspu1é, Il s'Ill sentI honllux S'os! pess6 .t ressal, d. raider. 
HOMME.CHINOIS MOTION Elu,".""personnelle Intemn. Théo"e. d. l'••pnt 
Cornpor1em'nt Pensée mollon 
813·2CHMBI-AlC" JOIE La t ....mont. d. Ion martage Il ne pouvait mlm. pas terme s.a bouche tellem.nl , Sile ne connais pn la p.rsonn. Il est loulours hlureux. C'est unI JI Vils m. "mIr heureux en m'm. 
Nlvelu d'lnsllUcUon U61ell heu,..ux, Se t.mme est une bonne tllli el U.st hlur.ux de \livre avec elle Dour 1011I11 c'rémonle 18 demeure r6sllfV' Sil. connels la e(Sonneh.ur.uu, lamps Que le PllrsOMIl. 
louloon. 300 procl1es étalent lia c6r6morûll ersonne.r.veIs1u:lpar1llr. 
Mari de Ou dans 1. fulur Si Il a nell '00000000 die 0 Il 
Sl3CHFEI-AJC12 TRJSTESSE 
~  
OUlnd on 're 8 laurO devant lut Peret UI dlns son cOlur Il 'lait un hOro el UI 1. 
voIr leura le ,..ndal! n ontort ~. COlet! un choc. Parci U'lf aIme son ete. C'est dur 
SI '1 ne connal, Das la p.rsOMI 
tais rlln. 
JI n'lime pu Clfte p.rsonne 
LI vie esl un. prison povr luI. 
Sil. n'.lml pes t'Ille parsoMe le ne suIs 
as 11151•• SI t'es' un .ml. 1. SuIs Irlsle. 
no~on  
sur la reulill du 
d. voir Ion 0,.. Ilura.""1$ Il ne leurt as uand Il ISI 1 ste, ail uand son è,. e 
lU du roblémn evlC la ulUce .1 ~c son ent" rit Il a rlllllmiIII lrll1l!1Sse de 
Perce qu'lInevM 
85111sllu8110n 
SIl. connais Il p'rsonn. le lU) 
demanda u guI JI pan••t tn$811 dl 
dessin 1 son 6r. et Il a 1.ur' dans les 101ll1les seUl. ~ raider. 
peUR 0., fols gUlnd" tall d. './lIndonnée el gJ/U " IrolNl eu rommel d'une montagne 
fla peur. Il. chaud .13es Iambes devtenntnl cheudn.lI. eusS'lla chair de l'oui•. C'n1 
•
Perce qu'II ne 
Je me untlonne" ro os de un. 
QU'ut-c. 1s'ni am 7 
lur. J. n'aime es une tr$Onne 
eur ClU ule des • rs, 
ul a Ja me uns no al J' 'Ir Da. peur 
le ....rtlge .. rusenl pes: Je cherche é comprendr1 d'ou VI'nt cettl 
Avent dl r.lre un ,xemen ou avanl de rel" une course. Il esl nerveux. rêmolJon peur. 
p.ur : Sil' femm. 1. IIIlsso... hvslau.menl. 
céGoOT 
Les heu1turs lui rortlle plus peur. 
RIZ ev!nl de reconler. SI sant dOgolll6 par une plrsonne gUI est dôgoOtanle gUI mang. 
buucoup. dt rlÇOn melpropre ... Ouand Je personn. menQ.lroD. bo/llrop Il vomll dans 
Je m'.n vals: oui. conUnu. mon chlmln. 1Oue lUI Ul,l arrlv6 7 EII-" qU'II 
bon b.lIucou 
1Je m. SlIns d'licOl'. 
III rue. SI Il reaardlll p'r$onne et sent todeur, 1/ va st Sllmlr malad•. 
COU~:RE Sa '-mm. 8g11 comm. une entanl. Il croyell 911.lIa de\l1endrett adull. en $1 mari.nt. En Je m'61olQn.et 1. res1e loin. Je crois at/U .slrach•. J.sulsnlrveux. 
lin' gue t.mm. elle devrait 1. eomprendl1l et p"ndra loIn de luI. EII. le rell mels c'est 
oui ou rten Il n'a pes de !uSte mUleu. Ouand JI 111 tach6 Il s'en VI ne III regarde pes, 
ne lUI part. peso Sourtl en racontent... Quand se r.mml .sI t8chéll elll bris. dIS choses: 
el Il ratlla m'm. chou 1Ouand en. bris. cH, d'tos.s Il est encOte l'lus tich', Le colln• 
• sl trh proch. de 1. Irtllesle, 1. martlll:l' Il rend alorllrtsle. 
~ONTB  Il 6crll plus met gu. son 6pou'II el Il pari' molnl 
Quelgu. tols Il st Nicha quand se temm. 11,11 dl! Ct telln c;hol 




'tllSllnltr~lus  Umangu. d. confiance .n sol ., 
1/ a 6tO b»n', Il est maln.url 
J. rralm& pas cen. personne le ne 
rltsans PI' ta homl. 
Vu gUI le suis 1. mari le dols raire mieux qu',Ue. Une remm. eunehomme Qui dlJl$uvle. 
est mllllleur qu'Ille... QI rf!l, 
-00 
,+::.. 
HOMMe.CHINOIS '110 .x onn.1I	 Inteniftl Th'-ii1'1 del"ilort
,..,.nI .n,.. 
" 
Si SCHMEI=r\IC1 S JOI! exemplt. r'unlr d.nl Ion Je Cour!! m.ls 1. pt ~  pas pl!l!r 9!:!.!!g,u. ehoSUt bl.n lui Javals IIrtlO'Y'I.DC. 
Niveau d1nstr\JcUon • la p,"onn•. J' n. VIIls pas v'r1: la 1n1v' 
'r1:onna (01f1.0 
~ 




PEUR	 .!!!!!!!..!.,dlli.. pe~onM. un, I.std.se,p"". une,",,", moiti. (ot!. J. vII! ma 
hbllallon. "l'IIlt comm. pour 18 101. ou la lnsla 
J. n'al pas PM, C.I. d'p.nd d.l. 
Illull1lon ; asl-c! QU' UDa ,nu~on  me 
"lf oeUf' l'Plol Mlul? 
D&:OO J!..!!.!!!.Jgln.le nloer1t O'S .,. Je sulieUrfiLix, oU'ij-j:etgui J. sul. d.coOI' 
Personna :5 enonn•. d'coOlal.nt Cttla olrsonna? 
iiitriT 
p,ut"',,,, 9"11 "'1 gU'Igu.Il l!Ivale t1Ul1COUk', OL.IIIlRl	 Je"l1erotn." .. fCl'nl J.r....nlll.Jl.u' 





HONTE	 RI.n. SI t'ut IIla remm•• Cfss.le Il a (a" u. ua CM • d. m.1. nut RI.. Aucu • 'mollon. Je n. rnun 
__s__ 
d.ralder, NVr'. tlesl .mtl.rrllsd. la home. 
Pe, en eonl,xi' 
HOMMe·CHINOIS MonON Bxofrt.nc. o.rsonnell.	 Intensttê Th~::~:~:~Prtt  1 Panu. mollon 
S17CHM61,f'C11 JOIE QUlnd Il r.c:olt un ceduu Il est cont.nl. Quend Il rencont,e un IIm! gl./It n'a pIS II\J depul~	
 
Je V!UX e l'1111er ma ole. J. Vils Il eSllt'.s heureUX lr's OIN.rt el Oa la 101•. 
Nlv.au cr,",tluc:tlon	 !ongl.mp,.t avec QU! lI.st procha. Amls:7 sourt,.(nre). IrésQ.ntM. 
AVlc se (Imml CI n'nt ., ta m'm. cho... ut tontant tl'\Ils c'.st d"1l'f'renl Toul.(ols 'Fëiiiiiië?9 
.....c JI m.re lIesl conl.nl d.l. m m.IOl.n,"a giJlIV" ....mls. 
Ouend UCl renc:onlr' s.s amIs alors gL/1l .talt adolescent, Il 'Ian plus conlen1 gl./eulourd"hul. 
TRlI'Tt:SS	 auand son p.re ul mort. Il y a 24 8ns. Encort auiourd'hui 1 ast Irttl•. Son nls "'a OIS II\J Je val, l.mer d. par1lr Ill. pe,,(IMe III esl malheuraux. Je sulslr1st. 
SOnSlrtlncr-pt,., 10 pour 1. calm.r. 
PEUR OUlM Il 1 r.eu la I.rtr. pour r.n1rell\Je du com"t d J. cherche poursvo! ft. p'u,. Je Out p!!t!.",. Jurpns.nrttst !Je nls-'I P". 
!lll allon .'re .eelplt. Il "aIIauSiI n.rveux. Il 7 1'"Mr d. raider ou 1. n. 'IIJ, rten. 'as .tI'rev'. 




DÉOOV'f tiis JlIi:-Pir-'x.mpiilfsva1ir.neontra-QUiTOU. de Ir.s sali Je vals untlonn', la el'Sonn. J. Celle ersonn. se senl met. el. Oa DOit si • $lI1! pOUrOuOi 1. pe"onne 
de wmlr, RallOS en POudr....... t d.. covJeurs noir ., vert, une ....ux sfVolf pourQul'.ll ell. est dalloOta.. ni d'oom.. oar rodeur. asl d'aoOt6l. 





COLI!:RS Plln., ale panonna pot! tuf dite Ge JI • IOtlm.nl raJson d"". "en•. Fkh' si Je-personne .ii1iCh•• 
sa calmer ou lui 'elrt des nc:uSls c:onlra-mol el QU. c. n"11 Das ma tautt . 
Pas Ires ';;n comm. si ~Ie est ficnt. cont....mol.• 
~ 
CIel ChOseS 
HONTE Parttr de la hom• ...,.c la penonne. Ila du r.arel. Duand on 1 nonto on ne vQ'ut ou voir 
S lU IU!(.l (on st caenl), On vluI 
Parte 9L1ii'"rft,SI "'axcuser ou parlar. OUllnd QuolOt/un a 
cont~ •. nontt. r.1 hOnla mol luUt 


















a9a<. par no!,.. 
'~'rlmln1allon. 
I,"m"o bupf'lln(l 


























Qu.nd 1110"1 .vee ses amls eu socclr ou lU blsk.lblll Il Ist Irt. hlureux. Il e aunl "n
 
Iras aranCl serlS CI. rt'lUmovr Il .lma rh. QUlnd" rllll18 tIt. lIV.C su .mls.
 
Il'1111'1&1. si Il .choy. un ,x.m.n ou 1111 spptand "'nI mawals.nouvilil. Sil vtI11 guelgu. 
chost dllrbla_. (charch. un .x.rnplll .. Qu.lqU'un 9ul ri. pas do C1uol manA!r.1I !slll1sl. 
Il un. P'I'10M' d.ti6•. 
• Cu Ivtn.rnent& n. sonl pu d.s axp'l1lne.. p.n:onntIlU.
 
/1 • d. llii cllmeuU • alCPl1mar le Irlst'ISI.
 
le Il Il renconlra una '1"1 nfll Il • randl"Oll ni dln .rlux .r IXlm la un cl1mlnl 
Il ,unll••ur. Mn se Il UV'!11I Il m.II. r.u.nU,.. un .u d. euro 121 unlton: 
EII· • LInt 1 rt Ilu al eu. 7 li su 1N nCl .....c 1'1""'''11011 : OuI... J. crois .1 
.Ia Ur.. u onvMncant. 
l. IU.I "'«Int, re, alo 0Uf1 unI IX II1'n • IIU cond1llonn.1 si ..
 
Plut-lire 9U1/' cam'ra rlnllmld•.
 
Qu.nd Il Ylln dt 1. nottmtul'l .,IS fr.TCha. U.st "1120011.
 
SlgutiCiLiunl1 d'sollouM tn.nt -li Sim.lln coT.,.. SP'dlltm.1'If si ns! unde su bons 
amIs. l'hO(ln." ut '''', Impo".nI pour Ili. S.mbla loulours nt,..,.allX. 
• J.ur"sdOlnstller (I·our a.t/Il m. donnl un ulmpll concrtlU6-. lacOI're. 
CMfCh. lJn Ill' 1. Il' 'lI honl. sou nlrwunm.l'll" .mrma !J''' ne SI ra .n. Il
 
d'unI sllultion tn .rtlculler. navoue ut e'asl d,,"enl d' st ra allr d'un. slWallon oCJ li.
 
v'cu 1. hO . Ch'fChe .ncore u.l mlrJJIas ...
 
PelJ1o.lre Ut u.t uerols Il com rlnd ITIII una arsonn••t Il rUUsa '1'11 sulle LIli n',
 
'S' 1e eltm nt Ou.nd Il ,.It U. UI etlou d. mil Il sa senl .lors nomeux. 
1106ft,nee Danonn.Ue 




QUI"d n'Q.Illflt le k)1. H. sourt
 
Qu.nd Il ul d'CU n!S'llml•. Quand un. d. su .n.nt.s n. se r"Use pIS U----.sITl1s11.
 








Il. plur du Innclu comme la c"""d. Dans son Infance qlUJnd Il.'0\1 tin calldfd.1l CroYI"
 
qU'un grand m.lh,ur llUaII.!!IV!r. l."Srlld, 1. fotma du CafTlrd lui ftlsall Dtur.
 
Ou.nd Il \1'0" un cd.rd, n S"enrun.
 
NoLllT'ltUrII : n III d'ooOl' pa' 1. foll <la
 




11 rtIan dls.nl w. etlt lui .~ rlremam.
 
eollt••mv. uend on nllV' u'l u daM un l'OU a, Ouand cm nI en et'saceord. 
Olt Ul 1 nllU/lrrtw Il cl. Il cll. Ir ......c d'lUIra . 
Ou.nd Il a d.s dit utlS...,.e Il U'utl. 1s'ul d6 iii dl. ut ......e ses coloc•. 
Ou.nd Il est ln col',.. Il h,usII 18 votx sanlla san lui fIlcnt.r' la; Ille .. 
OUlnd Il r." uar Ut choSe! de as b'-n._ Comm. Quoi ? n rU • 
O.ns Il \/1. chlCun .ttl rustnllt dl" /'Ionta. C'UI ual U. cnou conlf' la morell.!n 
Pdnclpas 
a ptn.,...lIse m.1s Il rt'o•• plUs rlmbll.r ~IC  dIS Milions 0 a d. 1. cllmcun • .a SI conner. 











a dtp.nd d~  Il sltu.llon 
.LA vart.rlntr. 6 1110 





c. au. ronf.1I cl, m~f. 
Th*>ri.. da rllQrfl 
ComPOl'l.m.nl 
Sourira 1 ta Qarsonn•. 
SI c'est soo ami IIt.N. d. (:onsoTar 
IIP.~onoa 
Dlmand. 1 1. plrsonnl te qUll'UI
.... , 
Es..le dl eompllndtt POU"'uo! un 
.f'lonn••sld•.QoOt.... 
Dtmlnd, .1. p'rtonnt CI oui SI 
an',Qua/.sil. probMml 7 
Ess.re d. (ornprtndre l, person.... 
Tl'l"iOrt.. d. r.sprtt 
COmQort.rnenl 
J'Vlls sOU1'1r••ussl. 








PerMr Il sevo" ca quI cHQoOl. la 
1ta'~::n~:P:~':~:~:.' "'U\.a"tr 
JI ""IIoIOnl cJt 1. (I~oonn •. 
P.ns•• 
nesl soul1anl, Il s'tm..no: 
bien lI'Yec les: ,utt.s. Il on feclll 
~ 
Cena.,lrsonna. ba.oln d'.lde, 
Cene personnl a des probl.mu 
Inlnldln, 'IP'lrln·, 
CIlla Maonn. V1I bl.n mlll .n 
mlmallmlUI .•111 nI v. (lai blln... 
J. nI crois p" g'" c.nlpanonnl 
fan (lrewa cJ.t Ir.-olt\ltvtl. 
Cana plrnnnl Il rnafln cola,.
 













Il nI antvt aU119u. ehou da 
m.ll'laurtUl{ dlM SI via OU.U 
trllV'S. 






J. suls c(lo'ol'1,bla . 
IJe dol' ,.lta g"'!qu.--cnOSt. Je suIs un 
,ull'1sta. 
!JI luli-Surprf. curl,ux. 
l1t na mt..!.-.-nJ ge. Qlen.. "'Fui b'd". 
1J. suis n.tvIUk'. "Ul bIO", 
J.lultblln. 
t;mOllon 
hm. lins joVlux ,usst 
J.vIIsllt'ltlsl'lunl. 
Aucun••rnOtlon. SO,.m.nI pas 18 p'Ut 
Ul.qU' Il nl ..ls piS d' gUOI rI 
.rsonnl 1 (laur. 
Ja ....els resstntlrl. d'oaOl. 
J'(lllJlmtrn.nraanCot.-r-.L.col'r. 





HOMMIt.cHINOIS MonON &xotrl.."ce pmonniilUe Intensll' Ttltori•• d.I..,prtt 
Corn Of1.m.nl Pans. molJQn 
"~fi1C:HMEI"/A2  JOlI!!! en ChIne Il trevalU. -.n ént. (MI el tr..... le tort j Il oblflrTt des"bOn$ riSUifats [ 1 d' .nd. 1c'tlt roch. v~  Pour uol CIH. .rsonna eli-aUe J~'r'eux ILlI)!. 
Nlv8lu d'Instruction AIm. voir 1. S1JItIt nnat elmelo4sltlr t.s 6dtne-I. sll"lOlr 1. ,.}son d. tatt.lol. pour part.. eu'Se ? J. d.mande l!Il.l:I tn:oon. 
Je l"l'n6sJ1. .. l!I demand.1 ou uct 
c. a le Il, U 0 • alll,tS 
6motlon1. 
TRlITesse Rlo/idi v1ililii'J USA mals"-ies daui"d.m.Mu ~  \/k. ont '16 rertl,... 10 SIl /SOM n. m a.rd. es Ja v UX IIV c. a aU'. J. • "nlIl • nit. our un .ml. 
Son \IlseQCl ut IOMQ Qu.nd Il ut tr1~•.. rUI.101 ut nt .s llfl"ac:t f dllVant. a nce • n. .ux es: tlffClar mals 
Ami : le ....ux OId.r allflscut.r wte: lut. q1J1l $'" ,0u~Q' d. p.r1er, 
J. da!!'l!lld. c. gui .. p.na 7 
J. ".ux glll rafOnt. !!Mliu,. mils 
n J.fo/'Ctl 
PIUR	 Il y. cInq ou abc moJs~ Hcondutsel sui".. rotA.!! d'm'n.lM•• Ion mlt.I.I. C. d.ml.r 'ltft mal tif_eh' OU' s1-Ct st h. lUlour d. mol 7 J. Imll 411 II.Ul11ons CI d.n el J.I olur euui. 
et H11II ptrdu sIm ma1t\t.,Uf laU10r0ut•. 1••u t,.., P'ur 1 J. ""'101 • 1'lI. d'n r. Ja • d.m.~ CI otA Duè bI.n St 
a.,.r 
Htrouve QU'IIIQUrlt ,o-mnt .rirllcOi'daMfio" ,xilmPlt d. Dlur 
D'éQOüT LI rondu. riiCi.n, .. ut,,,.	 Slfodaur.il nta • fal,1a •• J. HiSi i -------r1lrll d' 001. nul 
~~ m eunll Ja pMU .. '''rt 'a mlm. mlmglU. 
lu.feutr.M'm. ml, 
COL'RE n"llfhlureU'r d'lIITlll'i cu C8nada NliflRem Q'II douari'~ lUI 1 ".l1e d.-fa(;On Impolie .1 sechl. n flan rtc J. ftr. la ~rioma.JYtC ft. fllr' D'UL' raU1,. ...... t mesyttn' IIJt "P'M 1. çci(-'tI. 
lflmbla",.nl. 
"0,,", Ouand 1401 riOuvtIW-'lrrlv-lIn!IOU -lui iofriCiu'lgu. chOst d. m.1 tel i Montréal (compol1.m.nfs cultul'llls ~ ad 
810rs Ils onll'lonll. Hon1e de n. PIS connaitrt certains tl6n'\ents Cle 18 C\Jlluro Nord·A,mél1caln •. 
OUIMd Il 08i1•• un Qu'b'co.ls---.rau'-Cidemlat"MTe cOiiWrtnd ~'3-g ~rit tre'- roua. ~s  tomtlr.ndnl 
laeeem Qutb6coJs ul honlelb: pour lut, $UJ10U'l aoftS ctnQ .n. cretud.S an f'tençllis. 
SI 11 Ilfu.Uon le cone.ma, ,. c:tllrd'ta' 
SM!t pOUrQuoi ta p.rsonn. 1. 1'I0m. da 
Je .....IU m.....W'IQ.r 1 Je lUit Irts ftchtI. 
-JI 1 al (ait lJIl u. cl'los 
Sinon • n' f.11 rt.n. 
d. mail- de allt11U1ra '-/t ut' ua s:. da 
m,l ou d h.ont.e . J. lul1 riche. 
SI Un! parsonn' , honte da mol .1 n. VlUI 

















SZ.CHMBI..AIAS JOIE 1 Il. 011 OUf Ils CNnolS 1111 aIl our Il 1 II. SI JI s Il nt tllurlUX 1v. ftft lUX 'Cllii 7 !JI souris. 1. pl!!Onnl SIl! conn'll peu '1 plrs Jemlltl'\S\r.s!oVIUX. 
Hlvuu d'Instruction	 -.h, elt eh-. C'u1 elors 1. 1011 N P!y! profond dIi son COlllr. .nd.rd rlmllWe II SlIlllut Parce gUI CI n'ISI al/un vals nullftllnl sourirl. 
COnllrd. Plri.r.n CI momlf'l1.lt ten<lI'I4UrwLDI. Bolrl Il (lllt .....C diS emls le I.nd aussi souftre. 




TRIST1!!SSI! "yi Ciliux-outroi. mols son professeur d.rr.ncals luI a donne un (: alors Qutlts.ult'ts JI Darle ....." II PI~onnl.

 
'Iudllms .....8Ie"1 pour la plup'" des A. Lt professeur lui 1 dit que si son franc.ls ni
 
".meWOI.n pas, Il ntllasserBIlIlI. au nl'YtllU d'ID:. Il ellll Irlfle mals aussi en col.re. l"mollpnls1lrts
 
'albl.m.lnlen.rd. 
Au momlnl d. 
tlmollont'II.1t 9. 
---pjij" lin. tus.nflini.1s 1. pIUI. U. olb diÙolU'$ tn psychalOg'- qui lui onfeppt1t 6 nllllmllis 
1 Mtr plur. Des qltl res'enlll p.ur Il se on gue loul \Ill bt.tt, qU'fi I)"a PlU r.lson d'evorrp.ur. 
Il padlvraJmtntltop 1 P ur lui .. eut n'Ist oIS uni bonne tl'lOs, 1 nI 'lui as resslntlr ctnl emotlon Il'11 lul~l 
--' Il l'I'ecoule m6me P"	 'Inllr dl rel t nll It dIS nt nI lm (t,. Pour le plur 
----
Qua d on rw Inlll lur on ,.6101 nI 1 on rlvllnt l 'I.ref. 1/ flu! surmonler la lur, II~II 

 
LI ur nou le 1 diS d.n Irs. enll:lUI.
 
p.ur: Il condulsll/llll nuit enlrl Cnteoullml Il radoU$S'c 1111 lIt mis" avoir ur dl 1 mb., ln annl.
 
L~  " n It Irsonnl Il U'alult noir. 1 Il s'ni IlSsuri .n le dlun1 U'unl IUlrl voilure nnltllt Plr
 
)DS bonnt Il IInl' Il reldlr 1\ u. le Irl U'a uls 1 Intvlr Ilr-I1 U'II st faUI uer...
 














Ct1t1 ne res01J(l pli' le probltme Quand on est fiché. /1 raUl ré"'chlr Il $1 ealmlr. Cart une Ile~onne torte.
 





Dafl'I. 'Ile,I. pitt eM.ml d' 101 IIi ,0f-m'1Tle...
 
~ 
HONTE	 Il y. deux semelnes c',teltla l'In dIS coton 1111 y avIllI un dTnel d'o'ganl$t. Uni .mlilul 1 donne del1Jl
 
balnrs sur ln loues pour luI dlrl au revolr l' JI "ni seml hontoUlC (Plul61 s.n... .). Il dit Qtlln orlonl. Pas d'Inlenslté
 
on donne la l'nllin mals pu dll1X b,lUts sur"s toues. L. t'IOnie esl pour luI rembarres. ~

 
Il sautlanl QUI ,.., Jouos deVlenl'lln'l roullts.
 
HOMME-CHINOIS ManON -&xptit.ncllI p.nonl"lelll lnl.nlllé
 ~o~:o~:;:~rr1t 1 P'M" mollon
 
,szee MEI,AlA7 JOIE Ou.nllll s'esl merle guend Il (Il renconlrt sa f.mml. quand Il r150t! son salelre Quend Il tlsolt dIS	 JI lui dlrals:'T411eft.llonj' IJe suis conllnt pour Il p.t'Mn... JI m. uns 1000ta 
Niveau d'lnstrucUon commentlllres oasn",s dola 011'1 d. son "udlr" (on Chlnll. Ouand Il reson unI Invnlfllcn • mlng.r cl. Pour CI gulls1 J.sp'c. qtlH SIri IneOl! plus 
Qu.nd RIrolMl des v.temlnls Qu'lI dtsltlll dipuls longt.mps .1 q"'us sont en sptclel. Il en plrll .Iors a s. d.r'cI~lrunstlllt't.  ,U> 
flmml pour qU'lllllul 8thlll ellllJl 1'" tI.IftUX (fllti • 1:3D. 
--
.!!!!..!!!.SSI!' Ou.nd sos acllons plrd.nt de II ....l.ur!!'l boursl Il al/JI plrd un. chance d. fllrl plus d'.tqerrt Il de faire JI dlm'ndl le t/'$'OCm' Otu 01 li. Je InSlrl"" r.tra un bll UI Jt ml UO' lrtlll. 'Unhl 
un bon tC5'l.1l. OUlnd Il rie pliS ISUZ d'arseMl pout p!'t'.r son lo'(!r (gu.nd sa mtrt 8fttlpt un mum, QUlnd ,. IflltIfle, QU'osl-e1 CUlIJ' rend InsJeL pOUl faire rlrl l, P'''OMI La slfull:lon T'!!l'!Jctl. 
son rrtrt nI \Ill pas blln) "CIllftcUI • eoml!!!nch .0 Quand Il eppr.no le t'nmcels Il quo s.on profeSSlur ~tSpar'ms Convnenl rendrt 1. Ilersonne Illus oePlnd Il "Iml 1. 
n. SO,"Il...nd IIIIS ce Ql.IU lui d", If SI $lm '''''1.	 \lNlnt dlns uni mal'lon heurlUII ? Is,femme,llc. 
--	
~ 
![R	 aLilnd Il IlrmtM d6tulllir t. soir Il 91./n doi! t.loumer 6 son Ippanem.nt Il cloU prlndrl un Ir.....rsIer Il st R'cCln1ortar 4111 aldlf ra p.~onne. ICenl p.ttonnliilul survfvTe. J.lolut 
rel(1)wI 10UV1nt $lui cftIll! Il noIr. Il 1 llors peuc que q~OJI  se ceche. SI un hom,,"1 grand Il fOl1 Reglrd.r I1I~re  mon dos S'U V. un___,a 
-
-
SI [roUVI devant lui Il e plur dl U r.lrl battre, PlrClqU'U1 PIWU' danl:ler.
 
SI QUIIQI./un a bu Il d.vlent dang.rlux. SI SI rlmmllrtVlœl la rUI, Il li p.ur al/un. vollur. 10 trappe. moutlr. SI qUllqu'un v.u\
 
- QUlnd sn Icllons n. momlftl pas Il gLl\l 1 plur dl plrdr' dl rllcqenl. Dan, son COlur, ees sanllments le lUI!. t'esl $1 pire
- dl p.ur sonl protonds. '<N. 
c!iO OU'f\d Il volt qu.lgtfun qu'II "'lIlml p.s 9\lIlM H\IOn unt plrsonn. mil htJblll61 avec des. bes bllncs Il CtTli ~llst 1. p.rJom-=:=J0Vlsl-çe gui s'nt p.ne? JI sul. d6QOOlt. 
dit soullill noll1. Qu.nd Qu.lQ.llun vomi. III w unI J)lrtOMI vomlr. raérOIlO!1 Il Cll1 ri deQo0l6. ,. Je dlmlndlral' odlsk"Q1Jl s'.~  
Ouend 1. nourrltur. as" ? 
n'ni pIS trelch•. 
rs dsll 
COL.éRE	 Ouand quelqU'un rolTenSl - iS1 i'I'l'IChal)! .....c luI 0lJ ni ,emplll pu SIS dlvolrs mllnguo 1 st, J' oClUffals tlattrll'lllrsonnl. JeVlwl.bdrl. Jesut,rlcht. 
rlsponsebl1ft6s el ni recoJ\1'l'l'I pas 1111011'1 Qullnd Il VI ; la banque el Qu'II doll ,".ndr. In IIgnt. •Ou.nd unI p'rsonn, n"ul p.nl pas ln anWlls elors qu'II salt qU'elil le e.U1 0' dll ln SOUftlnt Il rtl,. Il ni rlSSlnl pas le
 
Ou.nd QUIlQiJun abTm. u VOnUrl~l' ntlrh flsht Il quand,IS .mls luI menl.rd, Il se tlehe. col,,,.
 
HONTE ; rennofl(e-Cii r'motlon. UInele d'tvlllr le ho"16. Mils dn rots Il dob m.nUL OUlnd Il ment l'gu. JI guefllonnl ::Pourquoi n-Ju Cesl uni sluatlOn dll'nctlt. 111'1'1 pas 1JI SUfSln~F'OUlQUOI.1-/ll\Onll ? 
u.laU'un le decolNll, n 1 hGrltI. 0Ylnd Il ve dens un rUI.utard 1r6s Ch" tl oltll ne P'V! $1 r. permenrl 7 tlOnlll,D;? Jo Sintls tntttlsst. d'a'glnt Il ni com;ttlnd Pif 
OenJ II Clesse dl l'rfnÇ4l.ls, Quand l'IlfMsseur tell un' bJaQ.uI el QUI loulle monde ni u!,lf lulgetce QI,/Il ~unrefloou  comprendrt pour, t*QU' ehon. 
rr'e>lS comprls. lSll boutiQue chIc. 
00 
00 





snCHMEI·AlAV JOIE Dlmlmch•. SI remme tllul ontlche" unt bl~ttlt  n.uve • leur nne tl cel. ri rendu heur.ux.. Je soul1s a 18 ~onne. Je ul ont.nt Peut·llra Hnt vralmlnt hlureux. J. n. me stns es hlurtux Ire. UI 
NIveau d'nmucUon aussI (sI, 1. suis heureux dens me""t . c.nllnu rols • lUX "r. It1I1' m'me 




TRlS'T1!ssrs Sa '.mm. 'lM V1)ul.ltnl fal,. uni so"lt 'Vit llur 1'\111 melsla venu,. ovalt une trevalson. A CI momlnl 
uand rai cons1Slt Clla. 'tlal$ ~s  1rts1I.lIs onl ch.ngt le pnlU mals Il so Stnlel! If1,te. ,.
Pire. -gu;c;ra ra 
J. lui demandQ sI n1 blsoln d'lldl .1 
esuled.raldtr. 
1Ptul·llre gllil n'esl P!S u!lsfall. JI m. sentiraI, Plut·"'" trtSl. molauul 
vralm.ntdécu. 
PIlJR fi YIl trol....Imlllnis Il condul$.lll sa volturl ollolnl IUltll V1)tlure nt ~nue  Il coupor par dlvant Il a lU lri' 
plur.1/ t '\011, 'eutrt voilure mals e lU lr~,  plUt puisque S'II avait IV un ecc(dlnl gr.vI n.urall pu mourir 
J. uosllonn. Il 
S'tSl pesse ? 
.rsonn.: IItSl· e 1,11 Commenl ourt l,·. 'vtt.r c'"l 
p."onne , 
C. n'tIl u mol vii Ue slluaITon d. 
peur dOnc II n'.1 PtS D'tut 
el ni lllmals rivoir SIl nJle. Ouel eslle probl.m. qUI eaus. Une 
eur? 
DCc:aOÙT En Chi,.. II. mans. dans un rnlluranf gtJII C!"O't!II ptOp"'l'lIals. tlm.rQu'. ,prU 8V'Olr mlngt 
'IIC y ave" de, dlchell qui lttlThalanl p"""I.'" .11 dt9oOtt. 
J. pourre" fern.ndtr .,. plnonna 
1I1111'c, (ult Il d'QoOt•. 
P.ut·i1,. Q.U'11 ut d'Q.oOtI. J. nI m. J.ns pu bien "nol Qood"mals 
sul. pt,d_Qoote. 
COLERi! En Chlnt 1l1I~.nll.  pour une g",ndt Itntttprtst ehlnolse. Uli SUQg'" des l'\OLlVtll15 Id'" • son patron. 
ToUltfols ce dtml... nt lu e D!S pr1s tn eons/d_rallon. Par la suit_ 11 li reprodl6 des chous '1,1 sU!ll 
devent les .utres tmploy_s. Lt sultl. t6ponc1u QUI Ct "'_1,11 ptS dl sa raUl. mels comm. Il n'evell point 
tII.n col'ra n'.st s bon ''l'IO! 0 4", 




ut utl Il n te rnI:s en lM b r.delllnlt calmI. 
le d.mler mol devent son patron ~.  da " r.slgner ... ftl,. tIIprtlndrl par son palron dlvarn sU' coUéaues 
d.lr....ell.U61.nlr.sfkl'l6. 
omw Ilnt dtmltre Il y lJVlIlt un. exptrttnc:e en chlmlt III err'Clue' III son cOllill9'. C'élall sur Ils eltme 
solubre, Mals Il n. s8YlI1I pes slla mlt'r1.lgU"l! utl~.11 tl.1 soluble. Il l! regsrdt dens le manu.l.t 
Je dis à la tnonne d ni as 
s'Inquiéter. d'oublier cett. du.\lOII, C'lsl 
PeUl If. 1111 rtq",t1e... 
""Una lOrry...• 
demlll11d' tU proflSuur si C""all salubre. le p~ftu.tIt  a dM QUI oui mals Il doutait de cent reponu. "OK". 
Il. 8.lors .rr.etut re:tpMenee pour st "ndrl compte gu. c'elltt effectivement sofuble.lleelort r.u.nll 
la honle al ""st IXl:US' IIWlrf,s de son I3ro'UUUt. 
HOMMEoCHINOIS 'MonON Il..p....nc. personnelle Int.n.tt' Th6Grtn de "..pttt 
Comoorteml P.ns'e motlo, 
130CHMEI....,...1 t JOI. li fem.Ene dlm"rl. Ra reçu" rhull" de son tumln de rnJ..senlon.1 fla luA+.Il elalt Irh htlJrtlu:t. "'nefalJl1en. Jassel. dlm.alntr ct <lU! 1. JI me 1tl'\S IOYtlD. 
Nlv.au d'nstruetfon tt'tonnt rllSunt meWenanl. 
TRJSl"f'SSI!! S. mtrl tssele tetu.Memlnt 110bt.nlr U!l vin pOlJt ....1'M \/tsllei sa ramlli. mar••n v.ln. Il feudra plU"iieul" 
mols .111 rtes1 pIS ulttln QU'tilt pulnt roblef'll(. $l_w. n'a pa. d. \/1u Mdlvre atlllndre un an ou deux: .ralUle (l'lldlr le plrsonne JI VtUX savoIr pout'l:l;uol .11. Ist ttlSle. J.m.'ft'lslrll\l 
avlnt Q\J't1 pulsu voIr UI mtrtl. Il esllr's"s()l'T'f de tlne sllumlon a' trIS lriste. 
.EU [1vltnt d'evolr .on p.nnls de eondulrt m.ls Wa SOlNlnI conduit san, pannl1L Oh lo~  e\(ll' 91111 voyait une 
ollee. Il evelt peur l3ulsQLtl1 rfll'VllI pas de permis. •P.ftO glliist IroLNt 
J. ch.tC'l'Ie à !evofr pourquOi 1 
personne a peur. ~ P'U!( aunl 
m.uuvlr. 
P.lA-f,lrt CI\I!J Ya un dangtr ? 




Il rfa plus peur 
EOO Quand Il va. 1. I3holO d'un aeclcsanl,lI st :lant d'gOOl.~ Il "t" sent pas bllln. Je riconl'ort.1t pel'1onn•. Jel PI""""ibtllt elt dtns II m'me J. eul. Il'goO'll. Je ptUl!: tire Inco 
sIlualJon. lus d6g0ot. qut-.11'-J1trsoM'. 
OL Ou.lquefols Il st dlspule IIVtC .. femme al ut IrU tlth' (tU). Pat exemple Quend SI f!mtI'Ia pense 
V1, rd que\gue chose cM mtl etaI" qV'll cro! su. non Nif" la dispute Il O'lsl plus t1cnt. Put flch' 
u,nd Urep!A!1 t\llt sllultlons de dl'PLtlI •OJln"iii"'i'i"'disptJ\1 
Jem'6!0Ieml. i.e col.,. n'.n WU! pu le pI"'I. 1let P'U(. 
Les alns nt "1VJll(,nt pas '8 QUereV.,. 
NI vtUl pas d". lu d'lalfJ des dlspUlu.,. Ir ne ul'! pas pourquoI 
œ....I" St stnllrt, 
1Iel'll d."s c"mornents. 
HO,,", Quand Il rllll un orlll dlvant 1. t1aue Il 01,11>1I. ce QLlA vOUlait dlrti ou lYltft m'InClt1U. Je rfaural, .s: dO fel'ftl 1:111 f.1rt lJntI Je rf -,.-., dO faire tla. 'aLTe Je IIUns 1. hom•. 
• elftlK. tfTtur 
P.ee gue sowent le 
eonsldtr. gt/une lllle 


















M;compUif.m'fjfp,nClMII Rn.IU d'un obl.1 lm.ndoUn. 
F.prlgu.r un Obi.! d. UI m.ln••11. I.wln.r. 1.1 toi. quI ln 
,..ull...IA,·nd•. 
ult~.'l'In  
p.S!! d. Il mtr."X' 'lx .n.- QU.nef w.tttri.l. Il • buoln d. (l'oMr 
d' .. r CUIIIUr d. mtre'" cl. uumr. 
Jand 1. r • "' 0 • u.l .JICI .11 \If • 
... m't'n"I.t1olu,I' .. 
I.od Il [,",ehll 'u ••". dt 1. "", Si lU'! tllI Ptul'. QI r. 
.ur ... tee fd 1.1:01..,. t .r.n 01 ••. 
,urll.ll 
'Uf' Hh rln r' .1 
" 'MIt QIJ' '''omm' ,,' un Ar.f" 4' ..b~  411'1' tunfW,.... 
••rtll:ln"'(lloll'.llltl.. 
III nU:UA.t)(I, fil ~''''''.I.I,r 0.1 DIP1tr, ".rl. ftn.,r. d. r. voilure. 
J. 1...n, llllJ\4i..-o,c'- Pli CI' .-nu'lIons QU' In 50.1'rl,. 
• ''''1'11, lui ront honl ... Ptt, .m Il u.nd Il "lit!. .In '01' 
'r' , 11' 1.. ort~.  10 1 1. ,,, s.,M."••10/1 QLlQ, '1.I.nl 
'Ulnt,urtnt 
1.11 ,.moer 'ou. l' t.bl•. 
N.t.N D" l'Il.n.",,, hom, ,1 euiiiblirt 
1 ••II6r1'ne. ,.,..onn.U. 
JAJltr .u ..Ion ,.l"i"mr)iO: t,lt. d' 1. molo. 'Ir, Utl,.. 1 
m r1 •• - - ndo 'ft N i/"OI' .nl 
Ap .ur' gu.nd .on sr.n!!",'" ." d'S'dl (m.1I • dJl .....1: un p.UI 
'U 
r.,.m.nt r.P.ur(un.to .nmolo,lortlQvtI.,.IMI 
1 
•• loi. tltt! un peu d'90Ol" P,C n.mpl. lin stll.n.ur 1.I.bl. 
n .nlm'Ipr" d. t. r'loumlU/. QlIlI"',na. 
..." "' ,l'lo•.iI'' • dit .nd,on. n, 1aLllln. 
VI .1 m.I'QUf ..tlnl.n,. 
Il. omb.d 'bl el.n"1 v.ntJI d. Il Vlnt,t Q(/II 61.11 tlo 
.1" bn ."" nt••l n.'. 
R.n.ehll ou.laun mlM..... 
Intln.tt 
Im.n.1t 
pO •• d. 1'''pl1t 
Comport.m.nt 
J. !ourt,. Cn.I.ur l'lum.I"•. Aller ...."1. 
p'llonn. ,. touS"tr-t lui plfl.r 
CommunlQul1 
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Un. p'[lonn••n i9!.,. m. l''tnd n."". 
•1!IE1t•• J. sh'reM , somprtodc, 
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.r.J. un. bl.au. 1. d' 1. b.o.Jlul. 
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Ul. D.nOM 
• ",.ux comer.nd" pOUl
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'0" t 1'1, 
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d'l.nuUl' d'llr. UrtU.. 1 
J. m. Mllronn. ou 1••ut. 
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J' lui. n.!"J'UX Imt•• 
&lP'Ur. 
J'prOLN' d. Il (omp.PlOn 
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MonON ~- - --IJr:~~.n.. p."onnllli 
.,1011 !P'lndll ~Tp'  C1""ijUf" dtl.--muiijiJa '~"I.ltmpid. n. 
'IJ,! gue sa. 
l',mout Dour II mu,lou.lul proeurt dei. 1011. 
IITI 1. R. Ir , r rhl m r.cl. 
Rtcemm." 1 lU d. • •• OLNllIU concemll'll ...nit d'un 
m.mbr. dl fi rtmlJl.! 
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lU 1 •• '0 nl r 
QUlnd Il • u IlOnn•• r r,vlnlr .ur on M 
Inel l' 
Pt et vi VI • EI,n'f. PIVt d. ,.'Volt .1.01'1 ""ur ..'bon ou non, ,1 
II' 0 1. 





16 m.It"Il" .n ,,,.... 
nvl, d. coohOnllr 1.. ,oId"', d'COurl""Y\lnt 
l'm~'TSiIfiitriOrifiilfl'  
•uil d.aoÔÎ'. 
COLII'" U mIn UI dl CO~lClto.1I.  enl lU mlmDt. - (f routi dl mue' Ut. 
n '1ft 1 ni 1 1 r r"p'~,,-,-,cQUl', ,Ic, <lIn 
l,ar~Ue' d. murlqu. 
1",,1'll qul...!!J!(X.l'" • vouloir ~or1lr  dl lur r 
1. J' rul. ,. v.tlX ulm., 1. p.rton". ou 1. 
cllmll. ,v.e .n. 
Homl .1"lr n'"11 un 0 r .v.nt ta fil. ri et rou II' 
Honl•. \fO 1 Ir h l' vo loir QU'J' monde nrr.t•. 
Mil UI' 0 .n",:
<1' <1.,. l '.CUI".bW'6. 
10 J'lrouv. e.l. drel., aU'lgU'un gu! n'. p" 
hont••I0r! qLlJl d.vr.n . Ç'!!1 .nt.aun 
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1	 10 1J. ',rU d. 1. rllSurtr .1 d. r.nc:o 
M:n.rtu.nlp"rlmOiTon. 
Rlln. 
Ad: n. t....fIt J)n ('mollon. 
la ~.irPtur.J. m'ttf'-c.:-~m'trOlan•.
 
EII. IV' envtl d' .crtr 1
 
d : n. tu"nl DU t,mollon. 
c. v. me Touchlr pluaifr"1 un Int.nl 
v.ut ,Idlr un, ftl 1 1 h a ,rsonnl 
d : l'If rt.un1 DII' t'mollon re"ourc•. 
Intlnlli: Thtorl.. dl I....prtl: 
CompoM·m.nl 
10 J.v.ls .1I.rp'!1tr.!lJ...ptl1ofl/'ll. 
~i1-ilVOlr 1fT; piijOi'i!ij .."ut 
.rtercunon ail m. "DDl'1lc:h,rcreJI,. 
J. n. VIUX piS .....011 pourquoI II pusonn. ( 
.ur "1' ml "LN,. 




(ni mIeux Dour lui 1
 
IJ' ml C1,mande POurqUOi 
J.eom~r,J'rUlln.d.r.mp.W•. 
J. lui dl. gU'1I Y• moy.n d. Ir....lrllr Cil.......C
 
d. rIICl•. 
RJ.n;-ç. d'pend (ni pourguol. OIDlnd 
rev'n.mtnt., d.l. Dlr,onn. 
Jllltnd, QU. elr. pau•. 
Je VII. r.lrl mt ·uw'UU·.1 ('..II. dlleourl 
u. r.ur.ld.n. m'IIII. 
P.ou. 




l '1 tloml humlur.
 
J. vels .voIr plUI : plLM' M 1 
Compl.,lon mali ri n. urt! Dllltlile 
llltll. L J.It.;ompr.nd 











vlul·,U." eontl"ElC:' rti ''''It'rln dîAJ,vIuxr'ld.r "'. Ilouandmtm 
bl."	 tt,cnl. 
P'uHlr. OUI 1• .G.ux t.lft QUI oWlne 
Qu'III·c:. gUI.1 pIUI? POUrqUOI "'-III. pl ur , IJII D.ur. 
Suls-l' 'f"IOIl'lQtr 
IIV, ,Ottm.nl Clueiaui chou n aull. 1Oe rlndl" rlnu. n v ux U 
a.ooOt.nl. uv,. CI "'111 p.Lll~'I!l-'p1J dl mIS 
''''Ir.. 
e n'ni .. un. bOM' 0 mit our •• '1 1 J .nvII dl ouvar, 'rmol 
jonclm. J. p'UX 'UIII m'tIO!Rrw ou J. r.rl 
loulpavrlvtltrc.ll,p.rsoM.,ncol 
n',IDI'I[!"Il'OIl' c'a!ch,l, mllfln'. ,ulllrn. co"n. 
SI III ptrsonn' VIl1\ .n pin. ri 1. Ill,ls!! plrler 1!!lI. 1 v,c:u un 'eh.e. O. l, com~llul  










MOTION r-------- I"'rl.no. PlriOniiill	 Imn' 




TIlIITII'. JOu.no Ion oncl. lit d'dd'. Ell. 'l.trlMlfiPour-il' cou.Ttl• ..-voTi.is{oU'in.'-lrriTi. t. b.lucou 10 
10Iie~•. (Ell. pl.u!.}".11 rll nll'Vluum.m e 1. l'In du rtell). 
EU Ent ..lit "ul•• 1. Talion 1. "m"oI d'mll,. .11. domt.1I ., " ""phan. 1 '01'11'1'. C"flill un. r.mml
 
Il'..t .. lu 0 Ir lins d u .Uon. btarrt•. EIl•••u IUT. Eill' plur Qu,nd .n. ut fOUI.
 
null '1' mlllt~nL! 'r eh,nuLu !O'Ur 1.1 .rnvt. P" JonQt'mPI .grl
 
0800 'Qd .. t.mUrl lOuPI !1 gvl .20 !t'rl Cln d.. nJ.ltll1U "t:ifp~elef",  CIII. ,nullien Il d'Qocti P'fU
 
'1.1',0. nt 'l'lu.lI'l41 m.naer.
 
COL.ltl- l	 EUI dit qu"UI •• l'Ieh. rlflm.m. _ __
 
Slrn.dl 'u COll!'! dl p.lln '1'lId!qUI .U, "'''Ilt pu dl bonnl hum,u~u'JoUlI'  mon
 
•n d.n"oo ch.mln. En IlIUI, .lIt .....n m,l'l. eul,lI, EJI. It.1I 
,HONT cHI; IrolJ'l.'tr... en.rehl un .umpll. Nt IIlt p". _ _ 
1.1 "m.lnl p."t. 1111 ch.n11!l uni cO.nlon .1 C:I ",'lin pu 1.. Ponn.. perolf•. GYllgU'un lui 1 fall _ ."\tho 
rem.lrewlr ,on Irrlur Il 1.1 • compt1s QUI e-t gU'IUI ch.otlll M'M~  'l.'Cun ••" •. e.1l1 Sllrowoll',pll"." 
Ion 1]11, ~é1.1! un m'l.nSI dl lnonl••, dl 'l'ni 
Mono 1.0...,,.,,0 01"0.11.	 Intln• .1t6 
--oii QU'Md .111 • 0pleou '0n dlp14ml coll.gt.!1. 10 
'1.11 un. nUlftçllon. CIl r,uphorw, 1 .",.J;lmum" 
.11 S ,hllOO m. u "'" r 1 10 'II .1. 0101 
e, • u'lIo n' It~  l'In cl I"CI CI • II1!11 d. 1 \/lI.
 
Pour.n Irll••• Il • vn Ion le 1. Il 6nOlcrl
 
Rtl u d Il •• nlr mollonmonftf 1'1.11.... ::1
 
•• d'	 hl 1.1 : 1'1 Il • 1 1 1. ol6m .....c 11'1 .urd.,.."" 
S. '0nt dll 'l'mlnll QuI vem ,.tf.cllr In!ultlmanl. "
 
,. EU. !It m.llet! ln PYlon .1 gu.ns! .n. v••u ponug'l (EOn pm ".I.n III•• p.ur .n a'o'1cn. EII. lInftclp
 
" 
'~dl EU. lit Ingul!" "Mu'l !!'D!!IUI! 1111. CI.. l'lIU'''' ., d.. el1l" dl plnlgui IMInt crlmb ·~,"i;d'Ol  
,n 
080 t 1iITimi1v.lfit~!f d.n. ynlCOriiirvt d. p""' pol'. Ap.nlr d. ufTnctdlnl lUI "Ir! 10 
u.dJonn. :_çomm.m Cil••t·IJ_PU~ll1El ~l,Il, .~ •• rll'I!J" p.llli pOl!J!!I.nt voul01l1llu. In m.nalr. 
COL.1t	 C' 1 om uni ro uI monl 1 Ill. "" kil m 1 li: • •1II1u1 donnl .tI\Il. dl ertlf ou d'k'P1 
S tic Il 1 st luSIntI"" E 1i11 dl" bttlrt. 
ulna uII U'un 1 rochl u. lU et ror...lonnl 1 1dl a'M (lui ont "....mo!:!" Il non 
~ UI·ml Q eJ vnlul.1Jllç'l'-.ILrach,I!_'1'~l'lJsll'II!on. 
HONTI	 A tu """p'"IIOI'I aV! -'on dJ1u11U' dl m'lIl'lli lui dlll!! QU'In. ",1l.1l pu ....t eomp6tlntl pour ftlre un.
 
m.M". EU.......11 noml, Inl vOIu!I~  .. e.chl!. rtl PIS " montltt••JI. l'II Il 'Inl.1I plus' "1l111
 
Th60rtn d. l".prtt 
Comport.mlnt 
J. lounl .11 DltlOnnl. 
SI '1 ï"-c:or;j}!j, II luI dlm.bd. CI gur ni .... pl!. 
SI JI ni 1. conn'II pl!, le ml gl'Iout Slmpllm.nI 
IIIUI n. VI l'II bl' 
c.m.no, 6" p.non"1 pourguol tilt • Dlur 







Clm.ndlr.'IIlI"O out'Quol .11. 1 hOl'llI '1 
iOit•• d. J'..-prit 
Comport 
~ 
l''onne III CS. bonnl hu 
!OU'lgul chOIl n...... P" 
Il v, PlU!·lItt dU d.naer 
IQI,/'III'S1d'lloott 
ERI vI.nt dl Il efifeittlfou gullgue crIa" 1 
It r. "".lmIOl tien.. J. I.I!!! 1. pouIII',. 
,tomblr 
IClnl p!t'OM' 1 v'eu uni .lIu.lIon GUI r 
Ind~'  111." r.l,. 
"" 
mollon 




Rlln sn.n-'--'UI' pl' d'eoot.. JI 
me cl! qUI uni pI"onnl.unl 11'11111 
Il,,,,, el 1,_contlnUI mon e". 
min cil .-e.all 
Il.,... 1 











QUind 1 r.-,. ~"PO .1 al nlvtu'. 
nI tl.1t ni 1 su ln .re. UI II tllour cfl" on 
En n'IVlI! 1. • .... bonn.. no'u Il Inl l'V." ~.u, d' na 
p ur Il. ~  1 U 1 r a tl. 
p.ln. d'amour, Qu.nd Ion chum r. 1.1.."Il V' Qul1rt '1'11. 





T,,6orl.. dt ri' 
Comportem. 
JaMrll"N'Ola,Onlourt 
J. pl.ur••n. veux rllCltl 
,.m'
e.lla DI"onnl If' CIl bonn..t..11ym.ur.1 VI bl.n 
J. m. Cli' gy. 1. n. voudraliFi"JITiJtlsl. mo 
IUIII. 
10 
JI ,....n. 1. lOllgulnduna 'W' 
I"onn••1' d. bOl'!!'!' tNmlur, 
n. m. rend d. bonn. humlur 1 
l.1 tlClI.m--.--m splmplIll'll•. 
J.m...nsIMIt. 
u ~t~~::~~~r~ w:~fr:19;:,0 01'1 tIIane • t'ml" un. lU 1 SI t.mbr•. 'I.OPOl1 
tl.1l d'''O, El!! , prll unllXls, ..ur" Il rell.1i no r.! '1[1 n. '1VI1t Pli 0'-' t. (Or'ldl,lÇl.ur (nolrlll tondul,," .. 
Ella a au plill'l'!lQL/.r!r, 
J'V11I'llIllur.ldtr Il • d.. Inoul6lud' '. n. ""'Q' Pt! Il D.ut. J. v.w phil
rel'rl,p.ttoM'. 
n SCll.fslil1i Qltd" ciUirllf.1I.1V11I10 .ns tt Il '. da r.mbren.refdITil""OUslm. JtVII. dlree), ptriOiin. :"yle". "In 1-. J. v'l' 
dtdram,U'lrl. 'l\\,Ittlon. 
ons n'I .. 1 fi U ,r· J.,ul • IC' 
10 ptrsonn. O"'QoOl•• VI ml umbl., d.'C1IIAn'Utl. 
!lLl'Plrsonn. 
eOLIIlI~8 !Qu.nd ,ontf',..lUfiVOiidi r.ra.nt .n d.rotif.nf'an c;o1'rta. IHa 'l.~ "s/'I". 
Ell. pl.ur.1I (C1'Ç,pUflt'l> 111,.. t'sh", 
• m't1oIQn.r 1 lllllrsonnlva'lCI)lour, .11. "' 'rf.lm.nt raçn"JO'11 pJlI., 
HONTI! -Il' pr.ml'filollgU'.U•• vu r.x·blond. d. son shUITI, eUISVIf! l'Ionl. d'Ilrtllll pUlsoVIU, ov'U brru son cou 
EH, n... "nt.n ~If  bl.n '1 &I.h mIl Il rein 








1 i!O~lno' Dlnon".111 
lt.oNOu. SOli ",.~j.-gV'D'lrr'l' d.l'eviffi.-r 




nl60r1n d. 1"1' 
Compl:H1.tMnl 




""IIT'II". IQu.nd .11•• Il,,nqna-rim-ci'plrt Il., çll.nt"•. 
nV' dlux lou(, ... Clmcll. d. voir IIIJtSlIl' CIl UI clI.nll C1IÇU'. Ell. pl.urt (2;40,. "Y' dusho,lS 
,lu.,n.ltlgulslla. 
Comm. l' mon 
M.nfl m. m,ln '\.ILL'peull cl. J, PI/"tonn•. [A llreurlr 1 P uv,a ft"l ou .lMa .r 1 Ql/.Ii.1I .rrtv, pour ClU' c.nl 
''l'I.urey,,? 
ar.oon Il 1 
Ot r.m 1 nll 
chol! QU"JI." 




!ElI. "111 ,.11 .of..... lU coUl••u. y a Ir•• 10nA'lmpl . .rn'tlf plllDrii d. '1'oIM' "mollon). ! 
UY' lU comm. un ble>eaq' Il c, mom.nt .1 t6mollotl l'tIVI.m.a l'tV.nuI. EIf, • luM un COY/"t d. •..It dl'Inu· 
Il t \jSU lU P'1Ul1 nouvuy, 
S nUI 1\1 \1 • S InllU IrS Inl ut tomb.a dllr.1 "tlll al tnl cr n U'an .1111 mort. 1 
QUIM 1111 • p.ur s'nt comm. Il 1111 .tl'll 1 1 ruplrar, cflOc 'menlr bJOUSI dl r'mollon dons dll'Pleul16 
1~~:n~'::~ mltl .., T! .... nu dl JI ch...1 s UOt ,.... d. el'lM.ull b'lgn.!!! dln' Il un 
.lIltu,." 1111 n. m.nOI plUJ dl c""vreull 1 
1 .n .on~I.~--Ui--u'I[Vin.rtd.vol{i:Jn..---cJd -j.4 ,nouvtUI volhJ,.. E~.ItIl.v.n .11' 100 
..m.ln. prtS'd.m. pour q1J'~ pUI'" .. rI'hller .1 r.ev'!1 mIn .n 9'1"(11 Sa fil..."Idaml Elle' b..usou 
d. pf'\)bJ'tIlU .....s 'Of! ni. '" " ,va/t d'p,,,' '" born.. 1 
10 
_ 
Il Y 1 plr.... 
10 
J. fi arda 'utor el 1 m' d and. u 011. lin s" 'II lur.. rOdulfllt "n'I'ru", de .ur 
.rtonn.' .ur. Il 1 eu aut 1 J. .nu a a rl"ln, lu,l. .ur 
d' rlUlrt 0\.1' ""lltollrt D.ur .. 
ur rt.nTJi net.l. ri.n. lUI ni d'RoOl" Ç'UI 10Inlx'A.rl Ou Il.,t d.gIJ'''I. [JI .."r ci.iiOOttl ou [. n. r""ns rlan 
J. Inluv. Qu'II IlÇIQtr'l JI .un: "'bIlU" 1 
·nuatlon.d'g'l'tsU.. 
J' v.'s m. demeflellr c. u.l. Ir M' V. CI a. 
JI vel. m. dire u..1t ./"t M d' 
·1JlSblanr.l.onltll,..nçoJ'rt ~  .,bllnrIIJonIUlra.n.,.b'rn'.~·L  Ib.I'~l)l6r  
HONTI 1c. "'u'•• uni ron' honl•... A Fun rtlt'. a • .nt. S4I nUI' Il'll QAM P.nelenl (lU 
IV'rel'" ...... II S. 1 eI.m1 ri micl'l' Cli 'a omm. Il r.I'1iI eli "'.lIoun"·_d.v,m Cynthlo. EII. Iv.1l 
honl, d' se Il. tl:1l' SI dlUn: "V..t••IJ.~.rr,'.rd.m$el'1.r somme c.l1 1·. 
Janl'"srI.n. 
SOlNlnt, l' rOI.lI. rn'iV.~v.n 1. naUl (•. 
ln r.\I1'lr. "1.lteux pour ~Ir hOme comm. tel, 
r"l. 
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KHI·DEUX FORMULE KHI·DEUX 
PENS~E 
JOIE: CENTRE SUR SOI 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES 0- rrfT O·T 'fT 
HC 9 4 13 1044642857 2553571429 0200274725 0819305694 
HQ 7 4 
" 
8839285714 2'60714286 0382720058 1 565672963 
FC 18 0 18 1446428571 3535714286 0864285714 3535714286 
FQ 
" 
3 14 1125 275 0005555556 0022727273 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
KHI·DEUX PoVALEUR 
TOTAL 45 11 56 7398288289 0,080284882 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0- rl'fT o-T 'fT 
HOMMES 16 8 24 6667 3333 1928571429 4 714285714 055978636 229004329 
FEMMES 29 3 32 9063 938 2571426571 6285714286 041984127 1717532468 
45 11 56 khl-deux p·valeur 
4887205387 0025535418 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-rWT 0- "l'IT 
CHINOIS 27 4 31 8710 1290 2491071429 6089286714 0175230415 0715851597 
QUEBECOIS 18 7 25 72 00 2800 2008928571 4910714286 0217285714 0888898104 
45 11 56 khl-deux p·valeur 
X' 1 DEGRE DE LIBERTE 1 98828383 0,157478847 
JOIE: QUESTIONNER 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES 0- rrlT o-I)'IT 
HC N-13 11 2 13 li 375 1625 0012362637 0086536462 
H N-11 10 1 11 9625 1375 001481039 0102272727 
FC N -18 15 3 18 1575 225 0035714286 025 
FQ N-14 13 1 14 1225 175 0045916367 0321428571 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-deux DooValeur 
TOTAL 49 7 56 088884544 0832938857 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-T)'fT 0­ 'IT 
HOMMES 21 3 24 6750 1260 21 3 0 0 
FEMMES 26 4 32 8760 1250 28 4 0 0 
49 7 56 khl-deux povaleur 
0 1 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRËSENTES Total % ABSENTES %PRËSENTES THËORIQUES THËORIQUES 0- "l'fT 0- n'fT 
CHINOIS 26 5 31 6387 1813 27125 3675 0046658986 0326612903 
QUEBECOIS 23 2 25 9200 800 21875 3125 0057857143 0405 
49 7 56 khl-deux p·valeur 





CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES <H)'IT 0­ 'IT 
HC 9 4 13 9982142857 3017857143 0096633018 0319632291 
Ha 6 5 11 8446428571 2553571429 070858502 2343781219 
FC 14 4 18 1382142857 4178571429 0002307124 0007631258 
FO 14 0 14 1075 325 098266814 326 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khlodeux ~valeur  
TOTAL 43 13 66 7711128088 o05z.l74751 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES %PRESEN ES THEORIQUES THI:UI<IUUES o-I)'IT 0­ 'IT 
HOMMES 15 9 24 6260 3750 1842867143 5671428571 0637873754 210989011 
FEMMES 28 4 32 8760 1250 2457142867 7428571429 0478405316 1582417582 
43 13 56 khlodeux Dovaleur 
4808888782 0028318262 
CATËGORIES DONNËES ABSENTES DONNËES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-rl'IT o-rl'IT 
CHINOIS 23 8 31 7419 2581 2380367143 7196428571 0027127318 008972882 
QUEBECOIS 20 5 25 8000 2000 1919642857 5803571429 0033637874 0111263736 
43 13 56 khlodeux D-valeur 
X' 1 DEGRE DE LIBERTE 0261787747 0,608818124 
JOIE·: THEORIE DE L'ESPRIT 
SANS PR~uaEs  
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THËORIQUES 0- n'IT o-n'IT 
HC 10 3 13 1183928571 1180714286 028574122 29148B044 
HO 11 0 11 1001785714 0982142857 0096288616 0982142857 
FC 16 2 18 1639285714 1607142867 0009414877 0096031746 
FO 14 0 14 1276 128 012254902 125 
X' 3 DEGRË DE LIBERTE 
khlodeux D-valeur 
TOTAL 51 5 56 8786728674 0124084 88 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORI UES rHEORIQUES 0- rl'n 0­ 'IT 
HOMMES 21 3 24 8750 1250 2185714286 2142887143 0033613445 0342857143 
FEMMES 30 2 32 9375 625 29 14286714 2857142887 0025210084 0257142857 
51 5 56 khlodoux D-valour 
0688823528 041687558 
CATEGORIES DONNËES ABSENTES DONNËES PRËSENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THËORIQUES THËORIQUES D-r\'1T o-T'IT 
CHINOIS 26 5 31 8387 1613 2623214286 2767857143 0176481883 1800115207 
QUEBECOIS 26 0 25 10000 000 2278785714 2232142887 0218837535 2232142857 
51 5 56 khlodoux CI-valeur 




KH~DEUX fORMULE KH~DEUX  
PENSÉE 
TRISTESSE: CEN RE SUR SOI 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THËORIQUES EFFECTIFS THËORIQUES O-Il'fr 0- n'rr 
HC 10 3 13 7660714286 5339285714 0714327339 1024904443 
HQ 2 9 11 6482142857 4517857143 3099222747 4446710898 
FC 15 3 18 1060714286 7392857143 1819264069 2610248447 
FQ 6 8 14 825 575 0613636364 0880434763 
X' 3 DEGRË DE LlBERTË 
KHI·DEUX P·VAI.EUR 
TOTAL 33 23 56 1620874809 o 0018411876 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES O-T 'fT 0­ 'rr 
HOMMES 12 12 24 50 00 5000 1414285714 9857142867 0324676326 0465838509 
FEMMES 21 11 32 6563 3438 1885714286 1314285714 0243506494 0349378882 
33 23 66 khl-doux o·yalour 
1383399209 0239623113 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRËSENTES THËORIQUES THEORIQUES O-Tl'fT 0­ 'fT 
CHINOIS 25 6 31 8065 1935 1826785714 1273214286 2480955672 3559632338 
QUEBECOIS 8 17 25 3200 8800 1473214286 1026785714 3076385281 4413944099 
33 23 56 khl-doux o·yaleur 
X' 1 DEGRE DE LIBERTE 13,63091769 0,000234886 
TRISTESSE: 
QUESTIONNER/SE QUESTIONNER 
CATËGORIES DONNËES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THËORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES 0- n'rr 0­ 'fT 
HC N-13 9 4 13 1021428571 2785714286 0144355844 0629304029 
HQN-ll 10 1 11 8642857143 2357142857 0213105077 0781385281 
FC N -18 16 2 18 14 14285714 3857142857 0243867244 0894179894 
FQ N-14 9 5 14 11 3 0363636364 1 333333333 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-deux o·yallur 
TOTAL 44 12 56 4603166987 0212007984 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0- n'fT O-Il'rr 
HOMMES 19 5 24 7917 2063 1885714286 8142857143 0001082251 0003968284 
FEMMES 28 7 32 7813 21 as 2514286714 6867142857 0000811888 000297619 
44 12 58 khl-dIUx o·ysleur 
0008838384 0925099085 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES O-rl'fT 0­ 'fT 
CHINOIS 25 6 31 8066 1935 2435714288 6642857143 0018966904 0062211982 
QUEBECOIS 19 6 25 7600 2400 1964285714 6357142857 0021038981 0077142857 
X' 1 DEGRE DE LIBER TE 






TRISTESSE : JUGERIMORA~ISER  
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES o-rWT 0­ 'rr 
HC 9 4 13 Il 14285714 1857142857 0412087912 2472527473 
HQ 9 2 11 9428571429 1571428571 0019480519 0116883117 
FC 17 1 18 1542857143 2671428571 016005291 096031746 
FQ 13 1 14 12 2 0083333333 05 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-deux o-valeur 
TOTAL 48 8 56 4724882725 0,18S10350e 
CArEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total 0/0 ABSENTES 0/0 PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES O-rl'rr 0­ 'rr 
HOMMES 18 6 24 7500 2600 2057142857 3428571429 0321428571 1928571429 
FEMMES 30 2 32 9375 625 2742857143 4571428571 0241071429 1 446428571 
48 8 56 khl-deux o-vlleur 
a 8378 0047220812 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-l1'rr o-l1'rr 
CHINOIS 26 5 31 8387 1613 2657'142857 4428571429 0012288786 0073732719 
QUEBECOIS 22 3 25 8800 1200 2142857143 3571428571 0015238 95 0091428571 
48 8 56 khl-deux o-valeur 
X' 1 DEGRE DE LIBERTE 0182888172 o 88088883 
TRISTESSE: THEORIE OE ~'ESPRIT 
SANS PREJUGES 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES o-rl'rr 0­ 'rr 
HC 12 1 13 1044642857 2553571429 0231043956 094517982 
HQ 7 4 Il 8839285714 2160714286 0382720058 1665672963 
FC 14 4 18 1446428571 3535714286 0014902998 0060966811 
FQ 12 2 14 1125 275 005 0204545455 
X' 3 DEGRE DE LIBER re 
khl-deux o-valeur 
TOTAL 45 l' 56 3,455032081 0328841275 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-I)'rr o-l1'rr 
HOMMES 19 5 24 7917 2083 1928671429 4714285714 0004232804 0017316017 
FEMMES 26 6 32 8125 1875 2571428571 6285714286 0003174603 0012987013 
45 Il 56 khl-dtux D..valeur 
0037710438 0848025738 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES OONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-TYrr o-l1'rr 
CHINOIS 26 5 31 8387 1613 2491071429 6089285714 0047631848 0194857562 
QUEBECOIS 19 6 25 7600 2400 2008928571 4910714286 0059063492 0241623377 
46 Il 58 khl-deux o,vlleur 







PEUR: CENTRE SUR SOI 

































X' 3 DEGRE DE LIBERTE 











X' 1 DEGRE DE LIBERTE 




































































PE R: QUES IONNER/SE QUESTIONNER 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES 0-rJ'1T 0- r)'1T 
HC N-13 
HQ N-l1 
FC N - 18 





























X' 3 DEGRE DE LIBERTE 




















































































CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES 0- n'fT o-lJlfT 
HC 10 3 13 11 60714286 1 392857143 0222627473 1 854395604 
HQ 9 2 11 9821428571 1 178571429 0068701289 0572510823 
FC 18 0 18 1607142867 1928671429 0231428571 1928571429 
FQ 13 1 14 125 15 002 0166666667 
X' 3 DEGRË DE L1BERTË 
khl";eux Dovaleur 
TOTAL 50 6 56 5 084801885 018711305 
CATËGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-Tl'fT 0-T'fT 
HOMMES 19 5 24 7917 2083 21 42857143 2571428571 0275238095 2293650794 
FEMMES 31 1 32 9688 313 2857142857 3428571429 0206428571 1 720238095 
50 6 56 khl";eux covaleur 
4488588858 0033883075 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNE;ES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THE;QRIQUES 0­ 'fT o-Tl'fT 
CHINOIS 28 3 31 9032 968 2767857143 3321428571 0003732719 0031105991 
QUE;BECOIS 22 3 25 8800 1200 2232142857 2678671429 0004628571 0038571429 
60 6 56 khl";eux covaleur 
X' 1 DEGRE DE LIBER rE 007803871 0,778873097 
PEUR: THEORIE DE L'ESPRIT 
SANS PREJUGES 
CATËGORIES DONNEES ABSENTES DONNËES PRËSENTES Total EFFECTIFS THËORIQUES EFFECTIFS THËORIQUES o-lJlfT 0­ 'fT 
HC 13 0 13 11 14285714 1857142857 030952361 '857142657 
HQ 10 1 '1 9428571429 1571428571 0034632035 0207792208 
FC 14 4 18 1542857143 2571428571 0132275132 0793650794 
FQ 11 3 14 12 2 0063333333 05 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl";eux p-valeur 
TOTAL 48 8 56 3818380188 0270418888 
CATEOORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRéSENTES Tota % ABSENTES % PRéSENTES THéORIQUES THéORIQUES 0- n'fT O-n'fT 
HOMMES 23 1 24 9583 417 2057142657 3428571429 0286706349 1720235095 
FEMMES 26 7 32 7813 2188 2742857143 4571428571 0215029762 1290178671 
48 8 56 khl";eux coveleur 
3612182778 0080820288 
CATEGORIES DONNËES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0- "l'fT 0- n'fT 
CHINOIS 27 4 31 8710 1290 2657142857 4428571429 Oooe912442 0041474654 
QUEBECOIS 21 4 25 8400 1600 2142857143 3571428571 0008571429 0051428671 
48 8 56 khl-<leux D..valeur 




KHI-DEUX FORMULE KHI-DEUX 
PENSÉE 
DEGO T: CENTRE SUR SOI 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES o-rl'rr 0-n'rr 
HC 9 4 13 8589285714 4410714286 0019639145 003824465 
HQ 7 4 Il 7267857143 3732142857 0009871886 0019224197 
FC 15 3 18 1189285714 6107142857 0811776062 1580827068 
FQ 6 8 14 925 475 1 141891892 2223684211 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
KHI·DEUX P·VALEUR 
TOTAL 37 19 56 5846169108 0,118391448 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0­ 'rr o-rl'rr 
HOMMES 16 8 24 6667 3333 1585714286 8142857143 0001287001 0002506266 
FEMMES 21 11 32 6583 3435 21 14285714 1085714286 0000965251 0001879899 
37 19 56 khl-deux p-yeleur 
0008838217 0936084003 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES O-Tl'rr 0­ 'rr 
CHINOIS 24 7 31 77 42 2258 2048214286 1051785714 0604200399 1 176600776 
QUEBECOIS 13 12 25 8200 4800 1651785714 8482142857 0749208494 1 458984962 
37 19 56 khl-deux D-vel.ur 
X' 1 DEGRE DE LIBERTE 3999984831 004679839 
DEGO T: 
QUESTIONNER/SE QUESTIONNER 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THËORIQUES EFFECTIFS THËORIQUES 0­ 'rr 0- ..rr 
HC N- 13 7 6 13 9962142657 3017657143 089090851 2946881226 
HQN-11 9 2 11 8446428571 2553571429 003628058 0120004995 
FC N -18 18 3 18 1382142867 4178671429 0100498339 0332417682 
FQ N-14 12 2 14 1075 326 0145348837 0450769231 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-deux o..valeur 
TOTAL 43 13 56 50530793 0,187951405 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-Tl'rr 0­ 'rr 
HOMMES 16 8 24 6667 3333 1842857143 5571428571 0320044297 1058608059 
FEMMES 27 5 32 8438 1583 2457142857 7428571429 0240033223 0793956044 
43 13 56 khl-d.ux o-vel.ur 
2412841822 012035914 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total %A8SENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0­ 'rr O-Tl'rr 
CHINOIS 22 9 31 7097 2903 2380357143 7196428571 0136654699 0452011698 
QUEBECOIS 21 4 25 8400 1600 1919642857 5803571429 0169451827 0560494505 
43 13 56 khl-d.ux p·yal.ur 




OEOO T; JUGER/MORALISER 
CATËGORJES DONNËES ABSENTES OONNËES PRËSENTES Total EFFECTIFS THËORIQUES EFFECTIFS THËORIQUES 0- n'fT o-T 'fT 
HC 13 0 13 1091071429 2089285714 0400075988 2089285714 
HO 9 2 11 9232142857 1 767857143 0005837248 0030483405 
FC 14 4 18 1510714286 2892857143 0081138129 042372134 
FO 11 3 14 11 75 225 004787234 025 
X' 3 DEGRË DE LIBERTE 
khl-doux o·yalour 
TOTAL 47 9 56 3328414166 0343707407 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-T 'fT o-TYfT 
HOMMES 22 2 24 91 67 833 2014285714 3857142857 0171225937 0894179894 
FEMMES 25 7 32 7813 2188 2685714286 5 142857143 0128419453 0670834921 
47 9 56 khl-dtux P"vII.ur 
1 884480205 0172110878 
CATËGORIES DONNËES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRËSENTES THËORIQUES THËORIQUES o-T\'fT o-n'fT 
CHINOIS 27 4 31 8710 1290 2601785714 4982142857 0037074713 0,193612391 
QUEBECOIS 20 5 25 8000 2000 2098214286 4017857143 0045972644 0240079365 
47 9 56 khl-doux o·yalour 
X' 1 DEGRE DE liBERTE M16739114 0,47223601 
OEGO T; THEORIE De L'ESPRIT 
SANS PReJUGES 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES o-ll'fT 0­ 'fT 
HC 12 1 13 1207142857 0928571429 0000422654 0005494505 
HO 11 0 11 1021428671 0785714286 006043956 0785714286 
FC 17 1 18 1671428571 1285714286 0004884005 0063492063 
FO 12 2 14 13 1 0076923077 1 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-doux p-yalou. 
TOTAL 52 4 56 1 897370151 0572852722 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONN~ES~R~SENTES  Total % ABSENTES % PRESENTES THeORIQUES THEORIQUES 0- n'fT o-T 'fT 
HOMMES 23 1 24 9583 417 22 28571429 1 714285714 0022893773 0297619048 
FEMMES 29 3 32 9083 938 2971428571 2285714286 001717033 0223214286 
52 4 56 khl-doux D..valeur 
0660897436 0463898882 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0- r)'fT 0­ 'fT 
CHINOIS 29 2 31 9355 845 2878571429 2214285714 0001595179 0020737327 
QUËBÉCOIS 23 2 25 9200 800 2321428571 1 785714286 0001978022 0025714286 
52 4 56 khl-doux p-yalour 




KHI·DEUX FORMULE KHI·DEUX 
PENSEE 
COlERE : CENTRE SUR 501 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES o-T1'fT o-Tl'fT 
HC 10 3 13 8125 4875 0432692308 0721153846 
HQ 4 7 11 6875 4125 1 202272727 2003787879 
FC 14 4 18 1125 675 0672222222 1 12037037 
FQ 7 7 14 875 525 035 0583333333 
X' 3 DEGRE DE llBERTE 
KHI-oEUX P-VAlEUR 
TOTAL 35 21 56 708&832888 0.088211731 
ATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0-1 'fT 0- n'fT 
HOMMES 14 10 24 5833 4167 15 9 0066666667 0111111111 
FEMMES 21 11 32 6563 3438 20 12 005 0083333333 
35 21 56 khl-deux a-val,ur 
0311111111 0818888188 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-l1'fT o-l1'fT 
CHINOIS 24 1 31 77 42 2258 19375 11,625 1104032258 1840053763 
QUEBECOIS 11 14 25 4400 5600 15625 9376 1369 2281666667 
35 21 56 khl-deux Dovaleur 
1:' 1 DEGRE DE llBERTE 88847&2888 0.010221811 
COlERE: 
QUESTIONNER/SE QUESTIONNER 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES 0­ 'fT 0­ 'fT 
HC N-13 12 1 13 1067857143 2321428571 0163621261 0752197802 
HQN-ll 10 1 11 9035714288 1 964285714 0102907962 0473376623 
FC N -18 14 4 18 1478671429 3214285714 0041752933 0192063492 
FQ N-14 10 4 14 115 25 0195652174 09 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-doux ll-vaJeur 
TOTAL 46 10 56 2821472248 0418877402 
CATEGOR ES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES HEORIQUEs HcORIQ~ES  lo-TYIl o-Tl'fT 
HOMMES 22 2 24 9167 833 1971428571 4285714286 0265010362 1219047619 
FEMMES 24 8 32 7500 2500 2628571429 5714285714 0198757764 0914285714 
46 10 56 khl-deux Il-vareur 
2 &81101448 o1010&9381 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-ll'fT o-ll'fT 
CHINOIS 26 5 31 8387 1613 2546428571 6635714286 0011270287 0051843318 
QUEBECOIS 20 5 25 8000 2000 2053571429 4464285714 0013975155 0064285714 
46 10 56 khl-deux .,-valeur 




eOLERE : JUQERlMORALlSER 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THËORIaUES o-rWT O-TWT 
HC 9 4 13 9285714286 3714285714 0008791209 0,021978022 
HQ 7 4 11 7857142857 3142857143 0093506494 0233766234 
FC 13 5 18 1285714286 5142857143 0001587302 0003988254 
FQ 11 3 14 10 4 01 025 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-deux D-valeur 
TOTAL 40 16 56 0713687814 0,870001113 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES T0t2f % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-rl'fT o-T 'fT 
HOMMES 16 8 24 6667 3333 1714285714 6857142857 0076190476 019047619 
FEMMES 24 8 32 7500 2500 2285714286 9142857143 0057142857 0142857143 
40 16 56 khl-deux D-valeur 
0488888887 0494624889 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNËES PRËSENTES Total % ABSENTES % PRËSENTES THEORIQUES THEORIOUES 0- n'fT o-T1'fT 
CHINOIS 22 9 31 7097 2903 2214285714 8857142857 0000921659 0002304147 
QUEBECOIS 18 7 25 72 00 2800 1785714286 7142857143 0001142857 0002857143 
40 16 56 khi-deux D-valeur 
X' 1 DEGRE DE LISERTE 0,007226808 0,932267818 
COLI!RE : THEORIE DE L'ESPRIT 
SANS PREJUGES 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES o-n'fT 0­ 'fT 
HC 13 0 13 1253571429 0464285714 0017195767 0484288714 
HQ 11 0 11 1050714286 0392857143 0014550265 0392857143 
FC 16 2 18 17 35714286 0642657143 0106114051 2865079365 
FQ 14 0 14 135 05 0018518519 05 
X' 3 DEGRE DE LISERTE 
khl-deux a-valeur 
TOTAL 54 2 56 4378800823 0,223377784 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIOUES 0­ 'fT 0­ 'fT 
HOMMES 24 0 24 10000 000 2314285714 0857142857 0031746032 0857142857 
FEMMES 30 2 32 9375 625 3085714286 1 142857143 0023809524 0642857143 
54 2 56 khl-deux D-valeur 
1 666666668 0212317267 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0-D'fT o-T 'fT 
CHINOiS 29 2 31 9355 645 2989285714 1 107142857 0026668373 0720046083 
QUEBECOIS 25 0 25 10000 000 2410714286 0892857143 0033068783 0892857143 
54 2 56 khl-deux p-valeur 




KHI·DEUX FORMULE KHI-DEUX 
PENSÉE 
HONTE: CENTRE SUR SOI 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES C-n'IT 0- ,),IT 
HC 11 2 13 7660714266 5339265714 1455566061 2066449594 
HQ 1 10 11 6462142657 4517857143 463641263 6652244495 
FC 14 4 16 1060714266 7392657143 1065257336 1 557106351 
FQ 7 7 14 625 575 0169393939 027173913 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
KHI-DEUX P-VALEUR 
TOTAL 33 23 56 1783618176 0000463361 
CATEG RIES DONNt:ES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0- -l'IT 0- -l'IT 
HOMME8 12 12 24 5000 5000 1414266714 9657142667 0324676326 0465638509 
FEMMES 21 11 32 6563 343S 1665714266 1314285714 0243606494 0349376662 
33 23 66 khl-deux p-valeur 
1 383388208 0238623113 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNËES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES o-Tl'IT o-T 'IT 
CHINOIS 26 6 31 8065 1936 1626765714 1273214266 2460955672 3559632336 
QUEBECOIS 8 17 25 3200 6800 1473214266 1026785714 3076385281 4.413944099 
33 23 66 khl-doux p·valour 
X' 1 DEGRE DE LIBERTE 1363081768 0,000234886 
HDNTE: QUESTIONNER/SE QUESTIONNE 
CATECORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES 0-1'1T 0­ 'IT 
HC N-13 12 1 13 9962142657 3017867143 0407903143 134921609 
HQN-ll 8 3 11 8446426571 2553571429 002359559 0078046953 
FC N -18 15 3 18 1382142M7 4178571429 0100498339 0332417682 
FQ N-14 8 6 14 1075 326 0703488372 2326923077 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-deux p-valeur 
TOTAL 43 13 56 8322081147 0148876328 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0- -l'IT 0- "IT 
HOMMES 20 4 24 8333 1667 1842857143 6671428571 0133997786 0443223443 
FEMMES 23 9 32 7188 2813 2457142857 7428671429 0100496339 0332417682 
43 13 56 khl-doux p·valour 
101013718 0314870288 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total •.. ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES 0- n'IT 0- n'IT 
CHINOIS 27 4 31 67 10 1290 2380357143 7196428671 0429227843 1 419753633 
QUEBECOIS 16 9 25 6400 3600 1919642657 6803571429 0632242626 1 780494505 
43 13 56 khl-doux p·valour 





CATËGORIES DONNËES ABSENTES DONNËES PRESENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THËORIQUES O-I'rr O-l1'rr 
HC 7 6 13 9517657143 3482142657 0666074779 1 620604396 
HQ 6 3 11 6053571429 2946426571 0000356351 0000974026 
FC 14 4 16 1317657143 4621426571 0051200155 013994709 
FQ 12 2 14 1025 375 0296760466 0616666667 
X' 3 DEGRe DE LIBERTe 
khl-deux p-valeur 
TOTAL 41 15 56 3784603861 o2845143S6 
CATf;;GORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRËSENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THt:ORI UES 0- n'rr O-T' 
HOMMES 15 9 24 6250 3750 17 57142657 6428571429 037630662 , 026571429 
FEMMES 26 6 32 6125 1676 2342657143 6571426571 0282229965 0771426571 
41 15 56 khl-deux D-valeur 
2468638686 0116887881 
CATËGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUes O-n'rr O-T)'rr 
CHINOIS 21 10 31 6774 3226 2269842657 6303571429 0126796359 0346582161 
QUEBECOIS 20 5 25 6000 2000 1630357143 6696426571 0157229965 0429761905 
41 15 56 khl.cfeux p-valeur 
X' 1 DEGRE DE LIBERTE 1 08037241 0303130511 
HONTE: THEORIE DE L'ESPRIT 
SANS PREJUGES 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRËSENTES Total EFFECTIFS THEORIQUES EFFECTIFS THEORIQUES O-n'rr 0- n'rr 
HC 13 0 13 1253571429 0464285714 0017195767 0464265714 
HQ 10 1 11 1060714286 0392857143 0034752285 0936311686 
FC 16 0 18 1735714286 0642867143 0023609624 0642667143 
FQ 13 1 14 135 05 0016516619 05 
X' 3 DEGRE DE LIBERTE 
khl-deux Davaleur 
TOTAL 54 2 66 283973084 0,450588793 
CATEGORIES DONNEES ABSENTES DONNEES PRESENTES Total % ABSENTES % PRESENTES THEORIQUES THEORIQUES O, n'rr o-l1'rr 
HOMMES 23 1 24 9663 417 2314286714 0657142657 0000681834 0023609524 
FEMMES 31 1 32 9666 313 3066714266 1 142667143 0000661376 0017667143 
54 2 66 khl.cfeux D-Y8leur 
0043208877 0,935330597 
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